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AVANT-PIIOPOS 


SAINTE-BEUVE  ET   SON   OEUVRE  CRITIQUE 


Peindre,  c'est  faire  voir,  et  c'est  un  emploi  tout  spécial 
que  de  faire  voir  des  personnages  passés.  Si  quelqu'un  s'y 
efforçait,  il  faudrait  qu'il  eût  été  préparé  à  ce  travail  d'ar- 
tiste par  des  études  d'artiste  ;  qu'il  eût  été,  dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  romancier  comme  Walter  Scott,  et  même 
poète  ;  qu'à  ce  titre,  il  aperçût  naturellement  et  de  prime- 
saut  les  plus  légères  nuances  et  les  plus  fragiles  attaches 
des  sentiments  ;    que,  peu  à  peu,  le    progrès  de  l'âge  et 
les  reploiements  de  la  réflexion  aient  ajouté  en  lui  le  psy- 
chologue à  l'artiste  ;  que  la   finesse   française,  la   délica- 
tesse  parisienne,  l'érudition  du  xixe   siècle,  l'épicurisme 
de  la  curiosité,  la  science  de  l'homme  et  des  hommes,  lui 
aient  composé    un  tact  exquis   et  unique.  Ainsi    doué  et 
ainsi  muni,  il  entreprendrait  pour  les  lettrés  et  les  déli- 
cats une  galerie  de  portraits  historiques.  Il  glisserait  au- 
tour de  son  personnage,  notant  d'un  mot  chaque  attitude, 
chaque  geste  et  chaque  air  ;  il  reviendrait  sur  ses   pas, 
nuançant  ses  premières  couleurs  par  de  nouvelles  teintes 
plus  légères  ;  il  irait  ainsi  de  retouches   en  retouches,  ne 
se  lassant  pas  de  poursuivre  le  contour  complexe  et  chan- 
geant, la    frêle  et   fuyante  lumière  qui    est   le   signe,  et 
comme  la  fleur  de  la  vie.  Pour  l'atteindre,  cène  serait  pas 
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assez  d'un  portrait  ;  il  sentirait  que  la  peinture  doit  varier 
avec  le  personnage  ;  il  le  décrirait  adolescent,  jeune 
homme,  homme  fait,  vieillard,  à  la  cour,  à  la  guerre, 
sous  tous  ses  habits,  sous  tous  ses  visages;  il  égalerait  la 
mobilité  du  temps  et  de  l'âme  par  le  renouvellement  de 
ses  impressions  et  de  ses  esquisses.  Il  n'aurait  pas  assez, 
pour  une  telle  œuvre,  du  style  simple  des  logiciens 
et  des  classiques.  Il  aurait  besoin  de  phrases  plus 
enroulées,  capables  de  se  tempérer  et  de  s'atténuer 
les  unes  les  autres,  de  mots  plus  spéciaux,  traînant 
avec  eux  un  long  cortège  d'alliances  et  de  souvenirs. 
Il  faudrait  moins  le  lire  que  le  goûter  :  ce  serait  un 
de  ces  parfums  composés  et  précieux  où  l'on  respire  à 
la  fois  vingt  essences  choisies  et  adoucies  par  leur  mutuel 
accord.  En  décrivant  le  genre,  j'ai  décrit  l'homme.  Le 
lecteur  a  nommé  M.  Sainte-Beuve;  mais  le  genre  n'ap- 
partient qu'à  l'homme,  et  on  ne  peut  imposer  à  personne 
la  maladresse  ou  l'impertinence  de  l'imiter. 


On  n'a  jamais  mieux  rendu,  ce  me  semble,  que  dans 
cette  page  admirable,  et  d'ailleurs  trop  peu  connue  de 
Taine,  —  elle  ne  figure  en  effet  que  dans  la  préface  de 
la  première  édition  des  Essais  de  critique  et  d'histoire, 
—  l'art  incomparable  de  Sainte-Beuve;  et  il  y  aurait, 
'.erles,  maladresse  ou  impertinence  à  vouloir  la  refaire 
ou  la  récrire  —  beaucoup  plus  mal.  Oui,  c'est  bien  là 
Sainte-Beuve  écrivain  et  artiste  ;  c'est  bien  là  ce  qu'il 
appelle  lui-même  «  son  procédé  de  peintre,  procédé,  — 
c'est  toujours  lui  qui  parle,  —  qui  ne  consiste  pas  à  ré- 
duire les  traits  particuliers  de  chaque  personnage  h 
quelques  grandes  lignes  principales  et  à  les  résumer  une 
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fois  pour  toutes  dans  un  ensemble  frappant,  mais  qui 
est  plus  successif,  plein  de  retouches  et  de  revisions, 
même  minutieuses,  plein  de  scrupules  et  de  repentirs, 
cheminant  petit  à  petit,  avançant  au  fur  et  à  me- 
sure  *  »  —  Ce  procédé   d'ailleurs,  comme  fous  les 

procédés  du  monde,  n'a-t-il  pas  ses  inconvénients,  que 
Sainte-Beuve  lui-même  n'a  pas  toujours  évités  ?  Ne 
révèle-t-il  pas  quelquefois  une  certaine  indécision  de  la 
part  du  peintre  ?  Est-ce  que  parfois  tous  ces  traits  accu- 
mulés, ces  touches  multipliées,  ces  coups  de  pinceau 
successifs,  bien  loin  de  se  compléter  et  de  se  renforcer, 
ne  s'effacent  pas  les  uns  les  autres,  et  le  portrait  au  to- 
tal, au  lieu  d'être  frappant  de  vérité  et  de  vie,  n'est-rl 
pas  un  peu  brouillé?  D'autres  fois  encore,  à  force  de 
vouloir  tout  savoir  et  tout  dire  sur  un  personnage 
donné,  de  vouloir  à  tout  prix  atteindre  le  «  tuf  »  et 
mettre  le  doigt  sur  la  «  gerçure  indéfinissable  »,  le  bio- 
graphe n'est-il  pas  tombé  dans  des  subtilités,  des  minu- 
ties, des  puérilités  que  l'art  et  le  goût  auraient  dû  éga- 
lement s'interdire?  Enfin,  et  par  une  conséquence  na- 
turelle de  tout  ceci,  le  style,  d'ordinaire  si  vivant,  si 
fécond  en  heureuses  trouvailles,  si  alerte  et  si  pitto- 
resque, ne  devient-il  pas  parfois  assez  lourd,  moins  dé- 
pouillé et  moins  direct,  précieux  même,  entortillé  et 
obscur?  —  Ce  sont  là  défauts  inévitables,  et  qui  sont 
l'envers  et  la  rançon  d'étonnantes  qualités  de  peintre. 
On  ne  les  signale  ici  que  pour   être  complet.  L'essentiel 

1.  Port-Royal,  tome  Ier,  pp.  548-549. 
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en  art  est  d'être  quelqu'un,  d'avoir  une  manière  et  de 
donner  l'illusion  de  la  vie.  Tous  ces  mérites,  Sainte- 
Beuve  les  possède,  et  à  un  haut  degré.  Et  c'est  pour- 
quoi son  œuvre  critique  compte  dans  l'histoire  de  l'art 
littéraire  français,  au  même  titre  que  les  romans  de 
Balzac  ou  les  Mémoires  de  Saint-Simon. 


Il 


Elle  compte  aussi,  et  peut-être  plus  encore,  dans 
l'histoire  des  idées.  Cet  homme  qui  a  écrit,  je  crois, 
presque  autant  que  Voltaire,  et  qui  a  vécu  près  de  vingt 
ans  de  moins,  a  eu  certainement  plus  d'idées  que  son 
illustre  devancier.  «  Quand  on  a  lu  vraiment  tout  Vol- 
taire, a  dit  excellemment  M.  Faguet,  on  sait  qu'il  y  a 
relativement  peu  d'idées  et  peu  de  questions  dans  cette 
encyclopédie.  Il  y  en  a  plus  dans  Diderot  et  beaucoup 
plus  dans  Sainte-Beuve.  »  -. —  II  y  a  d'abord  chez 
ce  dernier  toutes  celles  des  autres.  Lorsqu'on  vient 
de  lire  les  cinquante-deux  volumes  dont  se  compose 
actuellement  l  l'œuvre  proprement  critique  de  Sainte- 
Beuve,  on  est  émerveillé  de  la   prodigieuse   variété  des 

1.  Je  dis  :  actuellement,  parce  que,  sans  parler  des  fameux 
Cahiers  de  Sainte-Beuve,  dont  quelques  pages  à  peine  ont  été 
jusqu'à  présent  publiées,  on  n'a  pas  recueilli  en  volume  abso- 
lument tout  ce  que  le  fécond  critique  a  inséré  dans  les  Revues 
ou  journaux  auxquels  il  collaborait.  C'est  ainsi  que  dans  l'ex- 
cellente Bibliographie  des  écrits  de  Sainte-Beuve,  des  débuts 
au  31  décembre   1830  que  M.   G.   Michaut  a  publiée  dans  la 
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sujets  traités,  des  problèmes  soulevés,  des  personnages 
étudiés.  Presque  toute  la  littérature  ancienne  et  mo- 
derne, les  principales  périodes  ou  les  principaux  types 
de  l'histoire  religieuse  ou  morale,  ou  même  politique, 
écrivains,  artistes,  magistrats,  grands  seigneurs  ou 
grandes  dames,  généraux,  ministres,  princes  ou  chefs 
d'Etat,  tout  ou  presque  tout  ce  qui  a  pensé,  écrit,  ou 
agi,  ou  même  simplement  vécu  «  depuis  qu'il  y  a  des 
hommes  et  qui  pensent  »,  tout  cela  s'est  donné  rendez- 
vous  dans  ces  livres,  plus  ou  moins  longuement  carac- 
térisé et  défini  au  hasard  de  la  rencontre  et  de  la  pro- 
duction journalière.  Et  toutes  ces  pensées  obscures  ou 
claires,  profondes  ou  superficielles,  nobles  ou  vulgaires 
se  trouvent  là  pénétrées,  simplifiées  et  résumées  par 
l'esprit  le  plus  sagace,  le  plus  lucide,  et  presque  toujours 
le  plus  juste  et  impartial  qui  fut  jamais.  Sainte-Beuve 
aimait  à  comprendre  et  à  faire  comprendre  :  si  ce  ne  fut 
pas  là  sa  faculté  maîtresse,  ce  fut  au  moins  l'une  de 
ses  passions  maîtresses.  Il  a  passé  quarante-cinq  ans 
de  sa  vie,  j'entends  de  sa  vie  intellectuelle,  à  exercer 
son  intelligence  ;  quarante-cinq  ans  durant,  il  s'est  ef- 
forcé de  comprendre  les  idées  les  plus  diverses,  les  doc- 
trines les  plus  opposées,  les  systèmes  les  plus  contra- 
dictoires :  il  a  consigné  dans  son  œuvre  les  résultats  de 
ce  long  effort.  M.  Faguet  l'a  dit  avec  justesse  et  avec 

Revue  d'histoire  littéraire  de  la  France  de  mars  1902,  je  relève 
dix-neuf  articles,  parus  dans  le  Globe,  et  qui  n'ont  pas  été 
réunis  dans  les  Premiers  Lundis. 
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force  :  et  II  a  laissé  un   relevé  des  différentes  façons  de 
penser  de  l'humanité.  » 

Est-il  bien  vrai  pourtant  que  son  unique  passion  ait 
toujours  été  de  tout  comprendre  ?  Parmi  toutes  ces  doc- 
trines dont  il  a  fait  le  tour,  parmi  toutes  ces  idées  qu'il 
transperçait  de  son  aigu  et  clair  regard,  n'a-t-il  jamais 
choisi  pour  son  compte  personnel?  Lui  étaient-elles 
toutes  également  inditîérentes  ?  Etait-il  bien  réellement 
convaincu  qu'elles  étaient  toutes  également  vaines  et 
illusoires?  Etaient-elles  vraiment  pour  lui  matière  à 
simple  curiosité,  non  à  croyance,  et  se  contentait-il  de 
presser  délicatement  l'orange  pour  la  rejeter  ensuite 
avec  dédain?  En  un  mot,  le  fond  de  Sainte-Beuve  est-il 
bien  comme  on  l'a  dit,  «  un  scepticisme  essentiel  »  ? 
C'est  l'opinion  de  M.  Faguet  l.  Oserai-je  dire  que  je 
suis  d'un  avis  presque  contraire?  Non  pas,  on  l'entend 
bien,  que  je  veuille  faire  de  l'auteur  des  Lundis  un 
croyant  de  l'espèce  de  Vinet  par  exemple;  et  je  suis 
tout  prêt  à  reconnaître  que,  dans  la  dernière  partie  de 
sa  vie  surtout,  il  a  pu  paraître  à  plus  d'un  réaliser 
l'idéal  —  humainement  d'ailleurs  irréalisable  —  du 
sceptique  parfait.  Néanmoins,  je  ne  puis  m'empêcher 
d'être  très  frappé  de  déclarations  comme  celle-ci  que  je 
trouve  à  la  fin  d'un  article  sur  Ballanche  2,  article  qui 
lui  avait  permis  de  mesurer  tout  le  «  libéralisme  »  d'Ar- 
mand Garrel  et  des  rédacteurs  habituels  du  National  : 

1.  Politiques  et  Moralistes  du  xix°  siècle,  3e  série,  p.  191 

2.  Portraits  contemporains,  deruière  édition,  t.  II,  p.  49. 
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«  Si,  écrivait  Sainte-Beuve,  parmi  mes  lecteurs  des  der- 
nières années,  il  en  est  qui  se  sont  plu  à  relever  chez 
moi  des  sentiments  de  méfiance  et  de  scepticisme  habi- 
tuel, ils  ne  sauront  jamais  ce  qu'il  m'en  a  coûté  et  ce 
que  j'ai  eu  secrètement  à  souffrir  pour  avoir  porté  dès 
l'abord  toute  ma  sincérité  et  ma  te)idresse  d'âme  dans 
mes  relations  politiques  et  littéraires.  »  Cette  note,  que  le 
critique  joignait  à  son  article  en  le  réimprimant  pour  la 
dernière  fois,  date  de  1868,  d'un  an  pa'r  conséquent 
avant  sa  mort.  Je  ne  sais  si  je  ne  m'abuse,  mais  il  me 
semble  qu'il  y  a  là  un  accent  d'amertume  et  d'involon- 
taire émotion  qui  nous  en  dit  long  sur  le  «  moi  pro- 
fond »  de  Sainte-Beuve,  et  qu'un  pur  sceptique  aurait 
eu  quelque  peine  à  prendre. 

D'autre  part,  même  dans  cette  dernière  période  de  sa 
carrière,  celle  qui  commence  à  peu  près  à  son  retour  de 
Liège,  et  où  il  passe  pour  avoir  tenu  ouvertement  et 
constamment  école  de  scepticisme,  il  me  semble  qu'à  y 
regarder  de  près,  Sainte-Beuve  n'a  eu  bien  souvent  du 
scepticisme  que  l'apparence.  On  a  dit  très  joliment  qu'il 
avait  eu  «  un  excès  de  sévérité  pour  les  vaincus  du  com- 
bat politique  qui  ne  sont  pas  satisfaits  de  leur  défaite, 
une  insistance  à  les  convertir,  où  le  journaliste  officiel, 
payé,  protégé,  se  découvre  trop,  et  qui  fait  que  des 
Lundis,  aies  lire  tout  d'une  pièce,  émane  un  déplaisant 
parfum  de  servilité  i.  »  Rien  de  plus  exact  :  mais  ne 

1.   Gustave    Lanson,  Histoire   de    la   Littérature  française, 
p.  1024. 
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faut-il  pas  s'empresser  d'ajouter  que  cette  servilité  a  été 
de  sa  part  tout  à  fait  inconsciente,  que  ce  manque  de 
goûta  été  entièrement  involonfaire ;  bref,  que  Sainte- 
Beuve  a  été  la  première  dupe  des  sentiments  qu'il  ex- 
primait alors?  Très  sincèrement,  et  j'oserai  dire  très 
naïvement,  —  car  il  y  a  eu  en  lui  plus  de  naïveté  qu'on 
ne  pense  communément,  —  il  a  cru  à  l'excellence  poli- 
tique et  sociale  du  nouveau  régime  ',  et  il  s'est  tout 
simplement  étonné  que  tout  le  monde  ne  partageât  pas 
sa  propre  ferveur  d'enthousiasme  pour  ce  pouvoir  répa- 
rateur. Un  peu  plus  tard,  sous  l'influence  croissante  de 
Renan,  de  Scherer  et  de  Taine,  il  a  cru  non  moins 
naïvement  à  la  vertu  libératrice  et  moralisatrice  de  l'in- 
croyance religieuse,  et  l'on  sait  son  rôle  et  ses  discours 
au  Sénat.  Dans  tout  cela,  j'ai  beau  faire,  si  je  vois  bien 
une  extrême  mobilité  d'impressions  et  une  grande  faci- 
lité de  métamorphoses,  je  ne  trouve  pas  celte  souriante 
et  tranquille  indifférence  qui  me  paraît  être  «  l'essenca  » 
du  scepticisme. 

La  vérité,  si  je  ne  me  trompe,  est  celle-ci.  Très  mo- 
bile, certes,  et  très  passionné,  très  prompt  à  s'éprendre 
comme  à  se  détacher,  à  la  fois  ardent  et  inquiet,  le  pre- 
mier mouvement  de  Sainte-Beuve  était  toujours  de  s'en- 
thousiasmer, et  qu'il  me  soit  permis  de  dire  de  s' e7nb  al  1er 

i.  «En  vieillissant,  écrivait-il  dès  1841,  on  revient  au  pouvoir 
absolu  pur  et  simple.  »  (Lettre  à  Renduel,  datée  du  25  sep- 
tembre 1841  et  citée  par  Julien,  Revue  des  Deux  Mondes,  jan- 
vier 1896). 
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pour  une  idée  ou  pour  une  doctrine  qu'il  découvrait 
pour  Ici  première  fois.  Il  se  donnait  alors  à  elle,  entière- 
ment, sans  arrière-pensée,  sans  réserve,  sans  espoir  et 
sans  désir  de  retour  ou  de  reprise,  et  cela  non  pas  pour 
la  comprendre  simplement,  mais  pour  s'y  appuyer  et 
pour  en  vivre.  On  se  rappelle  la  belle  parole  de  Taine  : 
«  Il  n'y  a  au  monde  qu'une  œuvre  digne  d'un  homme, 
l'enfantement  d'une  vérité  à  laquelle  on  se  livre  et  à  la- 
quelle on  croit.  »  Cette  noble  devise,  dans  ses  premiers 
moments  de  ferveur,  Sainte-Beuve  n'était  pas  bien  loin 
de  la  faire  sienne,  et  même  plus  d'une  fois,  je  soup- 
çonne que  dans  son  for  intérieur  il  a  dû  y  adhérer  plei- 
nement. Pour  ne  toucher  ici  qu'un  point,  capital  à  vrai 
dire,  de  la  biographie  psychologique  du  poète  des  Con- 
solations, il  ne  me  paraît  pas  qu'on  ait  encore  étudié 
d'assez  près,  analysé  assez  à  fond  son  très  curieux  état 
d'âme  au  moment  où  Lamennais  consomma  sa  rupture 
avec  l'Eglise.  Peu  en  furent  plus  douloureusement  sur- 
pris et  plus  intimement  attristés  que  Sainte-Beuve,  et  il 
faudrait  sans  doute  de  longues  pages  pour  peindre  la 
brusque  déception,  et  l'abattement  profond,  et  l'isole- 
ment moral  où  il  se  sentit  tout  à  coup  plongé  par  celle 
soudaine  défection.  «  Rien  n'est  pire,  sachez-le,  osait-il 
écrire  dans  un  article  sur  les  Affaires  de  Rome,  que  de 
provoquer  à  la/bi  les  âmes  et  de  les  laisser  là  à  l'impro- 
viste  en  délogeant.  Rien  ne  les  jette  autant  dans  ce  scep- 
ticisme qui  vous  est  encore  si  en  horreur,  quoique  vous 
n'ayez  plus  que  du  vague  à  y  opposer.  Combien  fai  su 
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d'âmes  espérantes  que  vous  teniez  et  portiez  avec  vous 
dans  votre  besace  de  pèlerin,  et  qui,  le  sac  jeté  à  terre, 
sont  demeurées  gisantes  le  long  des  fossés  !  L'opinion 
et  le  bruit  flatteur,  el  de  nouvelles  âmes  plus  fraîches 
comme  il  s'en  prend  toujours  au  génie,  font  beaucoup 
oublier  sans  doute  et  consolent.  Mais  je  vous  dénonce  cet 
oubli,  dût  mon  cri  paraître  une  plainte!  »  Evidemment, 
ce  n'est  ni  au  nom  de  Lacordaire,  ni  au  nom  de  Gerbet 
qu'il  parle  ici  :  si  la  plainte  est  discrèle,  elle  n'en  est  ni 
moins  éloquente,  ni  moins  touchante,  et  c'est  jusque 
dans  le  Port-Royal  —  sept  ans  plus  tard  —  qu'on  en 
pourrait  suivre  l'émouvant  écho,  aussi  vibrant  qu'au 
premier  jour.  Nature  essentiellement  «  seconde  », 
ayant  «  besoin  de  suivre  et  de  s'attacher  »,  «  Elisée  en 
peine  qui  cherche  son  Elie  »,  —  ce  sont  ses  propres  ex- 
pressions, —  Sainte-Beuve  avait  cru  dans  la  personne 
de  Lamennais  trouver  cet  Elie  qu'il  cherchait,  et  «  sous 
lui  diriger  les  moindres  ».  Il  s'était  trompé.  Ce  ne  fut  pas 
la  seule  illusion  de  ce  prétendu  sceptique  :  ce  fut  la 
plus  profonde  et  la  plus  durable.  Mais  dans  aucune  autre 
aventure  morale,  le  fond  de  «  son  âme  frôleuse  de  con- 
fesseur laïque  »  ne  s'est  peut-être  montré  plus  à  dé- 
couvert. 

Et  assurément,  l'enchantement  ne  durait  pas  tou- 
jours. Plus  ou  moins  lard,  le  charme,  quel  qu'il  fût, 
finissait  par  se  dissiper.  Très  mobile,  très  impression- 
nable, ombrageux  et  susceptible,  il  suffisait  de  peu  de 
chose  à  Sainte-Beuve  dans  ses  relations  sociales  pour 
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éprouver  de  ces  froissements  intimes  qui  chez  lui, 
étaient  toujours  le  signe  avant-coureur  d'un  détache- 
ment et  d'une  rupture  :  un  accueil  moins  aimable,  la 
constatation  d'une  de  ces  faiblesses  inhérentes  à  la 
pauvre  nature  humaine,  et  dont  les  meilleurs  d'entre 
nous  ne  sont  pas  exempts,  moins  que  cela,  un  silence 
involontaire,  un  mot  mal  compris  ;  et  tout  aussitôt  il 
entrait  en  défiance  et  en  soupçon  ;  il  se  surveillait,  il  se 
reprenait;  tout  effort  pour  le  retenir  n'aboutissait  qu'à 
l'aigrir  et  à  le  détacher  davantage.  N'étant  pas  assez 
philosophe  pour  prendre  aisément  son  parti  de  ces  mi- 
sères inévitables,  plus  capable  de  tendresse  que  de  bonté, 
de  passion  que  d'indulgence,  et  de  rancune  que  de  cha- 
rité, il  ne  savait  pas  distinguer  et  séparer  les  personnes 
des  idées  qu'elles  représentaient,  et  il  faisait  payer  aux 
unes  les  déceptions  que  lui  avaient  causées  les  autres. 
La  rupture  consommée,  les  parties  les  moins  nobles  de  sa 
nature  entraient  alors  en  jeu  :  la  jalousie,  l'amour- 
propre,  la  vanité  blessée,  l'envie  parfois,  tout  cela  servi 
par  son  impitoyable  faculté  d'analyse,  se  donnait  alors 
libre  carrière.  Il  croyait  avoir  été  dupe  ;  ou  plutôt,  il 
craignait  de  l'avoir  été,  et  il  voulait  se  persuader  à  lui- 
même  et  aux  autres  qu'il  ne  l'avait  pas  été.  Et  c'est  alors 
qu'il  affectait,  à  l'égard  des  doctrines  ou  des  hommes  dont 
il  avait  un  instant  subi  la  séduction,  une  indifférence, 
un  scepticisme  dont  il  avaitété  très  loin  de  s'aviser  tout 
d'abord.  Il  arrivait  à  croire  qu'il  s'était  prêté,  qu'il  ne  s'é- 
tait pas  donné,  qu'il  avait  tenté  une  simple  expérience 
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intellectuelle,  qu'il  n'avait  point  engagé  son  âme;  qu'il 
avait  voulu  comprendre  et  non  pas  vivre.  Mille  impres- 
sions fugitives  auxquelles  il  s'était  dérobé  jadis  lui  reve- 
naient alors  en  mémoire  ;  il  les  accueillait,  il  les  préci- 
sait, il  les  enchaînait  ;  il  pratiquait  sur  l'objet  de  son 
ancien  culte  un  subtil  travail  de  dissection  rétrospective 
qu'il  s'imaginait  avoir  exécuté  de  toute  éternité  ;  il 
était  si  ingénieux  et  si  persuasif  qu'on  l'en  croyait  aisé- 
ment sur  parole.  Au  fond,  dans  tous  les  accès  de  scepti- 
cisme de  Sainte-Beuve,  il  entrait  un  peu  de  dépit  amou- 
reux. 

Tout  cela  revient  à  dire  que  le  critique  des  Lundis  ne 
s'est  pas  contenté  dans  son  œuvre  de  pénétrer  et  d'ex- 
primer les  idées  d'autrui  ;  il  y  a  mis  les  siennes  propres, 
il  y  a  exposé  les  raisons  personnelles  et  successives 
qu'il  a  eues  d'adhérer  aux  diverses  doctrines  qu'il  a  tra- 
versées, puis  de  s'en  détacher  ;  il  y  a  consigné  les  juge- 
ments, souvent  assez  contradictoires,  qu'il  a  portés  sur  les 
hommes  et  sur  les  choses  du  présent  et  du  passé.  Ces 
raisons  ne  sont  pas  toujours  bonnes;  ces  jugements  ne 
sont  pas  toujours  justes  ;  les  uns  et  les  autres  sont  pour- 
tant fort  intéressants  à  recueillir.  A  tout  le  moins,  ils 
nous  sont  un  renseignement,  et  singulièrement  pré- 
cieux, sur  l'écrivain.  Certes,  celui-ci  ne  s'est  pas  tou- 
jours assez  défendu  de  son  sens  propre  ;  il  n'a  pas  réagi 
suffisamment  contre  les  entraînements  de  sa  mauvaise 
humeur,  de  son  amour-propre,  bref,  contre  lui-même  ; 
il  a  bien  rarement  fait  effort  pour  rendre  pleine  justice 
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à  ceux  dont  il  croyait  avoir  à  se  plaindre,  ou  simple- 
ment dont  la  gloire  l'offusquait  ;  ni  Vigny,  ni  Musset, 
ni  Balzac  —  et  combien  d'autres  !  —  n'ont  été  par  lui 
traités  comme  ils  le  méritaient,  ni  placés  à  leur  véritable 
rang  ;  et  le  plus  mécbant  et  aussi  le  plus  injuste  et  le 
moins  intelligent  peut-être  de  ses  livres  est  sans  doute 
celui  que  d'assez  vulgaires  rancunes  lui  ont  inspiré  sur 
Chateaubriand.  Et  notez  que  les  contemporains  ne  sont 
pas  les  seuls  que  Sainte-Beuve  n'ait  pas  toujours  ap- 
préciés avec  toute  l'équité  désirable  :  il  est  rare,  avouons- 
le,  que  les  très  grands  écrivains  de  tous  les  temps  aient 
trouvé  en  lui  un  critique  qui  fût  vraiment  digne  de  leur 
génie  ;  il  évite  même  de  se  mesurer  avec  eux  :  en  un 
mot,  et  c'est  tout  dire,  il  a  infiniment  mieux  parlé  de 
Bourdaloue  que  de  Bossuet.  On  connaît  le  mot  un  peu 
vif  de  Diderot  sur  Voltaire  :  «  lien  veut  à  tous  les  piédes- 
taux. »  Un  juge  malveillant  pourrait  presque  l'appli- 
quer à  Sainte-Beuve.  Disons  tout  :  Sainte-Beuve  n'avait 
pas  l'âme  très  haute  et  — l'on  peut  vérifier  en  lui  la 
profondeur  et  la  justesse  d'une  célèbre  parole  de  Vauve- 
nargues  —  son  goût  et  sa  critique  s'en  sont  plus  d'une 
fois  ressentis. 

Peu  importe  àvrai  dire.  Ce  sont  là  faiblesses  humaines 
et  fréquentes  en  critique  où,  s'il  faut  en  croire  M.  Bru- 
netière,  les  âmes  hautes  et  nobles  comme  celle  de  Vinet 
o  sont  naturellement,  et  nécessairement,  pour  beaucoup 
de  raisons,  plus  rares  qu'ailleurs  ».  Ce  sont  là  faiblesses 
qu'il   faut   signaler  et   reconnaître   pour  se  mettre  en 
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garde  contre  certaines  idées  et  certains  jugements  do 
Sainte-Beuve,  mais  qui,  dans  l'ensemble,  n'entament 
pas,  ou  n'entament  guère  la  rare  valeur  de  son  œuvre 
critique.  Après  tout,  et  de  quelque  façon  qu'on  s'y 
prenne,  on  n'expulsera  jamais  complètement  tout  élé- 
ment subjectif  de  la  critique  et  de  l'histoire.  Il  faut  être 
objectif,  impersonnel,  c'est  entendu  ;  mais  il  faut  bien 
se  rendre  compte  que,  dans  tout  ce  qu'on  appelle  si  im- 
proprement les  sciences  morales,  les  mots  d'imperson- 
nalité,  d'objectivité  expriment  un  désir,  d'ailleurs  loua- 
ble, un  effort,  digne  d'ailleurs  d'encouragement,  bien 
plutôt  qu'une  vivante  réalité.  Quelque  effort  que  l'on 
fasse  pour  «  sortir  de  soi  »,  pour  «  enrichir  son  esprit  de 
tout  ce  qu'on  peut  puiser  dans  les  autres  esprits  »,  un 
moment  vient  où  il  faut  juger  ;  et  au  nom  de  quoi  ju- 
gerait-on, sinon  au  nom  d'une  sensibilité  affectée  de 
telle  ou  telle  manière,  ou  d'une  philosophie  conçue  de 
telle  ou  telle  façon  ;  et  qu'est-ce  qu'une  philosophie, 
fût-ce  même  la  plus  épurée,  la  plus  dégagée  —  en  appa- 
rence —  d'éléments  sensibles  ou  personnels,  sinon  la 
projection  d'un  moi  humain  sur  l'univers  ?  Voilà  pour- 
quoi notre  critique  vaut  toujours  ce  que  nous  valons 
nous-mêmes,  et  voilà  pourquoi  celle  de  Sainte-Beuve 
vaut  en  somme  beaucoup.  Ce  sont  les  impressions  et  les 
idées  d'un  esprit  très  fin,  très  averti,  extrêmement 
souple  et  intelligent,  qui  a  fait,  ou  à  peu  près,  le  tour 
de  toutes  les  idées  de  son  temps  et  de  la  plupart  des 
siècles  antérieurs.  Longtemps   encore,  il  y   aura  profit 
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intellectuel  à  bien  connaître  ce  qu'il  a  pensé  et  ce  qu'il 
a  senti. 


m 


Le  profit  même  sera  d'autant  plus  grand  que,  par 
dessous  ces  impressions  et  ces  idées,  on  trouve  des  fails 
et  des  textes,  une  information  très  solide,  très  scrupu- 
leuse et  très  riche.  Ce  délicat  lettré  était  doublé  d'un 
véritable  érudit  ;  ce  moraliste  expert  avait  le  goût  des 
documents  authentiques  et  la  passion  de  l'exactitude  : 
les  minuties  mêmes  des  recherches  bibliographiques 
n'étaient  pas  pour  le  rebuter.  De  là  tant  de  renseigne- 
ments précis,  d'indications  précieuses,  de  citations  et 
de  notes  qui  nourrissent  les  articles  de  Sainte-Beuve,  et 
font  de  ses  cinquante  ou  soixante  volumes  un  réper- 
toire presque  inépuisable  pour  les  chercheurs  et  les 
historiens,  une  sorte  de  vaste  encyclopédie  critique, 
quelque  chose  —  je  ne  suis  pas  le  premier  à  comparer 
les  deux  œuvres  —  comme  le  Dictionnaire  de  Bayle, 
revu,  complété,  corrigé  et  mis  à  jour  pour  l'usage  des 
hommes  du  xix"  et  du  xx°  siècle.  Notez  —  et  en  cela 
encore  Sainte-Beuve  ressemble  à  Bayle — que  cette 
érudition  d'excellent  aloi  et  de  première  main  n'est  pas 
tout  entière  utilisée  et  comme  épuisée  par  le  sujet  ac- 
tuel où  paraît  se  confiner  le  critique.  Des  rapproche- 
ments  imprévus,  des   associations  d'idées  et   de  noms 
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toutes  fortuites  font  lever  à  tout  piopos  dans  l'esprit  de 
l'écrivain  des  souvenirs  exacts  de  ses  anciennes  ou  ré- 
centes lectures  ;  il  se  complaît  à  les  suivre,  à  les  ras- 
sembler, à  les  préciser,  au  besoin  à  les  enchâsser  dans  la 
souple  trame  de  son  article;  sa  manière  essentiellement 
discursive  se  prête  admirablement  à  ces  pointes,  à  ces 
digressions,  à  ces  épisodes;  et  il  est  d'ailleurs  —  voyez 
le  Port-Royal  —  toujours  si  ingénieux  à  les  excuser,  il 
est  si  intéressant  et  si  instructif  à  lire  qu'on  ne  saurait 
lui  en  vouloir  de  quitter  à  chaque  instant  pour  y  reve- 
nir bientôt  le  sujet  précis  qu'il  avait  tout  d'abord 
annoncé.  On  chercherait  vainement  par  exemple  telle 
page  secrète  de  Chateaubriand  dans  les  divers  articles 
que  Sainte-Beuve  a  consacrés  à  l'auteur  du  Génie  du 
Christianisme  :  il  l'a  insérée  ailleurs,  et  il  faut  savoir  l'y 
trouver. 

On  se  tromperait  pourtant,  me  semble-t-il,  si  l'on 
voulait  voir  dans  ce  souci  constant  qu'a  eu  Sainte- 
Beuve  d'être,  sur  tout  sujet,  très  exactement  et  minu- 
tieusement informé,  un  effet  ou  un  signe  de  cette  mé- 
thode rigoureuse,  érudile,  et  soi-disant  scientifique,  qui, 
depuis  un  demi-siècle,  tend  de  plus  en  plus,  et  non  sans 
excès  parfois,  à  prévaloir  en  histoire  et  même  en  cri- 
tique. En  dépit  des  déclarations  contraires  qu'il  a  faites 
sur  le  tard,  l'auteur  des  Lundis  n'était  pas  à  proprement 
parler  un  a  esprit  scientifique  ».  Ses  scrupules  et  ses 
habitudes  d'érudition  viennent  d'ailleurs.  11  était  cu- 
rieux d'abord,  d'une    curiosité  inlassable  et  insatiable, 
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toujours  en  quête  et  en  mouvement,  une  curiosité  où 
l'indiscrétion  et  la  malice,  un  besoin  passionné  et  sou- 
vent assez  malsain  de  constater  partout  des  faiblesses  et 
des  misères,  de  voir  de  ses  yeux  des  verrues  ou  des 
«  gerçures  »,  entraient  pour  une  part  au  moins  aussi 
I  trge  que  le  désir  de  connaître  l'homme  et  d'ajouter  au 
savoir  humain.  Pour  satisfaire  celte  passion,  rien  ne 
lui  coulait  :  recherche  d'éditions  rares  et  de  documents 
inédits,  dépouillement  de  vieux  journaux  et  de  poudreux 
in-folios,  lecture  attentive  de  tous  les  travaux  essentiels 
parus  sur  une  question  donnée,  consultation  des  spécia- 
listes, et,  quand  il  s'agit  des  contemporains  ou  de  ceux 
dont  le  souvenir  est  encore  vivant  dans  certaines  mé- 
moires, adroites  questions  posées  aux  intéressés  ou  à 
ceux  qui  les  ont  connus,  empressement  à  recueillir  de 
toutes  mains  faits,  impressions,  jugements,  anecdotes, 
il  n'est  aucun  procédé  d'information  positive  que  Sainte- 
Beuve  n'ait  connu,  et  qu'il  n'ait  constamment  pratiqué  : 
il  n'aurait  eu,  nous  pouvons  le  croire,  que  fort  peu  à 
apprendre  de  nos  modernes  «  interviewers  ».  —  Mais  il 
n'était  pas  seulement  curieux  :  il  était  consciencieux.  Il 
avait  à  un  haut  degré,  il  avait  dans  le  sang,  si  l'on 
peut  dire,  cette  vertu  modeste,  bourgeoise,  peu  honorée 
des  hommes,  en  particulier  des  hommes  de  lettres,  et 
dont  le  talent,  le  génie  même  ne  devrait  pourtant  jamais 
dispenser.  Comme  tous  les  honnêtes  fonctionnaires  de 
province  dont  il  descendait,  il  avait  le  goût  de  la 
besogne    bien    et  correctement    faite,   de   l'exactitude 
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scrupuleuse,  de  la  précision  el  de  la  régularité  dans  le 
«  service  »  des  bonnes  lettres.  Il  n'aimait  à  parler  que 
de  ce  qu'il  savait,  el  il  s'en  serait  voulu  d'émettre  un  avis 
sur  un  livre  qu'il  n'avait  pas  lu,  sur  une  question  qu'il 
n'avait  pas  étudiée.  Cela,  sans  forfanterie,  comme  s'il 
s'agissait  d'une  chose  toute  simple  et  toute  naturelle. 
Et  de  fait,  c'était  bien  pour  lui,  —  comme  ce  devrait 
être  pour  tous  les  critiques,  —  une  chose  toute  simple 
et  toute  naturelle.  J'ai  eu  tort  tout  à  l'heure  de  parler  de 
vertu  :  la  conscience  était  en  lui  non  pas  une  vertu,  mais 
une  qualité  :  il  n'aurait  pas  admis  qu'on  lui  en  fît  un 
mérite.  Il  était  né  tel,  il  restait  tel,  sans  raideur,  sans 
intransigeance,  sans  dogmatisme.  À  cet  égard,  comme 
à  beaucoup  d'autres,  il  était  ce  qu'on  appelait  jadis  un 
honnête  homme  '. 

Mais,  dans  tout  cela,  j'ai  beau  chercher,  je  ne  puis  voir 
le  parti  pris  théorique  et  celle  foi  absolue  dans  la  toute- 
puissance  de  la  méthode  qui  caractérisent  proprement 
l'esprit  scientifique  ;  je  ne  trouve  pas  chez  Sainte-Beuve, 
—  sauf  peut-être  un  peu  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  —  l'habitude  des  enquêtes  poursuivies  dans  le  der 
nier  détail,  le  souci  d'épuiser  les  questions,  l'ambition 
avouée  de  rivaliser  avec  le  savant  en  son  laboratoire, 
bref,  tous  les  procédés  qu'affecle  volontiers  la  critique 
dite  scientifique.  De  tous  ces  textes  qu'il  étudie,  de  tous 


1.  Rappelons   la  définition   que  Bussy-Rabutin  a  donnée   de 
l'honnête  homme  :  «  un  homme  bien  né  et  qui  sait  vivre  ». 
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ces  faits  qu'il  recueille,  de  loule  celle  information  qu'il 
ramasse,  il  ne  prend  que  la  fleur  ;  d'un  coup  d'oui  ra- 
pide et  sûr,  il  note  ce  qui  sert  son  dessein  de  rsy.ho- 
logue  ou  de  moraliste,  ce  qui  intéresse  sa  sensibilité 
d'artiste,  et  il  s'en  tient  là.  C'est  un  homme  de  goût  qui 
veut  comprendre,  et  sentir,  et  jouir  :  ce  n'est  pas  un 
historien  littéraire  qui  travaille.  Disons  le  mot  :  c'est  un 
huma?iiste,  ce  n'est  pas  un  pur  savant.  Notez  qu'il  a 
plus  d'une  fois  protesté  contre  l'invasion  dans  la  cri- 
tique de  ces  méthodes  plus  rigoureuses  qu'il  voyait  se 
constituer  autour  de  lui  ;  et  quand  il  dut  s'y  astreindre 
un  peu  lui  aussi,  ce  fut  toujours  à  contre-cœur.  Même 
alors,  s'il  consentait  bien,  tout  au  moins  dans  la  prépa- 
tion  de  son  travail,  à  s'arrèler  aux  minuties  de  l'érudi- 
tion positive,  il  veillait  jalousement  à  ce  que  la  pureté 
et  la  vivacité  de  son  goût  n'en  fussent  ni  émoussés,  ni 
altérés.  L'érudition  lui  était  non  une  fin,  mais  un  moyen, 
—  un  moyen  de  mieux  exercer  son  intelligence,  son 
imagination,  sa  fine  sensibilité  de  lettré  à  l'ancienne  ma- 
nière; et  l'on  sait  d'autre  part  toutes  les  résistances  qu'il 
opposa  jusqu'au  bout  à  Taine.  «  Où  est-il,  dit-il  quelque 
part,  où  est-il  le  temps  où  on  lisait  anciens  et  modernes 
couché  sur  un  lit  de  repos,  comme  Horace  pendant  la 
canicule,  ou  étendu  sur  un  sofa,  comme  Gray,  en  se 
disant  qu'on  avait  mieux  que  les  joies  du  Paradis  et  de 
l'Olympe  ?  »  Et  ailleurs,  dans  des  pages  charmantes  de 
son  Chateaubriand,  où  il  essaie  de  définir  la  vraie  cri- 
tique française,  «  plus  vive,  moins  chargée  d'érudition, 
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moins  théorique  et  systématique,  plus  confiante  au  sen- 
timent immédiat  du  eoût»  :  «  J'avoue  ma  faiblesse  ; 
nous  sommes  devenus  bien  plus  forts  dans  la  disserta- 
tion crudité,  mais  j'aurai  un  éternel  regret  pour  celte 
moyenne  et  plus  libre  habitude  littéraire,  qui  laissait  à 
l'imagination  tout  son  espace  et  à  l'esprit  tout  son  jeu  ; 
qui  formait  une  atmosphère  saine  et  facile  où  le  talent 
respirait  et  se  mouvait  à  son  gré  :  cette  atmosphère-là, 
je  ne  la  retrouve  plus,  et  je  la  regrette.  »  Un  Horace  ou 
un  Gray,  ou  Racine  ou  un  La  Fontaine  n'eussent  pas 
mieux  dit. 

Et  c'est  pourquoi  sur  bien  des  questions  il  y  a  à  reve- 
nir après  Sainte-Beuve  ;  sur  bien  des  points  on  peut 
pousser  plus  loin  que  lui,  mener  avec  plus  de  rigueur 
et  de  constance  l'enquête  qu'il  a  lui-même  si  ingénieuse- 
ment commencée  ;  et  sur  bien  des  points  aussi,  on 
pourra,  faits  et  textes  en  mains,  conclure  tout  autre- 
ment que  lui.  Certes,  on  ne  peut  demander  par  exemple 
à  l'auteur  d'un  simple  article  sur  Lamennais  d'avoir 
longuement  comparé  entre  elles  les  différentes  éditions 
de  l'Essai  sur  V indifférence;  mais,  —  pour  m'en  tenir  à 
un  sujet  que  je  commence  à  assez  bien  connaître,  —  il 
ne  sera  plus  permis  d'écrire  comme  l'a  lait  Sainte-Beuve 
deux  volumes  sur  Chateaubriand,  et  de  n'avoir  pas  plus 
attentivement  qu'il  ne  l'a  fait  examiné  les  différents 
textes  du  Génie  du  Christianisme,  et  consulté,  —  il 
l'aurait  pu  faire,  — les  variantes  de  l'édition  de  Londres. 
Surtout,  il  sera  désormais  interdit,  dans  une  étude  ciussi 
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fouillée,  d'exécuter  —  et  d'étrangler  —  comme  l'a  fait 
Sainte-Beuve,  en  quatre  lignes  les  très  belles  Études 
historiques.  Ici  les  scrupules  et  les  habitudes  de  l'éru- 
dition contemporaine  suffisent  à  nous  mettre  en 
garde  contre  les  écarts  et  les  préventions  du  goût 
individuel. 

Mais  sans  doute  il  y  aurait  quelque  injustice  à  insis- 
ter davantage.  Je  suis  d'ailleurs  de  ceux  qui  pensent 
qu'il  ne  faut  être  la  dupe  de  personne, et  des  mots  moins 
encore  que  des  hommes  ;  que  l'esprit  scientifique,  la 
méthode  scientifique,  admirables  certes  dans  leur  do- 
maine propre  qui  est  celui  des  sciences  positives,  ne 
sont  pas  tout,  et  qu'il  est  une  foule  de  choses  qui 
échappent  à  leurs  prises.  Tout  ce  qui  est  art,  beauté,  dé- 
licatesse ou  élévation  morale,  ardeur  religieuse,  tout 
cela  est  «d'un  autre  ordre  »  ;  l'érudition  la  plus  exacte, 
—  et  l'érudition  n'est  pas  la  science,  —  la  méthode  la 
plus  rigoureuse  ne  feront  jamais  comprendre  à  personne, 
si  quelque  autre  chose  ne  vient  pas  s'y  joindre,  en  quoi 
Racine  l'emporte  sur  Campistron,  et  Newman  sur  Casa- 
nova. Partout  où  l'on  enseigne  ce  qu'on  a  le  tort  d'ap- 
peler les  «  sciences  morales  »,  il  faudrait,  renversant 
le  mot  de  Platon,  inscrire  sur  la  porte  :  «  Que  nul 
n'entre  ici,  s'il  n'est  que  géomètre.  »  Or,  la  critique  est 
l'une  de  ces  «  sciences  »  ;  et  en  critique,  pour  parler 
comme  Pascal,  «  l'esprit  géométrique  »  est  bien  peu  du 
chose,'  s'il  n'abdique  devant  «  l'esprit  de  finesse  ».  Cet 
«  esprit  de  finesse  »,  on  sait  combien  l'avait  en  partage 

b* 
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Sainte-Beuve  ;  c'est  cet  esprit  qui  fera  vivre  sa  cri- 
tique, et  c'est  lui  qui  l'eût  encore  fait  vivre,  quand  bien 
môme  elle  eût  été  encore  moins  informée  et  moins 
érudite. 

Au  reste,  même  à  ce  dernier  point  de  vue,  elle  est 
encore  dans  l'ensemble  remarquablement  solide  et  subs- 
tantielle. Même  de  nos  jours,  après  tant  de  découvertes 
et  d'exhumations  en  tous  sens,  il  y  a  encore  beaucoup 
à  y  prendre.  Il  faut  enfin  rendre  à  l'écrivain  cette  justice 
qu'il  ne  s'est  guère  épargné  pour  donner  à  son  œuvre 
toute  la  perfection  de  forme  et  de  fond  dont  elle  était 
susceptible.  «  Il  faut  avoir  connu  Sainte-Beuve,  a  dit 
quelqu'un  qui  l'a  vu  de  fort  près  *,  il  faut  avoir  connu 
Sainte-Beuve,  pour  savoir  l'importance  presque  mala- 
dive qu'il  attachait  à  l'orthographe  d'un  nom  propre,  à 
un  renseignement,  à  une  date.  Il  voulait  tout  voir  de  ses 


1.  Edmond  Scherer,  Etudes  sur  la  littérature  contemporaine  : 
Sainte-Beuve,  tome  IV,  p.  107-108.  —  En  une  journée,  nous 
dit  l'un  de  ses  secrétaires,  en  une  journée  et  tout  d'une  haleine, 
au  risque  de  se  fouler  le  pouce  ou  le  poignet,  il  couchait  l'ar- 
ticle sur  de  petits  feuillets,  de  son  écriture  menue  et  cursive,  à 
peine  tracée,  et  qu'il  était  ensuite  assez  difficile  de  transcrire. 
Puis  il  se  relisait  pour  donner  le  dernier  poli,  effaçait  l'ap- 
prêt, l'air  de  rhétorique  inhérent  à  l'improvisation,  et  tâchait 
de  rendre  sa  phrase  aussi  souple  que  la  parole...  Le  pu- 
risme, qui  retient  et  glace,  était  sacrifié  à  l'aisance,  au  na- 
turel, à  d'aimables  négligences.  Entre  une  expi'ession  correcte 
et  un  tour  neuf  et  hardi,  pas  la  moindre  hésitation  ;  la  gram- 
maire attrapait  son  soufflet.  »  (A.-J.  Pons,  Sainte-Beuve  et 
ses  inconnues,  p.  222-224.) 
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propres  yeux,  tout  vérifier.  II  avait  vraiment  la  religion 
des  lettres. 

A  partir  du  commencement  des  Lundis,  sa  vie  en- 
tière fut  dominée  par  les  conditions  de  la  tâche  qu'il 
avait  entreprise.  Ces  gracieux  articles  sortaient  d'une 
cellule  de  bénédictin.  La  porte  de  Sainte-Beuve  était 
fermée,  honnis  le  lundi,  jour  de  la  publication,  de- 
venu jour  de  repos  et  de  vacance.  Les  livres  dont  il 
avait  besoin  avaient  élé  réunis  d'avance  dans  les  biblio- 
thèques publiques  par  des  amis  dévoués.  Les  lectures 
faites,  les  passages  marqués,  il  faisait  un  premier  jet  de 
son  article,  il  le  bâtissait,  selon  son  expression.  Après 
quoi,  il  le  reprenait  en  sous  œuvre,  le  rédigeait,  dictant 
à  son  secrétaire,  saisissant  lui-même  la  plume  de  temps 
en  temps,  intercalant,  modifiant,  cherchant.  Tous  les 
scrupules  du  savant  (?)  et  de  l'artiste  étaient  à  la  fois  en 
éveil  dans  ce  labeur,  et  jusqu'au  dernier  moment.  Le 
vendredi,  l'article  était  fait  ;  Sainte-Beuve  respirait  ;  il 
allait  lire  son  travail  à  Véron  (je  parle  des  premiers 
Lundis,  de  ceux  des  années  1849  et  suivantes),  dont  il 
prisait  le  tact  bourgeois,  puis  il  restait  à  dîner  avec  lui 
et  quelques  amis.  La  tâche  n'était  pourtant  pas  encore 
finie  ;  après  la  rédaction  venait  la  correction  des 
épreuves,  et  il  en  fallait  deux,  trois  quelquefois  pour 
satisfaire  à  ses  exigences.  Le  samedi  et  le  dimanche  y 
passaient;  alors  l'autre  semaine  était  déjà  là,  il  y  avait 
un  nouvel  article  à  ébaucher.  Tel  est  le  prix  que  coûtent 
les  choses  parfaites,  les  choses  durables  !  » 
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«  Les  choses  parfaites  »  :  !e  mot  peut  sembler  un  peu 
hyperbolique.  Mais,  tout  compte  fait,  je  ne  suis  pas  bien 
loin  de  souscrire  à  ce  jugement. 

Fribourg,  août  1902. 

VICTOR     GIRAUI). 
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II  y  a  dans  les  études  critiques  de  Sainte-Beuve,  — 
et  cela  ressort  peut-être  des  pages  qui  précèdent,  — tant 
de  renseignements  épars  et  imprévus  sur  toutes  sortes 
de  sujets  et  de  personnages,  que  l'utilité  d'une  Table  al- 
phabétique et  analytique  n'aura  pas  besoin  sans  dou'e 
d'être  longuement  démontrée.  On  peut  dire,  en  effet, 
qu'en  l'absence  de  cette  Table,  une  bonne  part  de  l'œu- 
vre critique  de  Sainte-Beuve  serait  à  peu  près  inutili- 
sable pour  les  travailleurs,  et  ceux-ci  ne  cessaient  de 
réclamer  la  publication  d'un  index  qui  viendrait  com- 
pléter ceux  qu'on  a  déjà  dressés  pour  le  Port-Royal  et 
pour  les  Causeries  du  Lundi  et  Portraits  Littéraires. 
Celui  que  nous  leur  présentons  aujourd'hui  embrasse 
les  vingt  et  un  volumes  des  Premiers  Lundis,  Por- 
traits Contemporains  et  Nouveaux  Lundis.  Il  a  été  à 
peu  près  conçu  sur  le  modèle  de  celui  que  M.  Pierrot  a 
publié  à  la  librairie  Garnier  pour  la  première  série  des 
Lundis.  Mais,  outre  les  noms  propres  de  personnes,  on 
y  a  compris  les  noms  de  journaux  et  de  Renies  :  il  nous 
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a  paru  qu'il  y  aurait  intérêt,  pour  qui  voudrait  écrire 
l'hisloirc  du  Globe,  des  Débats,  ou  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  par  exemple,  à  savoir  tout  ce  que  Sainte- 
Beuve  a  pu  en  dire.  Les  allusions  ou  mentions  qui  ont 
semblé  insignifiantes  ou  peu  importantes  sont  marquées 
par  de  simples  renvois  au  volume  et  à  la  page. 

J'avais  songé  tout  d'abord  à  joindre  à  celle  Table  une 
liste  chronologique  de  tous  les  articles  qu'a  publiés 
Sainte-Beuve,  avec  l'indication  exacte  des  divers  recueils 
où  ils  ont  paru  pour  la  première  fois  et  des  volumes  où 
ils  ont  ensuite  été  recueillis,  et  j'avais  déjà  réuni  les 
premiers  éléments  de  ce  travail  ;  l'obligeant  et  savant 
M.  de  Spœlberch  de  Lovenjoul,  —  je  lui  en  exprime  ici 
ma  respectueuse  gratitude,  —  m'y  avait  d'ailleurs  fort 
aimablement  aidé.  Mais  il  m'a  paru  que  toute  cette  bi- 
bliographie grossirait  démesurément  ce  volume,  et 
qu'elle  serait  bien  mieux  placée  à  la  suite  de  l'étude 
considérable  que  M.  G.  Michaut  va  publier  prochaine- 
ment à  la  librairie  Fontemoing  sur  Sainte-Beuve  avant 
les  Lundis  :  on  l'y  trouvera  donc  avec  tous  les  dévelop- 
pements et  enrichissements  que  mon  collègue  et  ami  a 
su  donner  à  mon  projet  primitif. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  m'excuser  des  inadvertances 
qu'il  sera,  je  le  crains,  assez  facile  de  relever  dans  cette 
Table.  Ceux-là  seuls,  sans  doute,  me  seront  bien  sévères 
qui,  habitués  à  des  travaux  de  grand  seigneur,  ne  savent 
pas  combien  sont  longues,  et  pénibles,  et  souvent  rebu- 
tantes, ces  obscures  besognes  dans  lesquelles  on  est  uni- 
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quement  soutenu  par  la  pensée  d'être  utile  aux  aulres. 
Mais  les  vrais  travailleurs,  les  historiens,  critiques,  jour- 
nalistes littéraires  et  candidats  au  doctorat,  —  ceux  qui 
savent  que  la  précieuse  Table  du  Voltaire  de  Beuchot 
est  loin  d'être  parfaite, —  ceux-là  me  seront  indulgents, 
je  l'espère  ;  et  c'est  à  ceux-là  surtout  que  j'ai  voulu 
rendre  service. 

Je  remercie  enfin  M.  J.  Girardin,  lecteur  de  langue 
française  à  l'Université  de  Fribourg,  qui  a  bien  voulu 
m'aider  dans  l'ingrate  correction  des  épreuves. 

V.    G. 


N.  13.  —  Il  va  sans  dire  que  nous  renvoyons  à  l'édition 
définitive  des  Premiers  Lundis  (3  vol.),  des  Portraits 
contemporains  (5  vol.),  et  des  Nouveaux  Lundis  (13 
vol.)  qui  est  en  vente  depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans  à 
la  librairie  Calmann-Lévy. 

Voici  les  abréviations  adoptées  : 

Pr.  L.  —  Premiers  Lundis. 

P.  G.  —  Portraits  contemporains. 

N.  L.  —  Nouveaux  Lundis. 

Les  chiffres  romains  renvoient  au  tome,  les  chiffres 
arabes  à  la  page. 
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DES 


PREMIERS  LUNDIS 

PORTRAITS  CONTEMPORAINS 

ET    NOUVEAUX    LUNDIS 


Aaron.  N.  L.  ii,  26. 

Abauzit.  Sa  sagesse,  P.   C.   ni, 

216.  —  Son  christianisme,  N. 

L.  vi,  78. 
Abbon    (Abbé   de    Fleury).    Pr. 

L.  m,  369. 
Abbotsford  (d').  Pr.  L.  i,  248. 

Abd-el-Kader.  N.  L.  v,  120.  — 
Vernet  doit  faire  son  por- 
trait, 129.  —  Son  siège  d'Aïn- 
Mahdi,  vu,  121.  —  Fait  le 
siège  d'Aïn-Mahdi,  ix,  124. 
—  Epître  que  lui  adresse 
M^  Mitchell,  x,  117. 

Abel.  Peint  par  Horace  Vernet, 
N.  L.  v,  75.  —  vi,  207. 

Abélard.  Ses  manuscrits  re- 
cherchés, Pr.  L.  m,  375.  — 
Sa  légende,  P.  G.  i,  54.  —  II 
est  dépassé,  N.  L.  vu,  183. 

Ablancourt  (d').  La  prose  de 
son  temps,  N.  L.  xm,  304.  — 
Ses  traductions  de  César,  445. 


About.  Parle  de  Gustave  Doré, 
N.  L.  i,  298.  —  Ses  pétillantes 
peintures,  v,  2.   —  Cité,   314. 

—  Son  ouvrage  la  Grèce  con- 
temporaine, 319-320.  —  Con- 
disciple de  Taine,  vin,  72.  — 
Parle  de  la  politique  de  Bos- 
suet,  74.  —  Va  en  Grèce,  76.  — 
493.  —  Conseil  de  lui,  494.  — 
Vit  à  côté  de  Gandar,  xn,  371. 

—  Comparé  à  Gandar,  372. 

Abraham.  N.  L.  iv,  77.  —  Sa 
religion,  v,  30.  —  Son  épo- 
que, ix,  2S4.  —  Expliqué  par 
Bossuet,  295. 

Académie.  Prochaines  élections, 
N.  L.  i,  337.  —  Article  sur 
elle,  xn,  402. 

Accuis.  P.  C.  ni,  347. 

Achard  (Amédéè).  Ses  produc- 
tions, N.  L.  v,  2. 

Acheri.  Son  Spicilegium,  Pr. 
L.  m,  377. 

Achille.  Personnage  d'épopée. 
P.  C.  n,  312.  —  Son  tombeau, 
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v,  333.  —  Rapproché  de 
GoMhe,  N.  L.  in,  293.  —  Son 
ambition,  vi,  252.  —  xm,  50. 

Ackermann  (Paul).  Sa  brochure 
sur  notre  poésie  moderne,  P. 
C.  m,  325.  —  Publie  l'Illus- 
tration de  Du  Bellay,  326.  — 
É'iile  Joachim  Du  Bellay,  xm, 
212. 

Ackermann  (M me).  Citée,  N.  L. 
iv,  313.  —  Sa  pièce  sur  les 
Malheureux,  315-317.  —  Sa 
poésie,  x,  128. 

Acqu aviva  (Cardinal).  A  Casa- 
nova pour  secrétaire,  Pr.  L. 
n,  220.  —  Quitté  par  lui,  223. 

Acton.  Ami  de  la  reine  Caro- 
line, N.  L.  x,  5. 

Adam.  Sa  race,  P.  C,  il,  275.  — 
N.  L.  ix,  77.  —  Son  époque, 
284. 

Adam  (de  Nevers).  Parodié  par 
Désaugiers,  P.  C.  v,  61. 

Adams  (John).  Fidèle  à  son 
poste,  Pr.  L.  n,  127.  —  Col- 
lègue de  Jefferson,  131.  — 
S'éloigne  de  la  démocratie, 
132.  —  Chef  du  parti  anglo- 
mane,  135.  —  Porté  à  la  pre- 
mière magistrature,  137.  — 
Réconcilié  avec  Jefferson,  138. 
—  141.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Jefferson,  151. 

Adams  (M»9).  Lettre  de  Jeffer- 
son sur  sa  mort,  Pr.  L.  n,  151. 

Addison.  Pillé  par  Jay,  Pr.  L. 
il,  88.  —  Ses  idées  sur  l'anti 
quité,  P.  C.  v,  450.  —  Ri- 
gault  essaie  de  renouveler  son 
genre,  N.  L.  I,  272.  —  274.  — 


Loue  Térence,  v,  364.  —  Goûte 
Térence,  368.  —  Jugé  par 
Taine,  vm,  104.  —  Cite  Pope, 
125.  —  x,  411. 
Adélaïde  (Mme),  tante  de  Louis 
XVI.  Tient  pour  M.  de  Mau- 
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Adert.  Ce  que  lui  écrit  Sainte- 
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time d'Holbach,  n,  244.  — 
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tote,  N.  L.  ii,  127.  —  Son  culte 
pour  Homère,  128.  —  423.  — 
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P.  C.  n,  100-101.  —  Guérit 
M™  Tastu  enfant,  162.  —  329. 

Ali-Pacha.  Favorable  aux  Fran- 
çais, Pr.  L.  i,  133. 
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Amar.  Détenu  à  Ham,  Pr.  L.  i, 

204. 
Aubroise  (Saint).  Pr.  L.  m,  82. 
—  Admet  une  certaine  colère, 
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Amyot.  Les  traductions  de  son 
temps,  Pr.  L.  i,  234  239.  — 
Prédécesseur  de  Fénelon,  il, 
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Leopardi,  374.  —  Rapproché 
de  Parny,  423.  —  Cité,  460.  — 
Rapprociié  de  Parny,  462.  — 
Patron  de  la  poésie  joyeuse, 
v,  40-41-172.  —  Signe  des 
amants,  305.— 421.  —  Sa  nichée 
d'Amours,  425.  —  Imité  par 
Méléagre,  434.  —  Imité  par 
Casimir  Delavigne,  470.  — 
Traduit  par  Saint-Victor,  N.  L. 
v,  331.  —  Éludié  par  Bois- 
sonade,  vi,  98.  —  Ses  chants, 
285.  —  Sa  statue,  vu.  18.  — 
Imité  par   L.   Goujon,  x,  124. 

—  Traduit  par  le  père  de 
Saint-Victor,  442.  —  Édité  par 
Didot,  xi,  204. 

Anaxagoke.  Se  réfugie  à  Athè- 
nes, P.  C.  iv,  181. 

Angelot.  Succède  à  de  Bonald, 
N.  L.  i,  403. 

Ancbi.ot  (Mme).  Ses  soirées  in- 
times, N.  L.  m,  114. 

Ancre  (maréchal  d').  P.  G.  v, 
130. 

Andelot  (de  Franche -Comté). 
Son  amitié  avec  Montaigne, 
N.  L.  n.  162. 

Andilley  (d').  Son  mot  sur 
Arnauld,  P.  C.  m,  201-202.  — 
Ses  scrupules  sur  Cassien,  373. 

Andral.  Fonde  un  Journal  de 
médecine,  N.  L.  v.  208.  —  212 

—  Fréquente  le  salon  de  Mme 
Paulin,  vi,  457.  —  Nommé 
par  Talieyrand,  xn,  124. 

André.  Casimir  Périer  lui  cède 
la  place,  N.  L.  v,  112. 

André  (évêque  de  Quimper) 
Donne  le  sous-diaconat  à  La- 
mennais, N.  L.  xi,  391. 


Andkehon  (d').  Sa  conversion, 
N.  L.  m,  455. 

Andrieux.  Son  rapport  à  l'Aca- 
démie, P.  L.  n,  89.  —  Son 
opinion  sur  Cabanis,  m,  293. 

—  Sa  dissertation  sur  Cor- 
neille, P.  G  n,  326.  —  Son 
Souper  cVAuteuil,  m,  393.  — 
Conseille  Casimir  Delavigne, 
v,  172.  —  Jugé  par  Beyle,  N. 
L.    m,    115.  —  Son  goût,  268. 

—  Ce  que  lui  écrit  Ducis,  iv, 
3S0.  —  v.  341.  —  Rapproché 
ce  Charles  Alagnin,  44S.  — Sa 
comédie, '462.  —  La  prépara- 
tion de  ses  cours,  xu,  384.  — 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie, 409-415-416.  —  Rem- 
placé  par  Ampère,   xm,  223. 

—  Maître  de  C.  Delavigne, 
342. 

Andromaque.  Son  exil,  P.  C  u, 
522.  —  Erreur  à  son  sujet,  v, 
143.  —  N.  L.  vin,  311. 

Andry.   Ses  vertus,   P.    G.    iv, 

278. 

Angennes  (Julie  d').  Opposée  à 
Louise  Labé,  P.  C.  v.  9. 

Angoulème  (duc  d').  Trop  vieux 
pour  gouverner,  Pr.  L.  i, 
352-354.  —  Son  portrait  par 
H.    Vernet.    N.    L.   v,   58. 

Angoulème  (duchesse  d').  Sa 
naissance,  N.  L.  vm,  342.  — 
Jugée  par  sa  mère,  313. 

Angran  (les).  Alliés  aux  de  Mo- 
ramber,  N.  L.  x,  367. 

Anjou  (Charles  d').  Trouvère, 
Pr.  L.  n,  275. 
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Annales  archéologiques.  N.  L. 
m,  374. 

Annales  de  Vienne.  N.  L.  vu, 
223. 

Annalks  encyclopédiques  de 
Millin.  P.  G.  iv,  199. 

Annales  patriotiques  et  litté- 
raires (les).  P.  G.  iv,  310  431. 

—  N.  L.  x,  84. 

Annales  politiques.  P.  G.  iv, 
443-444. 

Annales  romantiques.  Insèrent 
des  vers  de  Balzac,  P.  G.  n,  338. 

Anne  (la  reine  d'Angleterre). 
Mise  en  scène  par  Scribe, 
P.  C.  m,  139.  —  iv,  354.  — 
Ses  succès,  v,  246. 

Anne  d'Autriche.  Sa  régence, 
N.  L.  ni,  226.  —  Peinte  par  un 
des  frères  Le  Nain,  iv,  125.  — 
Son  oraison  funèbre  par  de 
Harley,  v,  166,  —  Son  avène- 
ment, 385.  —  Peinte  par  Saint- 
Simon,  x,  265.  —  Son  ma- 
riage avec  Louis  xm,  411.  — 
Sa  régence,  432. 

Anne  (archiduchesse).  Don  Car- 
los souhaite  l'épouser,  N.  L. 
v,  299. 

Année  littéraire  (1').  P.  G.  iv, 
283.  —  432. 

Annibal.  Vers  de  Juvénal  sur 
lui,  P.  C.  m,  333.  —  Ses 
guerres,  477.  —  Rapproché 
de   Napoléon,  N.   L.    m,   181. 

—  Père  d'Annibal  Barca,  iv, 
39.  _  43.  _  70.  —  76.  —  Son 
départ  de  l'Italie,  vu,  137-138. 

—  Peint  par  Bossuet,  ix,  317. 

—  Son   génie    de  la   guerre, 


xm,  50.    —   Jugé   par   Saint- 
Evremond,  445. 

Anquetil.  P.  G.  m,  453. 

Anselme  (Saint).  Pr.  L.  m,  374. 

Anselme  (l'abbé).  Jugé  par  l'ab- 
bé Legendre,  N.  L.  v,  154. 

Anson.  Traducteur  d'Anacréon, 
Pr.  L.  i,  194. 

Antar.  Ses  histoires.  N.  L.  vu, 

106. 
Anthologie  (1').  P.  C.  iv,  405. 

Anthologie  de  Florence.  P.  G. 
iv,  384. 

Anthologie  grecque.  Deux  ar- 
ticles sur  l'Anthologie  grec- 
que traduite  pour  la  pre- 
mière fois  en  français  et  de 
la  question  des  anciens  et  des 
modernes,  N.  L.  vu,  1. 

Antici  (Adélaïde).  Mère  du 
poète  Léopardi,  P.  C.  iv,  366. 

Antin  (duc  d').  Son  ambassade 
auprès  de  Marie  Leckzinska, 
N.  L.  vu,  270.  —  Sa  mort, 
xi,  120. 

Antiochus  le  Grand.  Euphorion 
vit  à  sa  cour,  P.  C.  v,  446. 

Antipater.  Son  siège  de  Mé- 
gare,  N.  L.  iv,  441. 

Antiquité.  Trois  articles  sur 
les  Entretiens  sur  l'Histoire, 
Antiquité  et  Moyen  Age,  par 
Zeller,  N.  L.  ix.  280. 

Antoine.  D'après  Tacite,  Pr.  L. 
m,  48.  —  Comparé  à  Benja- 
min Constant,  N.  L.  i,  425. 

Antonins  (les).  Leur  siècle, 
N.  L.  ix,  336.  —  Jugés  par 
Ampère,  259. 

1* 
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inio  Gbsari.  Loue  Leopardi, 
P.  C.  iv,  373. 

Antonius.  N.  L.  v,  244. 

Apklle.  N.  L.  ii,  246. 

;    (Marcus).   Sa  réputation, 
Pr.  L.  m,  76. 

Apicius.  Aurait  acheté  un  jour- 
nal s'il  y  en  avait  eu,  P.  C. 
m,  459. 

Apollonius  de  riiodes.  Traduit 
par  Varron  d'Atace,  Pr.  L, 
m,  75.  —  Ennemi  de  Calli- 
rnaque,  P.  C.  i,  456.  —  Art. 
sur  lui,  v,  359.  —  Virgile 
s'en  inspire,  361.  —  Comparé 
à  Virgile,  412.  —  Comparé  à 
Flaubert,  N.  L.  iv,  83,  85.  — 
Comparé  à  Homère,  x,  56. 

Apollonius  de  Tyane.  N.  L.  n, 
152.  —  Sa  vie  par  Philostrate, 
425. 

Appius  Claudius.  Sa  dureté,  N. 
L.  n,  22. 

Api\E.  Saint-Paulin  lui  écrit, 
Pr.  L.  m,  82. 

Apulée.  Pr.  L.  n,  220.  —  Cité, 
m,  91,92.  —  Traduit  par 
Ciaude  de  Barante,  P.  G.  iv, 
32.  —  Louise  Labé  lui  est 
comparée,  v.  19.  —  Imité  par 
Jean  de  i>aint  Marlin,  N.  L 
n,  159.  —  Article  sur  ses 
Œuvres  traduites  par  V.  Bé 
tolaud,  422.  —  ix,  68.  —  Peu 
estimé  des  classiques  de  son 
temps,  v,  25.  —  Goûté  de 
Théophile  Gautier,  vi,  267.  — 
Vaugelas  est  de  son  avis,  372 
—  Trouve  grâce  devant  les 
Goncourt,  x,  397. 


Aquaviva  (cardinal).  Cervantes 
le  suit  à  Rome,  N.  L.  vin,  6. 

Aquin  (d').  Article  sur  son 
Journal  de  la  santé  du  roi 
Louis  XIV,  N..L.  n,  360. 

Arago.  Combattu  par  Lamar- 
tine, P.  C.  m,  17.  —  Ses  idées 
sur  l'éducation,  N.  L.  i,  313. 
—  il,  72.  —  Ses  travaux,  avec 
Biot,  89.  —  Son  avènement, 
90.  —  Voyage  ea  Espagne 
avec  Biot,  95.  —  Écouté  en 
silence,  93.  —  Succède  à  Fou- 
rier,  99.  —  Ses  relations  avec 
Biot,  100.  —  Ses  découvertes, 
105.  —  Rapproché  de  Galilée, 
x,  93. 

Aratus.  N.  L.  iv,  444. 

Arbonneau.  N.  L.  ii,  58. 

Archambauo.  Employé  par  Fou- 
cault, N.  L.  m,  447-452. 

Archiloque.  Pr.  L.  n,  312.  — 
Son  ïambe,  P.  C.  n,  182.  — 
Rapproché  de  Méléagre,  v, 
430.  —  Symbolisé  par  la  iVuille 
d'acanthe,  N.  L.  vu,  32,  33.  — 
Cité,  34  35. 

Archimêde.  Pr.  L.  il,  100.  — 
Les  vérités  qu'il  découvre,  P. 
C.  iv,  314.  —  Découverte  de 
son  tombeau,  N.  L.  m,  460. — 
x,  110.  —  Tout  à  son  pro- 
blème, xm,  92. 

Archives  historiques  et  litté- 
raires du  nord  de  la  France, 
N.  L.  xi,  108. 

Archives  philosophiques,  poli- 
tiques et  littéraires,  P.  C. 
m,  282-241. 

Arcy  (marquis  d').  Cité,  N.  L. 
vu,  96. 
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Ardt.  Son  cri  d'imprécation,  P. 

C.  iv,  330. 
Areneerg  (duc  d').    Son  cabinet 

de  peinture,  N.  L.  xn,  21 'J. 
Arezzo  (Gui  d').  Pr.  L.  m,  370. 
Argens    (d').   Ce   qu'il    écrit    à 

Frédéric   le   Grand,  P.  G.  v, 

91-92. 

Argenson  (d').  Lieutenant  de 
police  sous  Louis  XIV,  Pr.  L. 
i,  58. 

Argenson  (d').  Ministre  sous 
Louis  XV,  fils  du  précédent.  Sa 
disgrâce,  Pr.  L.  i,  26.  —  Ar- 
ticle sur  ses  Mémoires, publiés 
par  Itené  cl'  Argenson,58. —  No- 
tice sur  son  frère,  62.  —  Loué 
par  Sainte-Beuve,  N.  L.  n,  149. 

—  Son  Éloge  par  Fontenelle, 
365.  —  Cité,  iv,  12-13.  —  Son 
Éloge  par  Fontenelle,  vi,  299. 

—  Ses  Mémoires,  vin,  284.  — 
Cité,  292,  294,  296  —  Sa  lutte 
avec  le  duc  de  Noailles,  x, 
209-210.  —  Ce  que  lui  écrit 
l'abbé  de  Broglie,  219-220.  — 
Ce  que  lui  dit  Louis  XV,  230. 

—  Juge  le  comte  de  Saxe,  xi, 
50-51.  —  Mariage  dont  lui 
parle  le  comte  de  Loss,  65,  — 
Remet  au  roi  le  portrait  de 
la  princesse  Josèphe,  66.  — 
Sa  déchéance,  77.  —  Maurice 
de  Saxe  s'en  plaint,  80.  —  Ses 
amours,  100.  —  Son  témoi- 
gnage, 122.  —  Cité,  130-144.  — 
Cité,  153.  —  Son  fils  le  mar- 
quis de  Voyer,  170.  —  Com- 
paré à  d'Alton  Shée,  xm,  469. 

Argenson  (M.  d').  Député  de  la 
Restauration.  —  Sa  proposi- 
tion, N.  L.  îv,  257-258.  —  Apos- 


tille la  demande  de  Coulmann, 
ix,  143. 

Argenson  (Paulmy  d').  A  Ma- 
gnin  comme  secrétaire.  P.  C. 
m,  390  391. 

Argenson  (comte  d').  Son  sur- 
nom, N.  L.  vm,  306. 

Argenson  (les  d').  Ils  sont  mal  en 
cour,  N.  L.  xi,  82.  —  Maurice 
de  Saxe  est  contre  eux,  83. 

Argental  (d').  L'époque  où  il 
vécut,  P.  C.  iv,  286.  —  Le 
fidèle  Achate  de  Voltaire,  N. 
L.  vu,  460.  —  Son  rôle  auprès 
de  Voltaire,  ix,  15.  —  A  pour 
maîtresse  Mme  de  Tencin,  51. 

Argout  (d').  P.  C.  i,  46o.  —  Es- 
quissé par  le  comte  Beugnot, 
N.  L.  xi,  6. 

Arioste  (1').  W.  Scott  lui  est 
comparé.  Pr.  L.  n,  114.  — 
220.  -  361.  —  P.  C.  iv,  354. 
—  Célébré  par  Léopardi,  382- 
383.  —  On  lui  ouvre  la  route, 
385.  —  Comparé  à  Cervantes, 
N.  L.  vm,  39.  —  Pope  lui 
préfère  le  Tasse,  107.  —  x, 
68.  —  Jugé  par  Gandar,  xn, 
380.  —  Étudié  par  Gandar, 
383-384.  -  Discrédite  Roland, 
xm,  315.  —  Comparé  à  du 
Bellay,  334,  341. 

Aristarque.  Modèle  de  critique, 
P.  C.  i;  417.  —  m,  172.  — 
Édite  Homère,  v,  335-336.  — 
342  343.  — Ce  qu'il  a  fait  pour 
Homère,  344-345.  —  N.  L.  i, 
286.  —  Comparé  à  Jomini,  n, 
52.  —  Comparé  à  Gustave 
Planche,  v,  75.  —  Amoindri 
par  l'analyse,   vu,   46.   —  x, 
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53.  —  Comparé  à  Dûbner,  xi, 
440. 

Ajuste.  Maître  de  de  Harlay, 
N.  L.  v,  170. 

Aristénète.  Étudié  par  Boisso- 
nade, N.  L.  vi,  96,  97,  98.  — 
Édité  par  Boissonade,  lli-112. 

Aristide.  Appelé  le  Juste, 
N.  L.  v,  257.  —  N.  L.  vu,  63. 

—  vin,  401. 

Aristogiton.  Pr.  L.  i,  1S9. 

Aristomène.  N.  L.  n,  430. 

Aristophane.  Pr.  L.  n,  207.  — 
A  nourri  les  hommes  de  la 
Renaissance,  ni,  168.  —  Sa 
poésie  grotesque,  P.  C.  ni, 
176.  —  Aux  prises  avec  So- 
crate,  N.  L.  i,  16-17.  Ses  élè- 
ves, 150.  —  Opposé  à  Sopho- 
cle, iv,  266.  —  Contemporain 
d'Hippocrate,  v,  221.  —  Tra- 
duit par  Fallex,  336.  —  Cité, 
vi,  95.  —  Cité,  448.  —  Son 
art,  vu,  360.  —  Ses  chœurs, 
413.  —  îx,  291.  —  Cité  par 
Boissonade,  x,  59.  —  Expli- 
qué par  Viguier,  xi,  432.  — 
Ses  épreuves  corrigées  par 
Diibner,  445.  —  Traduit  par 
Fallex,  xn,  341.  —  Opposé  à 
Sophocle,  372. 

Aristote.  Relativement  tradui- 
sible,  Pr.  L.  i,  232.  —  315.  — 
Source  de  l'histoire  de  Sparte, 
m,  47.  —  Traduit  par  Louis 
Leroy,  377.  —  Rapproché  de 
Fauriel,  P.  C.  iv,  196.  —  Édite 
Homère,  v,  335.  —  N.  L.  i,  15. 

—  Tocqueville  est  un   de  ses 
successeurs,  151.  —  286.  —  313. 

—  u,  9,  —    Éducateur    dA- 


lexandre,  127-128.  —  Rappro- 
ché de  Catherine  II,  1S1.  — 
Sa  critique,  424.  —  429.  —  Ses 
règles,  444.  — m,19!.  —  250.— 
Sa  méthode  d'analyse,  iv,  401. 
Son  témoignage,  4  '0-441.  — 
v,  25.  —  Traduit  par  de  Har- 
dy, 161.  —  Sa  Politique  par 
Barthélémy  Saint-Hilaire,  203. 

—  Sa  vision  des  époques  préhis- 
toriques, 213.  —  Sa  Politique 
par  Barthélémy  Saint-Hilaire, 
224.  -  226.-284.  —  Etudié  par 
Havet,  vi,  22.  —  279.  —  Loue 
Homère,  378.  —  Ses  Topiques, 
383.  —  Ignoré  des  romans 
de  chevalerie,  vin,  22.  —  Son 
avis  sur  les  spectacles,  ix,  7.  — 
Son  mot,  432.  —  437.  —  xi,  233. 

—  Son  ffTtouoxïoi;,  xn,  372. 

Arlantan  de  Sauris.  Protège 
Thiers,  P.  C.  iv,  64. 

Arlincourt  (d*).  Article  sur 
l'Étrangère  de  d',  Pr.  L.  i, 
17.  —  Appelé  faux  Marchangy, 
N.  L.  xi,  416. 

Armaillé  (comtesse  d',  née  de 
Ségur).  Deux  articles  sur  son 
Étude  historique  de  Marie 
Leczinska,  N.  L.  vin,  266. 

Arnaud-Baculard  (d'  .  Ses 
écrits,  Pr.  L.  1,95.  —  N.  L.  x,  86. 

Arnaud  (abbé).  Donne  une  idée 
fausse  du  grec,  Pr.  L.  in,  390. 
Ses  journaux,  P.  C.  ni,  464.  — 
Son  mot  sur  Désaugiers,  v,  47. 

Arnaud  (pasteur).  Préside  la 
séance  des  Vaudois,  N.  L.  vin, 
418.  —  Sa  prière,  422.  —  l'a- 
mène les  Vaudois  dans  leut' 
pays,  425.  —426.  —  428. 
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Arnauld  (Antoine).  Défendu  par 
Rancé,  P.  C.  i,  54.  —  65.  —  Son 
mot  à  Nicole,  231.  —  Son 
portrait  par  du  Fossé,  256.  — 
Comparé  à  Tertullien,  257.  — 
Apprécié  par  Vinet,  m,  26. — 
Approuve  la  révocation  de 
YEdit  de  Nantes,  107.  — 
Donne  dans  le  tragique,  123. 

—  Son  livre  de  la  Fréquente 
Communion,  201.  —  371.  —  Ses 
lettres,  v,  203.  —  Sa  sortie  de 
prison,  205.  —  208.  —  Rappro- 
ché de  Lamennais,  N.  L.  i,  36. 

—  Rapproché  de  La  Bruyère, 
139.  —  m,  270.  —  Ses  écrits, 
vi,  344.  —  357.  —  372.  —  On 
lui  attribue  une» traduction  de 
Don  Quichotte,  vin,  59.  —  ix, 
15.  —  Sa  foi,  208.  —  Comparé 
à  Pomponne,  x,  389.  —  Com- 
paré à  Lamennais,  xi,  368.  — 
Rapproché  de  Du  Bellay,  xm, 
309.  —  Sa  lettre  à  M°><>de  Sablé, 
435-436.  -  440. 

Aunauld  (Angélique).  Citée,  Pr. 
L.  m,  82.  —  Rapprochée  de 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
P.  C.  il,  432-433.  —  v,  204. 

Arnault.  Académicien,  Pr.  L. 
i,  316.  -  Reçoit  Jay  à  l'Aca- 
démie, il,  83.  —  Son  Discours 
sur  V Apologue,  107.  —  Pro- 
tège Béranger,  P.  C.  i,  98-99. 

—  ii,  386.  —  Ses  conseils  à 
Béranger,  N.  L.  1,  175.  — 
Goûte  Désaugiers,  176.  —  Ses 
Souvenirs  d'un  Sexagénaire, 
iv,  328.  —  Assiste  au  Macbeth 
de  Ducis,  376.  —  Ce  que  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre  lui 
écrit,  379.  —  Son  témoignage 
de  sympathie  à  Ducis,  390.  — 


vi,  279.  —  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie,  xn,  409,  416. 

Arndt.  Son  action,  N.  L.  m, 
316. 

Arneth  (d').  Publie  des  lettres 
de  Marie-Antoinette  à  sa  mère, 
N.  L.  vin,  385.  —  Ses  publi- 
cations, 387.  —  Article  sur  sa 
publication  de  la  correspon- 
dance de  Marie-Thérèse  et  de 
Marie- Antoinette,  x,  335. 

Arnold  (docteur).  Cité,  N.  L.  i, 
306. 

Arnold  (Matthew).  Ses  Leçons 
sur  Homère,  N.  L.  vu,  38.  — 
Cité,  48-49.  —  Fils  du  docteur 
Arnold,  49.  —  Ses  trois  leçons 
sur  la  manière  de  traduire 
Homère,  vin,  117.  —  Contre- 
dit Sainte-Beuve,  ix,  250. 

Arnould.  Son  dîner  chez  Ha- 
lévy,  N.  L.  n,  230.  —  Ses 
sonnets,  ni,  345.  —  Ses  son- 
nets, x,  178. 

Arnould  Greeban.  Son  Mystère 
de  la  Passion,  N.  L.  ni,  380, 
386.  —  Comparé  à  Sophocle, 
396. 

Arnould  (Sophie).  Belle-mère 
d'André  de  Murville,  N.  L. 
xn,  148.  —  Comparée  à  Ninon 
de  Lenclos,  xm,  434. 

Arouet  (notaire).  Père  de  Vol- 
taire, N.  L.  ix,  36. 

Aroux.  Critique  les  livres  de 
Rigault,  N.  L.  î,  267. 

Arria.  Son  mot  fameux,  P.  C. 
v,  405.  —  Rapprochée  de  Mm8 
Roland,  N.  L.  vin,  241. 

Arrighetti.  P.C.  il,  292.  — 303. 
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Ans  (comte  d').  Marie  sa  fille  au 
marquis  de  Verdelin,  N.  L. 
ix,  404. 

Art  (l').  Son  but,  N.  L.  iv,  137- 
138.  —  Ce  que  Sainte-Beuve 
on  dit,  362-363.  —  Sa  défini- 
tion, v,  77.  —  Question  d'art 
que  soulève  Vernet,  102-104. 
—  Essai  d'union  des  arts  et 
des  lettres,  vi,  139-140.  — 
Article  sur  les  entretiens  sur 
l'architecture  par  Viollet-le- 
Duc,  vu,  151.  —  Comparaison 
entre  l'architecture  grecque 
et  l'architecture  romaine,  164- 
168,  173-176.  —  Sa  théorie, 
401. 

Artaud.  Dirige  le  Siècle,  P.  C. 
iv,  407.  —  Fréquente  le  salon 
de  Delécluze,  N.  L.  m,  108.  — 
xii,  325. 

Artaxerce.  N.  L.  v,  219. 

Akthur.  Son  cycle,  Pr.  L.  m, 
378.  —  Son  cycle,  P.  C.  îv, 
263.  —  Son  siècle,  N.  L.  x, 
175. 

Artigny  (d').  Ses  Mémoires, 
P.  C.  n,  539. 

Artiste  (journal  1').  N.  L.  vi, 
147,  149,  316.  —  ix,  416. 

Artois  (comte  d').  Sa  première 
jeunesse,  P.  C.  îv,  431.  —  Traite 
bien  Désaugiers,  v,  72.  — 
Le  duc  de  Richelieu  lui  retire 
sa  main,  N.  L.  iv,  284.  —  Jugé 
par  Marie-Antoinette,  vin, 
328.  —  Ses  folies,  331.  —  Joue 
bien  la  comédie,  332.  —  Atta- 
ché à  la  Noblesse,  360,  362.  — 
Sa  cabale,  379.  —  Son  portrait, 
386.  —  Préférence  que  lui 
marque    Marie-Antoinette,   x. 


352.  —  Mot  que  lui  suggère 
Beugnot,  xi,  15.  —  Assisté  par 
C.  Jordan,  xn,  327. 

Artois  (comtesse  d').  Son  por- 
trait par  Marie-Antoinette, 
N.  L.  vin,  330-331.  —  Mère  de 
deux  enfants,  341.  —  ix,  345. 
—  Jugée  par  Marie  Antoinette, 
364. 

Arvers  (Félix).  Jugement  sur 
lui,  N.  L.  m,  350-351. 

Asclépiade.  Comparé  à  Béran- 
ger,  P.  C.  i,  108.  —  Ses  épi- 
grammes,  v,  385.  —  A.  Ché- 
nier  lui  emprunte,  426.  — 
Comparé  à  Méléagre,  436. 

Asclépiades  (tes).  Hippocrate  est 
de  leur  famille,  N.  L.  v,  219. 

Asfeld  (baron  d').  Investit  la 
redoute  de  Strasbourg,  N.  L. 
vu,  70.  —  Son  esprit  de  rou- 
tine, xi,  53. 

Aspasie.  S'éprend  de  Périciès, 
N.  L.  ix,  390. 

Assas    (d').   Comparé  à   Gesril, 

P.  C.  i,  33. 
Asselin   (Marie).  Ses  cadeaux  à 

Madeleine  Poquelin,   N.  L.  v, 

266. 

Asselineau.  Collaborateur  dans 
le  recueil  des  Poètes  français, 
N.  L.  m,  341. 

Assemate  (1').  N.  L.  xi,  78. 

Assemblée  nationale.  N.  L.  m, 
49. 

Assoucy  (d')-  Omis  par  Théo- 
phile Gautier,  P.  C.  v,  124.  — 
Ses  confessions,  N.  L.  v,  273. 

Asturies  (prince  des).  Jugé  par 
Napoléon,  N.  L.  xn,  60. 
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1: 


Ataut.f.  Envahit  le  Midi  de  la 
Gaule,  Pr.  L.  ni,  84. 

Athénée.  Sa  remarque  sur  Ho- 
mère, P.  C.  v,  352.  —  Conserve 
les  titres  des  satires  ménip- 
pées,  424.  —  N.  L.  îv,  439. 

Atterbon.  Peint  par  Ampère, 
N.  L.  xiii,  219. 

Atticus.  Sa  mort,  N.  L.  vm, 
260. 

Attila.  Personnage  d'épopée, 
P.  C.  il,  312.  —  Ce  qu'en  l'ait 
la  légende,  iv,  18.  —  Ses  in- 
vasions, N.  L.  vu,  205.  —  460. 

Aubee.  Rappelle  Scribe  à  l'o- 
péra-comique,  P.  C.   m,  122. 

—  Contrefait  les  albums  de 
Topfier,  226.  —  Un  mot  de 
lui,  N.  L.  i,  247.  —  Relié  à 
Meyerbeer  par  Halévy,  il,  228. 

—  Ne  quitte  jamais  Paris,  m, 
51.  —  Aimé  par  Mme  Du- 
chanibge,  xu,  227. 

Aubignac  (l'abbé  d').  Son  échec, 
P.  C.  m,  331.  —  Sa  boutade 
sur  Homère,  N.  L.  x,  54. 

Aubigné  (Agrippa  d').  Pr.  L.  i, 
223.  —  m,  2.  —P.  C.  n,  293.  — 
Compte  en  France,  m,  213.  — 
v,  122.  —  Sa  science,  N.  L.  i, 
262.  —  Étudié  par  Paul  Al- 
bert, xu,  7.  —  Comparé  à 
Mm<>  Desbordes-Valmore,  194. 

—  Etudié  par  de  Gaillon,  xm, 
269.  —  Étudié  par  Lenient,  276. 

—  Devancé  par  de  Du  Bellay, 
341.  —  361.  —  Sa  Conversation 
avec  Saint-Evremond  par 
Saint-Evremond,  433.  — 
Regretté  par  Saint-Evremond, 
454. 


Aubray.  Cité,  N.  L.  xm,  305- 
366. 

Aubri  (Pierre).  Ouvrier  écrinier 
à  la  fin  du  xme  siècle,  N.  L. 
vu,  186. 

Aubry  (Léonard).  Hâte  la  déli- 
vrance de  Molière,  N.  L.  v,  271. 

Aubry.  Sa  discussion  avec  Chas- 
les,  N.  L.  xm,  40. 

Auciier.  P.  C.  iv,  391. 

Aughv  (vicomtesse  d').  Vivacité 
de  Malherbe  à  son  égard, 
N.  L.  xm,  414. 

Audefroi-le-Batard.  Trouvère, 
Pr.  L.  n,  275. 

Audouin.  Son  jugement  sur Lou- 
vois,  N.  L.  i,  320. 

Auger.  Son  zèle  désagréable, 
P.  C.  v,  100.  —  Pris  à  parti  par 
Sabbatier,  165.  —  Dîne  avec 
Béranger,  N.  L.  i,  175.  —  Ses 
éloges  à  Béranger,  176.  —  Ce 
qu'il  pense  de  Vaugelas,  vi, 
345.  —  Collabore  au  Specta- 
teur, xi,  413.  —  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie,  xii, 
409.  —  413-415.—  428. 

Augereau.  Vécut  trop  pour  sa 
gloire,  N.  L.  in,  27.  —  Ce  que 
lui  écrit  Napoléon,  xu,  69.  — 
xm,  76.  —  Ses  reproches  aux 
officiers,  82.  —  Son  corps 
d'armée  détruit,  89-90 

Augier  (Emile).  Article  sur  son 
Homme  de  bien,  Pr.  L.  m, 
13.  —  Rapproché  d'A.  Ché- 
nier,  P.  C.  v,  324.  —  Sa 
comédie  le  Fils  de  Giboyer, 
N.  L.  iv,  432.  —  Sa  pièce  de 
Gabrielle       couronnée       par 

|     l'Académie,  xu,  419. 
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Auguis.  Prétendu  éditeur  des 
Mémoires  et  Correspondance 
du  maréchal  de  Catinat, 
N.  L.  vin,  393. 

Auguste.  D'après  Tacite,  Pr.  L. 
m,  47,  48,  49.  —  Raille  Tite- 
Live,  53.  —  Son  langage,  128- 
129.  —  Son  siècle,  P.  C.  n, 
325.  —  Sa  monarchie,  530- 
531.  —  Son  époque,   m,   370. 

—  Son  siècle,  426.  —  451.  — 
iv,  6.  —  8.  —  Son  siècle, 
v,  312.  —  Donne  la  main  à 
Louis  XV,  326.  —  Son  siècle, 
339.  —  362.  —  Comparé  à 
Louis  XIV,  N.  L.  i,  359.  —  n, 
289.  —  Sauvé  par  Antonius 
Musa,  361.  —  iv,  85.  —  Son 
temps,  v,  264.  —  vu,  174.  — 
Célébré  par  Horace,  vin,  100. 

—  Son  temps,  383.  —  Ses  con- 
quêtes, ix,  286.  —  La  poésie 
de  son  temps,  291.  —  Peint 
par  Zeller,  335-336.  —  Sa 
langue,  x,  233-244.  —  xn, 
228.  —  Jugé  par  Ampère, 
xin,  258-259.  —  Epître  qui  lui 
est  adressée,  284. 

Auguste  II  (roi  de  Pologne). 
Père  du  comte  de  Saxe,  N. 
L.  xi,  40.  —  Instructions 
que  lui  adresse  Maurice  de 
Saxe,  45.  —  Sa  fille  la  prin- 
cesse de  Holstein,  67.  —  Ce 
que  lui  écrit  Maurice  de  Saxe, 
95. 

Auouste  III  (frère  de  Mau- 
rice de  Saxe).  Son  ministre  le 
comte  de  Bruhl,  N.  L.  xi,  56. 

—  Son  alliance  avec  Frédéric, 
62-63.  —  Une  de  ses  filles 
offerte  au    dauphin,  65-68.  — 


Ce  que  son  frère  lui  écrit, 
69-70,  72. 

Augustin  (Saint).  Pr.  L.  i,  35. 

—  Le  latin  de  son  temps,  m, 
91.  -  P.  C.  i,  48.  -  Comparé 
à  Lamennais,  220.  —  Lu  par 
Mérimée,  n,  197.  —  Cité,  iv, 
389.  —  M11"8  Swetchine  se  rap- 
proche de  lui,  N.  L.  i,  222.  — 
Lu   par   Mme  Swetchine,  241. 

—  251.  —  Leçon  sur  lui  par 
Rigault,  258-259.  —  Son  latin, 
n,  347.  —  Sa  langue  mène 
à  celle  d'Apulée,  442.  —  Rap- 
proché de  Deleyre,  iv,  361.  — 
Son  témoignage,  444.  —  Étu- 
dié par  de  Harlav,  v,  161.  — 
Cité  par  de  Harlay,  185.  —  Lu 
par  Taine,  vin,  73.  —  ix,  303. 

—  Apostrophé  par  Flamma- 
rion, x,  106.  —  Ses  traduc- 
teurs, 362.  —  Cité,  373.  — 
Cité  par  Fénelon,  xi,  362.  — 
Étudié  par  Gandar.  xn,  386. 

Aulairf.  (Marquis  de  Sainte-). 
Reçoit  à  l'Académie  le  duc 
de  la  Trémoille,  P.  C.  m,  195- 
196. 

Aulnoy  (Mme).  Ses  contes,  N.  L. 
i,  297,309.  —Citée,  n,  39.  — 
Son  journal  du  Voyage  d'Es- 
pagne, 49.  — Rapprochée  d'Eu- 
génie de  Guérin,  ix,  277. 

Ault-Dusmesnil  (M.  d').  Article 
sur  son  Expédition  d'Afrique 
en  1830,  Pr.  L.  n,  80. 

Aulu-Gelle.  Élève  de  Favori- 
nus,  Pr.  L.  m,  76.  —  Cite 
C.  Gracchus,  P.  C.  ni,  480.  — 
N.  L.  m,  250. 

Aumale  (Mme  d').  Mère  de  vVil- 
son,  P.  C.  n,  255. 
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Aumale  (le  duc  d').  Élève  de 
Cuvillier-Fleury,  N.  L.  i,  398. 

—  iv,  298. 

Aurélien.  Discours  que  lui 
adresse  Zénobie,  N.  L.  v,  443. 

Aurëuus  Victor.  Apprécié  par 
Henault,  N.  L.  ix,  288. 

Aujone.  Son  œuvre,  Pr.  L.  ni, 
80-81.  —  Son  mot  sur  Daphné, 
P.  C.  n,  257.  —  Ses  Boses, 
393.  —  m,  339.  —  370.  —  Loue 
Saint-Paulin,  371.  —  Son 
style,  372.  —  377.  —  v,  439. 

Aussandon.  Ami  habituel  de 
Gavarni,  N.  L.  vi,  191. 

Autichan  (d').  Bien  reçu  par 
Bonaparte,  Pr.  L.  n,  188. 

Autran  Apprécié  par  Pont- 
niartin,  N.  L.  u,  16. 

Auvergne  (comte  d').  Sa  conspi- 
ration, N.  L.  xin,  388. 

Auvray.  Censure  le  livre  du 
Père  Sirmond,  P.  C.  m,  385. 

Avanson  (d').  N.  L.  xiii,  347. 

Avenel.  Sa  discussion  avec  Mo- 
reau,  P.  G.  n,  539. 

Avenir  (journal  l'j.  Son  appa- 
rition, P.  G.  i,  206.  —  Lamen- 
nais en  fait  une  tribune  poli- 
tique, 224.  —  Sa  fondation,  353. 

—  Défend  la  Pologne,  254.  — 
Comparé  au  Conservateur,  263. 

—  Son   rédacteur,   n,  264.  — 
Montalembert  y  collabore,  427. 

—  N.   L.   m,   106.  —  iv,  451. 

—  xiii,  13. 

Averroès.  Livre  sur  lui  par 
Renan,  N.  L.  n,  411. 

Avinens.  Sa  mort,  N.  L.  iv, 
244. 


Axenfeld  (M.).  Sa  religion,  Pr. 

L.  m,  301. 
Aydie   (chevalier   d').    Ce   qu'il 

écrit  à  M™8  du  Deffand,  P.  G. 

v,  286.  —  Victime  de  l'amour, 

387. 

AYEN(d').  N.  L.  vm,  300.  —  Ses 
essais,  x,  192.  —  Sa  vivacité 
d'esprit,  206.  —  Ridiculise 
d'Argenson,  209. 

Aynard  de  la  Tour  du  Pin.  — 
Sa  critique  de  Volupté  de 
Sainte-Beuve,  N.  L.  xiii,  31. 


Baader.  P.  G.  i,  226.  —  Erreur 
sur  son  nom,  N.  L.  i,  253. 

Babeuf  (Gracchus).  Met  fin  au 
jacobinisme,  Pr.  L.  i,  209.  — 
P.  C.  i,  252. 

Babinet.  Rapproché  de  Fonte- 
nelle,  N.  L.  x,  99. 

Babou  (Hippolyte).  Ses  notices 
dans  le  recueil  des  Poètes 
français,  N.  L.  m,  341. 

Babrius.  Edité  par  Boissonade, 
N.  L.  vi,  111. 

Bacchylide.  Imité  par  Horace, 
P.  C.  iv,  375.  —  v,  420. 

Baghaumont.  Cité,  N.  L.  m,  71. 
—  Ses  Mémoires  secrets,  xi, 
157.  -  170. 

Bacon.  Son  mot  sur  l'amour, 
Pr.  L.  i,  70.  —  Sa  méthode 
expérimentale,  n,  15-269.  — 
N.  L.  i,  15.  —  Sa  remarque, 
231.  —  Ses  pensées  sur  la 
mort,  247.  —  Sa  méthode,  n, 
429.  —  Sainte-Beuve  approuve 
ses   disciples,  m,  24.  —  Ana- 
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lysé  par  Deleyre,  iv,  332-333. 

—  Cité,  vu,  183.  —  Chef  des 
prosateurs  de  la  Renaissance, 
vin,  96.  —  Rapproché  de  Vel 
léius,  ix,  2l>2.  —  x,  51.  — 
xn,  3. 

Bacon  (Roger).  Ses  écrits,  Pr.  L. 
m,  376.  —  Cité,  N.  L.  vu,  183. 

Bacûurt  (de).  Publie  la  Cor- 
respondance de  Mirabeau  et 
de  La  Marck,  N.  L.  vin,  364- 
371. 

Baculard.  Jugé  par  Beaumar- 
chais, N.  L.  vu,  376. 

Bafio.  Instruit  Casanova,  Pr.  L. 
ii,  217. 

Baggesen.  Rapsode  charmant, 
P.  C.  i,  318.  —  Son  poème 
la  Parthênéide,  u,  18.  —  La 
Parthênèide,  229.  —  Traduit 
par  Fauriel,  iv,  164.  —  Tra- 
duit par  Fauriel,  190  191.  — 
Ses  relations  avec  Fauriel , 
195-199.  —  205. 

Baïf.   Son  école,  Pr.  L.  m,  388. 

—  Remis  en  honneur,  N.  L. 
xin,  268.  —  Étudié  par  Marty- 
Laveaux,  276. 

Baillet.  Encore  lu,  Pr.  L.  u, 
300. 

Baillière.  Sa  proposition  àLit- 
tré,  N.  L.  v,  212.  —  Fait  re- 
faire le  Dictionnaire  de  chi- 
rurgie, etc.,  229. 

Bailly.  Ami  de  Rabaut,  Pr.  L.  i, 
114.  —  117.  —  Comparé  à  La 
Réveillère,  273.  —  Opposé  à 
d'Eprémesnil,  P.  C.  iv,  74.  — 

—  Son  Eloge  de  Gresset,  v, 
85.  —  Sa   mort,   N.   L.  u,  81. 


—  Présente  les  clefs  de  Paris 
à  Louis  XVJ,  vin,  368.  —  x, 
121,  —  Peint  par  Beugnot,  8. 

Bailly  de  Monthyon.  N.  L.  xm, 
105. 

Balbi  (colonel).  Ses  négocia- 
tions avec  le  duc  de  Riche- 
lieu, N.  L.  xi,  165. 

Baldelli  (Chevalier).  Ce  que  lui 
écrit  M"«  d'Albany,  N.  L.  v, 
427-428. 

Ballanche.  Son  livre  le  \  ieil~ 
lard  et  le  Jeune  homme,  Pr.  L. 
i,  402.  —  Jugé  par  Barchou, 
n,  82.  —  Publie  ses  œuvres 
complètes,  183-184.  —  Son 
élégance  molle,  ni,  77.  — 
Son  Orphée  et  son  Antigone, 
387.  —  Son  sentiment  du  grec, 
391.  —  Cité,  P.  C.  i,  32.  — 
Sainte-Beuve  publie  un  article 
sur  lui,  137.  —  Apprécie  Sé- 
nancour,  149.  —  Ses  vœux 
stériles,  172.  —  Lit  Oberman, 
178.  —  Étudie  Lamennais,  220. 

—  Comparé  à  lui,  246.  —  Son 
mot   sur   Lamartine,    287.    — 

—  Article  sur  lui,  n,  1.  —  Sa 
Vierge  palingénésique,  183.  — 
Son  Antigone,  228.  —  Maître 
d'Adolphe  Dumas,  309.  —  Cité, 
m,  260.  —  Son  observation 
sur  Pascal,  v,  210.  —  Cité, 
453.  —  Comparé  à  V.  de  La- 
prade,  N.  L.  i,  4.  —  Apprécié 
par  de  Laprade,  11.  —  Trait 
d'union  entre  Mm»  Récamier 
et  Mme  Swetchine,  229.  —  Son 
avis  sur  le  style,  m,  82.  — 
Peint   par  Delècluze,  121-123. 

—  Comparé  à  Santhenaj.  vin, 
207.  —  Son  Éloge  de  Camille 
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Jordan,  xn,  258,  289.  —  Son 
culte  pour  M^o  Récamier,  323. 

—  Amitié  de  Mme  Récamier 
pour  lui,  326.  —  Question  que 
lui  pose  A.  M.  Ampère,  xm, 
190.  —  Présente  Ampère  à 
Mme  Récamier,  193.  —  Son 
séjour  à  Rome,  195. 

Baluze.  Étudie  le  moyen  âge, 
Pr.  L.  m,  102. 

Balzac  (Guez  de).  Très  goûté  de 
dArgenson,  Pr.  L.  i,  64-74.  — 
Comparé  à  des  rhéteurs,  m, 
80.  —  Inaugure  le  xvn0  siècle, 
101.  —  Son  mot  sur  Ronsard, 
172.  —  Revient  à  la  mode,  m, 
207.  —  Sa  réputation,  353.  — 
Loue  le  P.  Josset,  371.  —  Son 
renouveau,  v,  107.  —  Comparé 
à  Fléchier,  110.  —  Justifié  par 
le  prieur  Ogier,  470.  —  Son 
amour-propre,  N.  L.  vi,  162.  — 
Son  style,  341.  —  Ses  lettres, 
342-343.  —  Ses  émules,  344  370. 

—  Cité,  372.  —  Introduit  le 
mot  Urbanité,  374.  —  La  Mothe 
lui  rend  justice,  385.  —  Son 
à-propos,  387.  —  Ses  Lettres, 
vu,  254.  -  xm,  274.  —  Sa 
remarque  sur  Malherbe,  400. 

—  Ce  que  lui  écrit  Malherbe, 
414.  —  Cité,  416.  —  Sa  lettre 
à  Silhon,  417.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Malherbe,  418  420, 
423.  —  Méprisé  par  Saint- 
Evremond,  449. 

Balzac  (Honoré  de).  N'émane 
pas  de  Rousseau,  Pr.  L.  n, 
309.  —  Jugé  par  un  Anglais, 
312.  —  Patronne  Ch.  de  Ber- 
nard, 350.  —  Comparé   à   lui, 


351-358.  —  Article  sur  ses  Etu- 
des de  mœurs  au  XIXe  siècle, 
etc.  —  Comparé  à  Alph.  Karr, 
385.  —  Défendu  par  Sainte- 
Beuve,  m,  220-221.  —  Article 
sur  lui,  P.  C.  n,  327.  —  414. 

—  Son  roman  :  Un  Grand 
homme  de  Province,  458.  — 
Président  de  la  Société  des 
gens  de  lettres,  468-469.  —  481. 

—  Jugement  sur  lui,  482.  — 
Parle  de  la  Chute  d'un  Ange 
de  Lamartine,  526. —  Sa  récente 
publication,  530.  —  Détrôné 
par  Eugène  Sue,  m,  87.  — 
Comparé  à  E.  Sue,  89.  — 
Son  influence,  94.  —  Sa  bi- 
zarre idée,  467.  —  Collabore 
à  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
v,  262.  —  Ne  fait  plus  partie 
de  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
263.  —  Comparé  à  Veuillot, 
N.  L.  i,  59.  —  Ressemblance 
avec  sa  sœur,  m,  19.  —  Ses 
disciples,  30.  —  Son  influence 
sur  les  femmes,  iv,  4.  —  Com- 
paré à  Térence,  v,  336.  — 
Maître  de  Ferdinand  Fabre, 
v,  2.  —  Comparé  à  Gavarni, 
vi,  160162.  —  171.  —  Ami 
habituel  de  Gavarni,  190.  — 
Cité,  215.  —  Engage  Gautier 
dans  la  Chronique  de  Paris, 
294.  —  Comparé  à  Gautier, 
311.  —  Ses  livres  comparés  à 
la  Princesse  de  Cléves,  vin, 
85.  —  Son  égoïsme  d'auteur, 
109-110.  —  Son  reproche  à 
Pascal,  123.  —  Lu  à  l'École 
Normale,  493. —  Devenu  type, 
ix,  246.  —  Sa  théorie,  x,  462. 
—  Comparé  à  Lamartine,  xi. 
218.    —  Cité,   401.   —  Servioo 
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que  lui  demande  Mme  Des- 
bordes-Valmore,  xn,  225-226. 
—  Critiqué  par  Sainte-Beuve, 
xni,  15.  —  Mot  d'Ampère  sur 
lui,  264. 

Bancal  des  Issarts.  Lettres  que 
lui  écrit  M">e  Roland.  N.  L. 
vni,  191.  —  Sentiment  qu'il 
inspire  à  Mme  Roland,  207.  — 
Lettres  que  lui  écrit  Mme  Ro- 
land, 20^. 

Banieri  (Antonio).  Son  amitié 
pour  Léopardi,  P.  C.  IV,  382, 
412.  -  415,  419,  420.  —422. 

Banville  (Th.de).  Collaborateur 
dans  le  recueil  des  poètes  fran- 
çais, N.  L.  m,  342.  —  Son  in- 
fluence, x,  L22.  —  Sa  plaquette 
Améthystes,  xm,  274. 

Baour-Lormian.  Imite  Ossian, 
P.  C.  iv,  460.  —  Jugé  par 
Rigault,  N.  L.  i,  264  265.  — 
Jugé  par  Beyle,  m,  115  — 
Traduit  Ossian,  v,  331.  —  vi, 
279. 

Baptiste  (aîné).  Dans  le  rôle  de 
Baliveau,  N.  L.  vu,  427. 

Bar  (M11*  de).  Ce  que  lui  ra- 
conte Piron,  N.  L.  vu,  433.  — 
Surnom  qu'elle  donne  à  Mé- 
dalon,  439.  —  Ce  que  lui  écrit 
Piron,  441.  —  Épouse  Piron, 
453.  —  Sa  mort,  454.  — 
Défendue  par  H.  Bonhomme, 
455.  —  Pièce  que  lui  adresse 
Piron,  456. 

Barante  (de).  Académicien,  Pr 
L.  i,  316.  —  Son  mot  sur  Bal- 
lanche,  P.  C.  n,51.  —  Publie  les 
Œuvres  dramatiques  de  Schil- 
ler, m,  170.  —  Article  sur  lui, 


îv,  31.  —  Comparé  à  Victorin 
Fabre,  157-158.  —  Correspon- 
dance avec  Benjamin-Constant, 
v.  289.  —  Son  livre  sur  Royer- 
Collard,  N.  L.  i,  209.  —  Sa 
connaissance  de  B.  Constant, 
437.  —  Son  ouvrage  :  La  vie 
politique  de  Royer-Collard, 
ses  Discours  et  ses  écrits,  iv, 
266  267.  —  Rend  justice  à 
Pasquier,  281.  —  Toujours 
absent,  v,  112.  —  Revoit  les 
Mémoires  de  Mn>e  de  la  Ro- 
chejacquelein,  vi,  51.  —  Son 
ouvrage  Lettres  et  Instruc- 
tions de  Louis  XVIII  au 
comte  de  Saint-Priest,  vin, 
360.  —  Son  mot  sur  B.  Cons- 
tant, ix,  155.  —  Rectification 
de  son  mot  sur  Constant,  x, 
462.  —  Son  éloge  de  Talley- 
rand,  xn,  127.  —  Sa  corres- 
pondance avec  Mme  de  Staël, 
255.  —  Est  chez  Mm°  de  Staël, 
321. 
Barantb  (de,  le  père).  Sa  vie, 
P.  C.  iv,  33-35,  36.  —  Sa  révo- 
lution, 41. 

Baraodin  (amiral).  Parent  de  de 
Vigny,  P.  C.  n.  80.  —  Parent 
de  de  Vigny.  N.  L.  vi,  465. 

Barbantane.  Remplace  de  Fiers, 
N.  L.  ii,  57.  —  Résigne  ses 
fonctions,  59. 

Barbantane  (Mm<»  de).  Établie 
chez  Mme  de  Boufflers,  N.  L. 
iv,  221. 

Barbara.  N.  L.  v,  2. 

Barbaroux.  Comparé  aux  Mon- 
tagnards, Pr.  L.  i,  209.  Amour 
supposé  de  Mmc  Roland  pour 
lui,  N.  L.  vin,  208. 
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Barbazan.  Pr.  L.  m,  113.  — 
Son  incurie,  N.  L.  v,  239. 

Barbe-Marbois.  Ses  convictions 
politique?,  N.  L.  xi,  277.  — 
Sa  déportation,  xu,  277. 

Barbkrin  de  Reignac  (Mme 
Louise  Angélique).  Mère  de 
la  comtesse  de  Bouf'flers,  N. 
L.  iv,  10(3. 

Barbes.  Rapproché  de  Sainte- 
Beuve,  P.  G.  ii,  441.  —  Son 
émeute,  N.  L.  i,  95. 

Barbey  d'Aurevilley.  Connaît 
le  génie  de  Guérin,  N.  L.  m, 
174. 

Barbezieux.  Ce  que  lui  écrit 
Catinat,  N.  L.  vm,  442.  —  Ce 
que  lui  écrit  de  Tessé,  457, 
468.  —  Ce  qu'il  écrit  à  Cati- 
nat, 471-472. 

Barbier  (avocat).  Cité,  N.  L. 
vm,  278.  —  Cité,  291-292.  - 
Comparé  à  Mathieu  Marais, 
ix,  34.  —  Cité,  x,  221.  —  Son 
Journal,  231.  —  Cité,  xi,  117 
118.  —  Cité,  xi,  124. 

Barbiisr  (Auguste).  P.  C.  i,  508. 

—  Son  idéal,  il,  182.  —  Deux 
articles    sur     lui,    222,    235. 

—  Comparé  à  Jasmin,  in,  76. 

—  Accompagne  Brizeux  en 
Italie,  268.  —  Rapproché  de 
Polonius,  294,  298.  —  Sa 
poésie,  N.  L.  x,  118-119. 

Bakbier  (Mlle  ,  auteur  de  tragé- 
dies, etc.  Lue  par  Mme  de 
Genlis,  Pr.  L.  i,  39. 

Bakbier  (M.-L  ).  Conservateur 
de    la    bibliothèque    particu. 


lière  du  Louvre,  P.  G.  v  127 
Barbin.  -  Boileau  lui  donne 
ses  vers,  P.  G.  n,  447.  -  Sa 
déd.cace  à  Mme  de  gab]é 
N.  L.  xin,  438. 

Barciiou-Penhoen.  Sa  relation 
de  la  campagne  d'Aller.  Pr. 
L.  n,  80.  —  Ses  articles  esti- 
mables, 82.  —  Expose  la  phi- 
losophie de  Ballanche,  183.  — 
'  Un  mot  de  lui,  P.  c.  n,  10.  — 
Expose  la  doctrine  de  Ballan- 
che, 39. 

Barclay.  Consulté  par  l'empe- 
reur Alexandre,  N.  L.  xm 
141. 

Bareith  (princesse  de).  P  C  i 
72.  '  * 

Barère,  N.  L.  vm,  228. 

Bareste  (Eugène).  Traduit  17- 
liade,  P.  G.  v,  325.  -  Sa  tra- 
duction d'Homère,  355,  356, 
357. 

Bariatinsky  (prince).  Relation 
de  la  mort  de  Voltaire  qu'il 
adresse  à  Catherine,  N.  L  xi 
234. 

Barnave.  Conquis  par  Marie-An- 
toinette, Pr.  L.  i,  3.  —  254.  — 
Vicliine  trop  tôt  tombée,  n,  126. 
—  Comparé  à  Drouais,  P.  C.  îv, 
76.  —  130.  —v,  475.  —  N.  L.  vi,' 
280.  —  Prévention  de  xUarie- 
Antoinette  â  son  égard,  vm, 
373.  —  Effet  de  la  reine  sur 
lui,  375.  —  Ses  convictions 
politiques,  xi,  276.  —  Ses  ou- 
vertures à  Malouet,  332-333. 

Barni.  Maître  de  Gandar,  N  L 
xu,  341. 
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Eabop.be.  Présent  aux  obsèques 

de  Balzac,  Pr.  L.  ni,  221. 
Baron.  Joue  Ylnés  de  La  Motte, 

N.  L.  ix,  48. 
Bauonius.  Lu  par  la  future  Ca- 
therine II,  N.  L.  n,  192. 
Barras.    Charge    Bonaparte  de 
défendre  la  Convention,  Pr.  L. 
i,  217.  —  Tient  pour  la  Cons- 
titution, 270.  —  Membre  hon- 
teux   du    Directoire,    272.  — 
Réélu,  275.  —  Sa  lâcheté,  276. 
—  Bonaparte  se  trouve  juste 
sous  sa  main,  P.  C  iv,  92.  — 
Ses  fêtes,  321.  —  Fait  entrer 
Talleyrand  dans  le  gouverne- 
ment, N.  L.  xn,  39.  —  48. 
Barrault  (Emile).    Son  amitié 
pour  Sainte-Beuve,  N.  L.  xni, 
12. 
Barre  (Père).  Lu  par  la  future 

Catherine  II,  N.  L.  H,  192. 
Barrère.  Pr.  L.  î,  71.  —  Ses 
rapports,  80.  —  Mis  en  accu- 
sation, 202.  —  Condamné  à 
la  déportation,  204.  —  Sa  mort, 
206.  —  Célèbre  le  vaisseau  le 
Vengeur,  N.  L.  vin,  158.  — 
Ses  rapports  à  la  Convention, 
163. 
Barret.  Assiste  au  dîner  du 
2  fructidor,  P.  C.  v,  57. 

Barrière  (Théodore).  Comparé 

à  Feuillet,  N.  L.  v,  14. 
Barrière  (M.).   Sa   publication 

des  Mémoires  de  Mme  Roland, 

vin,  191. 
Barrot  (Ferdinand).  Interrompt 

Sainte-Beuve,  Pr.   L.  m,  209. 

—  229.  —  320. 
Barrot  (Odiloa).  Son  prétendu 


athéisme,  P.  C.  î,  252.  — 
N.  L.  ix,  90.  —  Ce  que  lui  écrit 
de  Tocqueville,  x,  316. 

Barry  (Mme  du).  Dîne  avec  le 
lord-maire  de  Londres,  N.  L. 
v,  418.  —  ix,  348.  —  Réponse 
que  lui  fait  l'abbé  de  Péri- 
gord,  xn,  15. 

Bartas  (du).  Loué  par  Viollet- 
le-Duc^  Pr.  L.  m,  3.  —  P.  C. 
n,  255.  —  m,  325.  —  v,  80. 

Barth  (docteur).  Son  expédition 
d'Afrique,  N.  L.  ix,  115. 

Barthélémy.  Épître  que  lui  dé- 
die Lamartine,  P.  C.  i,  365.  — 
Ses  satires,  n,  230.  —  Sa  tra- 
duction de  l'Enéide,  N.  L.  v, 
335.  —  Vers  que  lui  adresse 
Veyrat,  x,  133. 

Barthélémy,  de  Champagne  (les). 
Erreur  à  leur  sujet,  N.  L.  v, 
377. 

Barthélémy  (marquis).  Ancien 
pair  de  France,  N.  L.  v,  377.  — 
Brochure  de  Loyson  au  sujet 
de  sa  Proposition  contre  la 
loi  des  élections,  xi,  416. 

Barthélémy.  Fait  partie  de  l'op- 
position, Pr.  L.  i,  270.  — 
Merlin   le   remplace,   276. 

Barthélémy  (abbé).  Son  faux 
sentiment  grec,  Pr.  L.  m,  390. 
—  Sa  plaisanterie,  P.  C.  m, 
450.  —  v,  326.  —  Son  senti- 
ment du  grec,  409.  —  Quitte 
les  Cboiseul,  N.  L.  iv,  19.  — 
Ce  que  lui  écrit  Mm"  du  Def- 
faDd,  21.  —  Jugement  sur  lui 
v,  377. 

Barthélémy  -Effinger  (dom). 
Parent  de  Merlin,  N.  L.  1,377. 
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Merlin  vient  le  voir,  381,  382. 
Son  caractère,  383. 

Barthélémy  (Anatole).  Sa  Notice 
sur  Charles  de  Brémond  d'Ars, 
N.  L.  ix,  409. 

Barthélémy  Saint-Hilaire.  Ou- 
vrage qu'il  dédie  à  Littré 
père,  N.  L.  v,  203.  —  Dédie  à 
Littré  père  sa  Politique  d'A- 
ristote,  224  —  En  tournée  de 
visites  avec  Littré,  225-226.  — 
Conseille  Littré,  253. 

Barthélémy  (Edouard).  Article 
sur  les  œuvres  inédites  de  La 
Rochefoucauld  publiées  d'a- 
près les  manuscrits  et  précé- 
dées de  l'Histoire  de  sa  vie, 
N.  L.  v,  371. 

Barthet.  Défend  Béranger,P.  C. 
i,  107. 

Barthe  (ministre).  On  veut  in- 
disposer Béranger  contre  lui, 
N.  L.  i,  199. 

Baruch.  P.  C.  ii,  82. 

Bascans  (Mme).  Son  pensionnat, 
P.  C.  n,  138.  —  Odine  Des- 
bordes-Valmore  passe  plu- 
sieurs années  dans  son  pen- 
sionnat, N.  L.  xii,  169. 

Bascon.  Camarade  d'Emile  Lit- 
tré, N.  L.  v,  203. 

Basile  (Saint).  N.  L.  v,  210.  — 
Ignorant  des  romans  de  che- 
valerie, vin,  22. 

Basili.  Ses  relations  avec  Fau- 
riel,  P.  C.  iv,  202. 

Basnage.  Critique  Bayle,  N.  L. 
ix,  21.  —  Critiqué  par  Mathieu 
Marais,  22.  —  29. 

'Bassano  (duc  de).  Fils  du  doc- 


teur Maret,  N.  L.  vu,  459.  — 
ix,  227.  —  Ce  qu'il  écrit  à 
l'abbé  de  Pradt,  233.  —  L'abbé 
de  Pradt  ne  l'épargne  pas, 
235.  —  Témoin  d'une  scène 
entre  Napoléon  et  Talleyrand, 
xu,  63.  —  Mémoire  que  lui 
adresse  Jomini,  xm,  85.  — 
Poste  occupé  près  de  lui  par 
le  baron  Monnier,  106.  —  Ce 
que  lui  écrit  Napoléon,  118. 
Le  baron  Monnier  lui  est 
attaché,  157. 
Basseville.  Pr.  L.  i,  259. 

Bast.  Initie  Boissonade  aux  tra- 
vaux allemands,  N.  L.  vi,  89. 

Bastiat.  Ses  reproches  à  l'Uni- 
versité, N.  L.  i,  260. 

Bastide  (Jules).  Soutient  Coes- 
sin,  P.  C.  i,  137.  —  Discute 
Oberman,  149.  —  Ses  amis, 
179.  —  Influence  à'Oberman 
sur  lui,  180  182.  —  Sa  lettre 
contre  Sainte-Beuve,  u,  47.  — 
Influence  de  Senancour  sur 
lui,  N.  L.  xin,  192. 

Batthyany  (général  de).  Ménage 
les  Autrichiens,  N.  L.  xi,  US. 

—  Lettre  que  lui  écrit  le  ma- 
réchal de  Saxe,  128. 

Baudelaire.  Candidat  à  l'Acadé- 
mie, N.  L.  i,  395,  400.  —  401.  — 
Sa  collaboration  dans  le  recueil 
des   poètes  français,  m,  342. 

—  iv,  447.  —  Comparé  à  Mon- 
selet,  x,  88.  —  Son  influence, 
122. 

Baudat.  Ses  convictions  politi- 
ques, N.  L.  xi,  277. 

Baudry.  Son  article  sur  les 
frères  Grimm,  N.  L.  vu,  219. 
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Eausset  (de).  Loué  par  Mole, 
P.  G.  m,  209.  —  Son  Histoire 
de  Fénelon,  N.  L.  n,  120,  123. 

—  Son  Histoire  de  Fénelon, 
335.  —  Son  erreur  sur  Bos- 
suet,  355. 

Bautain  (abbé).  Traduit  Krum- 
macher,  P.  C.  i,  335.  —  N.  L. 
i,  408. 

Baville.  Mis  en  scène  par  Eu- 
gène Sue,  P.  C.  m,  110.  — 
Ses  rigueurs,  v,  110.  —  Rap- 
proché de  Foucault,  N.  L.  ni, 
434.  —  Mesures  iniques,  vin, 
421. 

Baur  (Mme  de).  Son  talent  déli- 
cat, P.  C.  m,  309.  —  Amie  de 
la  maison  Bertin.N.  L.  m,  223. 

Bayard.  Collaborateur  de  Scribe, 
P.  G.  m,  137. 

Bayard.  P.  C.  n,  303.  —Ses  der- 
niers Moments,  par  Charles 
Magnin,  N.  L.  v,  444.  —  xn, 

120.  —  Sa  chronique,  xin,  316. 
Bayle.  Ses  débuts,  P.  C.  n,  370. 

—  Lu  par  Topffer,  m,  223.  — 
Rapproché  de  Jean  Le  Clerc, 
236.  —  355.  —  Sa  malice,  396.  — 
412.—  Un  mot  de  lui,  442.  — 
Son  scepticisme,  450. —  Est  à 
l'âge  d'or  des  journaux,  401.  — 
Jugé  par  de  Barante,  iv,  41.  — 
Propage  la  légende  de  Louise 
Labé,  v,  6.  —  Juge  défavorable- 
ment Louise  Labé,  18.  —  36.  — 
Le  bourgeois  tolérant  ne  l'a  pas 
lu,  N.  L.  i,  78.  —  Fénelon  n'a 
pas    d'aversion    pour   lui,    n, 

121.  —  Lu  par  la  future  Ca- 
therine II,  192.  —  200.  —  Goûte 
fort  Apulée,  432.  —  Son  ar- 
ticle   sur  Charles  Quint,   m, 


205.  —  Comparé  au  grand  Fré- 
déric, 238.  —  Son  jugement 
sur  Daphnis  et  Chloé,  iv,  107, 
110.  —  Rapproché  de  Renan, 
vi,  21.  —  Ce  qu'il  dit  des  Vau- 
dois,  vin,  426.  —  Ses  témoi- 
gnages sur  Catinat,  484-485. — 
Ami  de  Mathieu  Marais,  ix, 
5,  8.  —  Ses  relations  avec 
M.  Marais,  13,  30.  —  Goûté 
par  Marais,  32.  —  Remplacé 
par  Voltaire,  35.  —  Ses  raille- 
ries sur  les  épouses,  458.  — 
Ancêtre  des  critiques,  x,  83. 
—  Explique  une  pensée  de 
Malebranche,  415. —  xiu,  441. 

Bazin.  Son  article  sur  Théophile, 
P.  C.  v,  129.  —  Ses  Notes 
historiques  sur  la  vie  de  Mo- 
lière, N.  L.  v,  268,  272.  —  Ses 
critiques  sur  le  cardinal  de 
Retz,  x,  263.  —  Antipathique 
à  Thiers,  xm,  236. 

Bazin  (Eugène).  Traduit  Long- 
fellow,  N.  L.  x,  118. 

Bazire.  Benjamin  Constant  lui 
répond,  N.  L.  i,  419. 

Béatrice.  P.  C,  m,  367. 

Beattie.  Connu  de  W.  Scott, 
Pr.  L.  n,  113.  —  Imprime  un 
mouvement  à  la  poésie,  114.  — 
P.  C.  i,  288.  —  Rapsode  char- 
mant, 318.  —  Comparé  à  La- 
martine, 348. 

Bbauclerk.  Son  historiette  sur 
Johnson,  N.  L.  iv,  214-215.  — 
Sa  mort,  224. 

Beaufort  (de)  .Chasse  avec  Rancé, 
P.  C.  i,  51.  —  n,  301. 

Beaufort  (de).  Nous  revient  par 
Niebuhr,  P.C.  m,  448. 
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Beauharnais  (Eugène  de).  Projet 
de  mariage  avec  la  princesse 
Amélie,  N.  L.  x,  6-7.  —  Com- 
mande l'armée  du  Rhin,  xm, 
471. 

Beaulieu.  Membre  du  couvent 
des  Sans-Souci,  N.  L.  i,  172. 

Beaumarchais.  Poète  par  ac- 
cès, Pr.  L,  i,  397.  —  Vit  d'ac- 
tion, il,  211.  —  Comparé  à  Ch. 
de  Bernard,  357.  —  Jugé  par 
de  Custine,  362.  —  Émancipe 
les  dramaturges,  ni,  393.  — 
Son  humeur  gauloise,  P.  Ci, 
121.  —  Spécule  et  cherche  le 
gain,  n,  447.  —  Sa  morale  fa- 
cile, 511.  —  Le  Molière  de 
Scribe,  m,  135.  —  Ressem- 
blance avec  sa  sœur  Julie, 
N.  L.  m,  19.  —  Protégé  par 
le  prince  de  Conti,  iv,  175.  — 
Connaît  Mme  d'Alhany,  v,  422. 

—  Jugé  par  Collé,  vu,  376.  — 

—  Jugé  par  les  Goncourt,  x, 
403. 

Tbaumont,  Lu  par  Milton,  N.  L. 
vin.  99. 

Beaumont  (de).  Sa  mission  aux 
États-Unis,  Pr.  L.  n,  279.  — 
Son  roman  de  Marie,  280.  — 
Deux  articles  sur  la  nouvelle 
correspon  dance  inédite  de  Toc- 
queville,  N.L.x,  280.—  Sa  mis- 
sion, 283.  —  Ce  que  lui  écrit  de 
Tocqueville,  297,  309.  —  310. 

—  Sa  correspondance  avec 
Sainte-Beuve,  330,  334.  —  Ami 
d'Ampère,  xm,  218.  —  Son 
séjour  auprès  de  de  Tocque- 
ville,  254. 

Bjbaumont  (Mme  de).  Lettre  que 
lui  écrit  Joubert,  Pr.   L.  m, 


199-200.  —  Connue  de  Mole, 
P.  C.  m,  205.  —  Son  amitié 
pour  Jouberl,  N.  L.  m,  5.  — 
Son  arrivée  à  Florence,  10. 
Beaumont  (l'abbé  de).  Sous-pré- 
cepteur du  duc  de  Bourgogne. 
N.  L.  n,  114. 

Beaussire  (Emile).  Son  Étude 
sur  Loyson,  N.  L.  xi,  406-407. 
—  Condisciple  de  Gandar  à 
l'École  normale,  xn,  341. 

Beautbrnb  (chevalier  de).  Ses 
rapports  avec  Sainte-Beuve, 
P.  C.  n,  47-48. 

Beauvais  (prince  de).  Approuve 
un  conte  galant,  Pr.  L.  i,  226. 

Beauvallet.  Joue  dans  Cosima, 
Pr.  L.  ii,  420. 

Beauvau  (princesse  de).  Tient 
compagnie  au  prince  de  Conti, 
N.  L.  iv,  220,355.—  Sa  mort, 
xi,  123. 

Beauvau.  Jugé  par  Marie-An- 
toinette, N.  L.  vin,  351. 

Beauvau  (les).  Soupent  chez  Mm» 
du  Deffand,  N.  L.  iv,  20. 

Beauvau  (maréchale).  Peinte  par 
Mme  de  Souza,  N.  L.  iv,  28. 

Beauverger  (baron  de).  Publie 
la  Notice  du  général  de  Saint 
Joseph,  N.  L.  xi,  246.  —  Con- 
seil que  lui  donne  Sainte- 
Beuve,  274. 

Beauvilliers  (duc  de).  Gouver- 
neur du  duc  de  Bourgogne, 
N.  L.  n,  113,  114. 

Beauzke.  P.  C.  iv,  353.  —  Com- 
paré à  Malherbe,  N.L.  in.420. 
Beccaria.  Sa  fille,  P.  C.  iv,  20 ". 
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—  Son  opinion  sur  la  peine  de 
mort,  N.  L.  x,  93.  —  Préféré 
à  Voltaire,  xi,  431. 

Bec  de  lièvre,  évêque  de  Nîmes. 
Loué  par  Rabaut,  Pi\  L.  i,  113 

Becket  (Thomas).  Sa  mort, N.L. 
n,  217. 

Becqijet  (Etienne'.  Cité,  P.  C. 
m,  171.  —  Juge  Marie  Stuart, 
172-178.  —  Aurait  voulu  ex- 
purger Ghénier,  291. 

Bède.  Pr.  L.  m,  369. 

Beethoven.  N.  L.  n,  246.  — 
Abordé  par  Wagner,  m,  279. 

—  Goûté  par  Guéroult,  iv,  148. 

—  Apostrophé  par  Flamma- 
rion, N.  L.  x,  106.  —  xn,  394 

Beffera.  N.  L.  v,  259.  —  Ses 
découvertes,  260. 

Béga  (M11*).  Sa  correspondance 
avec  Béranger,  N.  L.  i,  204. — 
Lettres  que  lui  adresse  Bé- 
ranger, vu,  375. 

Béjart  (Madeleine).  Aimée  par 
Molière,  N.  L.  v,  270. 

Béjart  (les).  De  passage  au 
Mans,  N.  L.  v,  273. 

Bekkf.r.  Romaniste,  Pr.  L.  ni, 
114. 

Belgoijoso  (prince).  D'Alton  - 
Shée  ne  peut  pas  faire  sa 
connaissance,  N.  L.  xm,  476- 
477. 

Bélisaire.  Coupé   l'aqueduc   de 

Carthage,  N.  L.  iv,  446. 
Bell   (Georges).  Sa  Notice  sur 

Sainte-Beuve,  N.  L.  xm,  2. 
Bellag.  Son  instruction  dirigée 

par    Jean-Bon -Saint- André, 

N.  L.  vin,  154. 


Bellarmin.  Rapproché  de  La- 
mennais, P.  C.  i,  204. 

Bellart.  Son  zèle,  N.  L.  îv,  256. 

Bellay  (cardinal  du).  Se  signale 
dans  les  armes,  N.  L.  xm,  279. 
—  La  Défense  et  Illustration 
lui  est  dédiée,  280.  —  Emmène 
Joachim  du  Bellay  en  Italie. 
323.  —  Joachim  du  Bellay  tou- 
jours à  son  service,  345-350. 

Bellay  (Joachim  du).  Imite  Ana- 
créon.  Pr.  L.  i,  191.  —  Utilité 
de  sa  poétique,  m,  170.  — 
Jugement  sur  son  œuvre,  171- 
173.  —  Ses  imitateurs,  P.C.  n, 
532.  —  m,  164.  —  Prêche  la 
croisade  dans  Y  Illustration, 
279.  —  Edité  par  Ackermann, 
326.  —  Edité  par  Victor  Pavie, 
v,  2.  —  Le  réveil  qu'il  pro- 
duit, 3.  —  Son  Ode  à  Louise 
Labë,  15.  —  Louise  Labé  se 
rattache  à  son  école,  27.  — 
Cité,  459.  —  Ami  de  Salmon 
Macrin,  N.  L.  iv,  293.  —  Ami 
d'Olivier  de  Magny,299.  —  Son 
Illustration  et  Défense  de  la 
Langue  française,  xi,  208.  — 
Trois  articles  sur  lui,  xn, 
266.  —  Étude  sur  lui  par 
Sainte-Beuve,  480. 

Bellay  (Eustache  du).  Évêque 
de  Paris.  —  Ses  difficultés  avec 
J.  du  Bellay,  N.  L.  xm,  346. 

Belle  au  (Remy).  Traduit  Ana- 
créon,  Pr.  L.  i,  192.  —  Étudié 
par  Marty-Laveaux,  N.  L.  xm, 

277. 

Bellbfonds  (maréchal  de).  Voi- 
sin de  Rancé,  P.  C.  i,  67.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Bossuet, 
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188.  —  Son  caractère,  N.  L.  i, 
326.  —  Son  expédition,  ni, 
442,  444. 

Beli.efonds  (M1*»  de).  Épouse  le 
marquis  de  Villars,  N.  L.n,29. 

Bellegarde  (abbé  de).  Ses  écrits, 
Pr.  L.  m,  42. 

Bellegarde  (duc  de).  Sa  pension 
à  Malherbe,  N.  L.  xui,  385.  — 
Pièce  que  lui  adresse  Mal- 
herbe, 392. 

Belle- Isle  (chevalier  de).  Piron 
est  copiste  chez  lui,  N.  L.  vu, 
415.  —  Envoyé  en  campagne 
avec  le  comte  de  Clermont,xi, 
126.  —  Sa  mort,  232. 

Belle-Isle  (maréchal  de).  Com- 
paré à  Dumonriez,  Pr.  L.'i,  160. 

—  Vit  d'action,  n,  211.  —  Sa 
disgrâce,  N.  L.  iv,  9. —  Son  idée 
sur  le  prince  Charles-Edouard, 
v,  398.  —  Épitaphe  que  lui 
fait  Piron,  vu,  452.  —  x,  230. 

—  Secrets  qu'il  confie  à  Mau- 
rice de  Saxe,  xi,  58.  —  Con- 
seils que  lui  donne  Maurice 
de  Saxe,  60.  —  Projet  sur  lui, 
122.  —  Arrête  le  carrosse  du 
roi,  xi,  163.  —  170.  —  Voit  le 
comte  de  Clermont,  171.  — 
Petit-fils  de  Fouquet,  226.  — 
Louis  XIV  s'en  occupe,  227.  — 
Sa  fortune,  228.  —  Sa  mau- 
vaise humeur,  232.  —  Ce  que 
lui  coûtent  les  voyages  de  son 
fils,  235.  —  Entre  au  Conseil, 
238.  —  Sa  douleur,  242.  — 
Épigrammes  contre  lui,  243, 
245.  —  Son  Instruction  à  son 
fils,  250. 

Bellenglise  (Balluc  de).  Fonde  | 


une  école  primaire,  P.  C.  i,  90. 

Belli.  Découvert  par  Gogol, 
Pr.  L.  m,  25-26. 

Bellisle.  Sa  morale  facile,  P.C. 
n,  511. 

Belloc  (Mmo  de).  Article  sur  son 
livre  :  Bonaparte  et  les  Grecs, 
Pr.  L.  i,  131. 

Belloti.  Vivra  autant  que  So- 
phocle, P.  C.  iv,  372. 

Bellovise.  Pr.  L.  i,  260. 

Belloy  (du).  Son  Siège  de  Ca- 
lais, N.  L.  m,  353. 

Belloy  (marquis  de).  Jugement 
sur  lui,  N.  L.  m,  346,  348.  — 
Sa  sécurité,  iv,  329.  —  Deux 
articles  sur  sa  traduction  du 
théâtre  complet  de  Térence, 
v,  330. 

Bklmontet.  Candidat  à  l'Aca- 
démie, N.  L.  i,  395,  400. 

Belzunge  (évêque).  Sa  conduite 
pendant  l'épidémie  de  Mar- 
seille, N.  L.  vi,  260. 

Ben-Abou.  Sa  rentrée  à  Tanger, 
N.  L.  v,  125126. 

Benedigtof.  Traduit  par  Mests- 
chersky,  Pr.  L.  n,  382. 

Bénévent  (princesse  de).  Dis- 
graciée par  Napoléon,  N.  L. 
xn,  02. 

Beni-Houd  (famille  des).  N.  L. 
vu,  228. 

Ben  Jonson.  N.  L.  vin,  96. 

Benningsen.  Jomini  voudrait 
être  à  sa  place,  N.  L.  xui,  91. 

Benoist.  Article  sur  sa  pu- 
blication des  œuvres  de  Vir- 
gile, texte  latin,  N.  L.  xi,  174. 
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Benoît  (Élie).  Son  Histoire  de 
VEdit  de  Nantes,  N.  L.  m, 
447,  448,  452. 

Benoît  (M.)-  Son  Essai  sur  Më- 
nandre,  N.  L.  xi,  180.  —  Ce 
que  lui  écrit  Viguier,  220.  — 

—  Condisciple  de  Gandar  à 
Athènes,  xn,  351. 

Benouville.  Son  dîner  d'adieu 
à  Gandar,  N.  L,  xn,  350. 

Benserade.  P.  G.  m,  27.  —  N.  L. 
x,  119.  —  Inventeur  des  bal- 
lets, xi,  146. 

Bentham.  Sa  mort,  Pr.  L.  n, 
109.  —  m,  297.  —  Service  que 
lui  rend  Duîuont,  N.  L.  v, 
237. 

Bentheim  (comte  de).  Dîne  chez 
le  général  Desbrosses,  N.  L. 
vu,  441. 

Bentley.  Comparé  à  Boissonade, 
N.  L.  vi,  106.  —  Son  mot  sur 
l'Homère  de  Pope,  vin,  117.  — 
Sa  phrase  sur  Homère,  x,  55. 

Benvenuto  Cellini.  Comparé  à 
Soulary,  N.  L.  m,  343. 

Béquet  (Etienne).  Jugement  sur 
lui,  N.  L.  vu,  433. 

Béranger.  Poète  erotique,  Pr. 
L.  i,  119.  — Poète  favori  de  la 
Restauration,  166.  —  Contraste 
avec  Hugo,  172.  —  Cher  à  la 
foule,  405.  —  Lu  par  les  ly- 
céens. 408.  —  Son  recueil  de 
chansons,  u,  157-158.  —  Ap- 
pelle pour  les  novateurs,  167. 

—  Comparé  à  Casanova,  219. 
Son  mot  sur  les  vivants  il- 
lustres, 242.  —  Sa  limpidité, 
253.  —  310.  —  Apprécié  de 
Fortoul,  322.  —  Article  sur  lui 


signalé,  m,  134.  —  Héritier  de 
Rutebeuf,  159.  —  Visité  par 
Sainte-Beuve,  261.  —  P.  G.  i, 
25.  —  Lettre  de  lui  à  M.  Peyrat, 
78. —  Illustre  commère,  79,  81. 

—  Deux  articles  sur  lui,  33. 

—  Rapproché  de  Lamennais, 
240,  247.  —  Son  mot  sur  La- 
martine, 378.  —  Ses  relations 
avec  G.  Sand,519,  520.— 521.— 
n,  46.  —  Sa  lettre  à  Sainte- 
Beuve,  48-49.  —  N'est  pas  de  la 
jeune  école,  93. —  Son  influence 
sur  Mme  Desbordes,  120.  — 
Ce  qu'il  écrit  à  Mme  Des- 
bordes, 120,  157.  —  Imité 
par  Mme  Tastu,  166.  —  Rap- 
proché de  M'-,e  Tastu,  175.  — 
Ses  adieux,  181.  —  Son  Napo- 
léon, 315,  316,  320,  326.  —  Ne 
subit  pas  l'influence  d'André 
Chénier,  502.  —  m,  G5.  — 
Jasmin  s'y  rattache,  67. —  Son 
influence  sur  Jasmin, 76.—  Son 
grain  d'érudition,  77.  —  Pro- 
posé pour  modèle  à  Jasmin, 
85.   —  Enfant  de  Paris,  121. 

—  Comparé  à  Lebrun,  175.  — 
Ne  pâlit  pas  devant  Victor 
Hugo,  179.  —  Au  premier 
plan  des  poètes,  321,  322.  — 
Son  aïeul  Villon,  352.  —  Cher- 
che sa  voie, 369. — Ses  chansons, 
iv,  95.  —  Chante  la  mort  de 
Parn y,  470.  —  Cité,  v,  1.  —  Son 
esprit,  42.  —  Sa  gaîté,  43.  — 
Ses  chansons,  46.  —  Rival  de 
Désaugiers,  62.  —  Comparé  à 
Désaugiers,68-72. — Rapproché 
de  Thiers  et  de  Mignet,  233.  — 
Cité,  240.  —  André  Chénier  est 
de  son  groupe,  305.  —  Ses  cou- 
plets sous  l'Empire,  340.  —  Sa 
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chanson,  480.  —  Son  Dieu  des 
bonnes  gens,  N.  L.  i,  78.  — 
Son  portrait   par  Guizot,  84. 

—  Son  mot  sur  Louis-Philippe, 
87.  —  Cité,  115.  —  Deux  ar- 
ticles sur  sa  Correspondance, 
165.  —  Juge  B.  Constant,  436. 

—  Attaqué  par  Pontmartin, 
n,  18.  —  Rapproché  de  Biot, 
108.  —  Opposé  à  Lamartine  et 
à  Royer-Collard,  402.  —  Anti- 
pathique à  Renan,   403,   412. 

—  Jugé  par  Delécluze,  m,  116. 

—  Apprécié  par  Goethe,  306, 
308,  310,  316.  —  Comparé  à 
Ducis,  iv,  354.  —  Ses  Hommes 
noirs,  423.  —  Contemporain 
d'Horace  Vernet,  v,  47.  — 
Paye  sa  popularité,  52.  — 
Rapproché  de  Vernet,  141.  — 
Est  frappé  des  articles  de  Lit- 
tré,  216.  —  Stances  que  lui 
adresse  Lebrun,  vi,  135.  — 
Loué  par  Gautier,  292.  — 
Cité,  vu,  305.  —  Comparé  à 
Collé,  365.  —  Imite  Collé,  368. 

—  Rapproché  de  Collé,  369. 

—  Comparé  à  Collé,  371.  — 
Goûte  Chateaubriand,  375.  — 
ix,  143.  —   Sa   susceptibilité, 

152.  —   Sa   verve    moqueuse, 

153.  —  Sa  condamnation,  154. 

—  Sa  verve  caustique,  155- 
156.  —  Sa  Lisette,  262. — Ignoré 
de  Mme  de  Gasparin,  273.  —349. 

—  Ses  chansons,  350.  —  Maî- 
tre de   Mme    Mitchell,  x,   117. 

—  Son  témoignage  sur  La- 
mennais, xi,  350,  351.  —  Juge 
Lamennais,  365,  369.  —  Aveux 
que  lui  fait  Lamennais,  394, 
395.  —Cité,  396.  —  Obligé  par 
Lucien    Bonaparte,    xii,    161. 


—  Connaît  Mme  Desbordes- 
Valmore,  232.  —  250.  —  Loue 
M.™»  Desbordes,  253.  —  Raille 
l'Ode,  xiii,  381.  —  Sa  lettre 
à  Lebrun,  403-404. 

Berchet.  Traduit  par  Fauriel, 
P.  C.  îv,  229.  —  Leopardi  mar- 
che à  ses  cités,  384. 

Berchiny.  N.  L.  xi,  127.  —  Pa- 
nique de  ses  hussards,   130. 

Berghoux.  Jugé  par  Monselet, 
N.  L.  x,  86. 

Bérenger  (comte  de  Barcelone). 
Paye  tribut  au Cid.N.L.vn,  229. 

Berger.  Maître  de  conférences 
à  l'École  normale,  N.  L.  vm. 
73.  —  Son  opinion  sur  Flo- 
rus  ix,  290. 

Berger  de  Xivrey.  Jugement 
sur  lui,  P.  C.  m,  444-445.  — 
Imprime  un  chapitre  de  Leo- 
pardi, iv,  363. 

Bergerac  (Cyrano  de).  Son  por- 
trait par  Gautier,  P.  C.  v, 
119.  —  vi,  339. 

Bergier.  Médiocre  apologiste, 
Pr.  L.  n.  246. 

Bergmann.  L'Académie  des  Ins- 
criptions est  injuste  envers 
lui.  N.  L.  xi,  445.  —  Cité. 
xiii,  221. 

Bergounioux.  Fait  publier  la 
correspondance  de  Mme  de  Ver- 
delin  avec  Rousseau,  N.  L.  ix, 
416. 

Bériot  (Guillaume).  Ouvrier 
imagier  à  la  fin  du  xme  siècle, 
N.  L.  vu,  186. 

Berlioz.  Son  portrait,  N.  L.  il 
244.  —  xii,  152. 
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Bernadotte.  Conduite  de  Bona- 
parte à  son  égard,  Pr.  L.  1, 
2(35.  —  Commande  à  Rennes, 
u;  190.  —  Jugé  par  M<"°  de 
Staël,  N.  L.  ii,  324.  —  Admiré 
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Sa  remarque  sur  Coulmann, 
N.  L.  iv,  144. 

Borghèse  iprince).  Sa  petite 
cour,  N.  L.  xii,  323. 

Borghesi.  N.  L.  ix,  337. 

Borgia.  (César).  Peint  par  de 
Saint-Victor,  N.  L.  x,  445. 

Borgnet.  Sa  bienveillance  pour 
Sainte-Beuve,  N.  L.  xm,  33. 

Bories.  Pr.  L.  I,  408.  —  Mani- 
festation en  sa  faveur,  N.  L. 
xm,  10-12. 

Bosc.  Sa  publication  des  Mé- 
moires de  Mme  Roland,  N.  L. 
vin,  191.  —  Son  édition  des 
Mémoires  de  M™  Roland,  192- 
193, 198, 202,  203.  —  Ce  que  lui 
écrit  Mme  Roland,  205.—  Lettres 
que  lui  écrit  Mme  Roland,  230. 

—  Fleurs  qu'il  envoie  à  M"" 
Roland,  247.  —  Son  Édition 
des  Mémoires  de  Mme  Roland, 
249,  253-254. 

BbscH.    Son  Anthologie,   N.  L. 

vu,  7. 
Bose     (comte     de).     Sa    mort, 

N.  L.  ix,  221.  —  Somme  qu'on 

lui    remet    pour    Talleyrand, 

xii,  53. 
Bosse    (Abraham).   Son    oeuvre, 

N.  L.  v,  264.  —  vi,  337. 

Bossuet.  Aurait  pu  donner  une 
leçon  à  Malebranche,  Pr.  L.  i, 


103.  —  Maître  de  Mignet,  104- 

106.  —  Sa  gloi  re,  ni,  79.  -  221 . 

—  Rapproché  de  Chateau- 
briand, P.  C.  i,  13.—  Ami  de 
Rancé,  53.  —  Fait  l'éducation 
du  dauphin,  65.  —  Juge  entre 
Port-Royal  et  Rancé,  66.  — 
Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de 
Rancé,  68.  --  Son  sentiment 
sur  la  Trappe,69.  —  81.  —  Cité, 
183.  —  Comparé  à  Lamennais, 
2^0.  —  Son  puissant  génie,  n, 
11.  —  Ses  traductions  des 
Écritures,  13.  —  30.  —  Fabre 
remonte  jusqu'à  lui,  364.  — 
Ce  qu'il  dit  de  l'abbé  do 
Rancé,  383.  —  Ne  fait  pas 
commerce  de  ses  livres,  447.  — 
Vinet  n'a   rien  de  lui,  m,  30. 

—  Cité,  97.  —  Approuve  la  ré- 
vocation de  i'Edit  de  Nantes, 

107.  — 109.  —  374.  —  Tant  soit 
peu  partisan  de  la  fatalité,  iv, 
93.  —Son  style,  115.— Loué  par 
Daunou,  355.  —  Fait  tort  à 
Fléchier,  105,  106.  —  Comparé 
à  Victorin  Fabre,  v,  152,  — 
Son  goût  indépendant,  209. — 
Comparé  à  Pascal,  215.  —  Rap- 
proché de  de  Maistre,  237.  — 
Influence  sur  Veuillot,  N.  L.i, 
58.—  Recommande  LaBruyère, 
125.  —  Rapproché  de  La 
Bruyère,  139.  —  Son  portrait 
par  La  Bruyère,  141.  —  Ar- 
ticle sur  lui  par  Rigault,  267. 

—  Élève  le  Dauphin,  11,  115, 
416.  —  Moins  hardi  que  Fé- 
nelon,  123.  — 174. —  Comparé  à 
Mme  de  Staël,  333.  —  Deux 
articles  sur  lui,  334.  —  Op- 
posé à  La  Fontaine,  402.  — 
Proscrit    l'étude    de    l'hébreu, 
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419. —  Ballanche  s'en  occupe, 
m,  122.  —  Lu  par  Maurice  et 
Eugénie  de  Guérin,  175.  — 
Ses   Oraisons    funèbres,    186. 

—  Peintre  d'histoire,  228.  — 
Cité,  231.  —  Sa  pensée  fausse, 
232.  —  Ses  contemporains, 
^37.  —  Son  avis  sur  un  pas- 
sage de  Platon,  251.  —  Cité, 
444  —  453.  —  Emprunte  à  Ter- 
tullien,  rv,  246.  —  Consulté 
par  Royer-Col!ard,  263.  — 
Comparé  à  Lacordaire,  3'J5. — 
Cité,  419.  —  Peint  par  l'abbé 
Ledieu,  v,  151.  —  Étudié  par 
Floquet,  156.  —  Les  doctrines 
sont  confirmées  par  lui,  173. — 
Son  éloquence,  257.  —  277.  — 
371.  —  Jugé  par  About,  vm, 
74.  —  Idéequ'ildonnedeCrom- 
well,  100. — Génie  original,  239. 

—  395.  —  493.  —  Son  Discours 
sur  l'Histoire  universelle,  ix, 
2S2.— 319.-303.  —  Définit  l'es- 
prit public  des  Romains,  329. 

—  x,  97. —  Cite  le  GrandCondé, 
299.  —  Rapproché  de  Racine, 
339  —  Recommande  La 
Bruyère,  424.  —  Patronne  La 
Bruyère,  432.  —  Son  avis  sur 
l'orthographe,  xi,  210.—  Aca- 
démicien avant  Fénelon,  217. 

—  Cité  par  Lamennais,  353. — 

—  Comparé  à  Lamennais, 368. 
Etudié  par  Gandar,  xn,   390. 

—  Etudié  par  Gandar, 391, 393, 
395.  —  Jugement  sur  lui,  396. 

—  Ses  éditeurs,  397-399.  —  Sa 
prose,  xm,  303.  —  LuparSaint- 
Evremond,  449. 

JBossuet  (M11*).  Épouse  Foucault, 
N.  L.  m,  423. 


Boswell.  Rapproché  d'Ecker- 
mann,N.  L.  m,  274.  —  Son  his- 
toriette, iv,  214.  —  Sa  Vie  du 
docteur  Johnson,  xn,  304. 

Bota  (Charles).  Cité,  P.  C.  iv, 
198-199. 

Bothe.  Traduit  Leopardi,  P.  C. 
iv,  399.  —  Son  erreur  sur  Otto- 
nieri,  408. 

Eoughain.  N.  L.  vi,  221. 

Bouchakdy.  Fréquente  Gautier, 
N.  L.  vi,  277. 

Boucher.  Jugé  par  Garât,  P.  C. 
îv,  433.  —  Son  Eloge  par 
Halévy,  N.  L.  n,  23S-239. 

Bouchor  (curé).  Ses  sermons, 
N.  L.  x,  422. 

Bouchitté.  Ce  que  lui  écrit  de 
ïocqueville,  N.  L.  x,  317. 

Bouchotte  (Mlle).  Femme  de 
M.  Voïart,  mère  de  M»e  Tastu, 
P.  C.  n,  161. 

Bouchotte  (ministre).  Reçoit  la 
d-mission  de  Fauriel,  P.  C.  iv, 
132. 

Bouchu.  Circonstance  qu'il  rap- 
porte à  Catinat,  N.  L.  vm, 
452-453. 

Boucicault.  P.  C.  ii,  424. 

Bouddha.  P.  C.  i,  169. 

Bouet-Willaumez  (amiral).  Re- 
nonce à  la  parole,  Pr.  L.  in, 
244. 

Bouffé.  Gavarni  dessine  ses  cos- 
tumes, N.  L.  vi,  145. 

Boufflers  (chevalier  de).  Sa  mé- 
tamorphose d'abbé  en  cheva- 
lier, Pr.  L.  i,  54.  —  Sa  mélan- 
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colie,  57.  —  247.  —  Imite  Clau- 
dien,  181,  182.  —  Opposé  à 
Parny,  183.  —  Loue  Sénan- 
cour,  P.  C.  i,  147.—  Ce  qu'on 
disait  de  lui,  304.— Son  article: 
Peine,  critique,  érudition  per- 
due, ni,  155.  —  Rapproché  de 
Parny,  iv,  431.  —  Son  genre 
léger,  v,  318.  —  Tient  com- 
pagnie au  prince  de  Conti, 
N.  L.  iv,  220.  —  Erreur  à  son 
sujet,  x,  462.  —  Erreur  à  son 
sujet,  xi,  447. 

Boufflehs  (marquis  de).  N.  L. 
m,  448.  —  Ses  troupes  em- 
ployées dans  le  Béarn,  453.  — 
Adjoint  à  Villars,  vi,  219.  — 
Ordres  qu'il  a,  vu,  86.  — 
Entre  à  Casai,  vin,  406  407. 
—  Se  concerte  avec  Catinat, 
408,  409.  —  Désavoué  par  le 
roi,  410.  —  487. 

Boufflers  (marquise  de).  Son 
caractère,  N.  L,  iv,  164.  —  165. 

Boufflers  (ducde).  Son  mariage, 
N.  L.  iv,  8. 

Boufflers  (comte  de).  Fils  de  la 
comtesse  Amélie,  N.  L.  iv, 
233,  235. 

Boufflers  (comtesse  de).  Amie  de 
Mme  de  Luxembourg,  N.  L.  iv, 
14.  —  Trois  articles  sur  elle, 
163.  —  Sa  correspondance  avec 
Rousseau,  ix,  387.  —  Amie  de 
Rousseau,  397.  —  412.  —  Oppo- 
sée à  MUo  Leduc,  xi,  159.  —  Sa 
conduite,  160.  —  xn,  124. 

Boufflers  (duchesse  de).  Son 
caractère,  N.  L.  iv,  17-14,  164. 

Boufflers-Rouverel  (comte  de). 
Épouse    Marie-Charlotte-Hip- 


polyte  de  Camp  et  de  Saujon, 
N.  L.  iv,  167. 

Bougainville  (A.  de).  Son  arrivée 
à  Otaïti,  Pr.  L.  n,  213. 

Bougainville  (J.  P.  de).  Ses 
quatre  dissertations,  N.  L.  iv, 
437.  —  Candidat  à  l'Académie, 
xi,  147. 

Bougeant.  Rapproché  de  Grès- 
set,  P.  C.  v,  83. 

Bouhours.  Sa  fatuité,  P.  C.  m, 
428.  —  Rapproché  de  Fléchier, 
v,  106. 

Bouhiek.  Un  des  auteurs  de 
VHistoire  littéraire,  Pr.  L.  n, 
75.  —  Lit  l'Anthologie  re- 
trouvée par  Saumaise,  P.  C.  v, 
420.  —  N.  L.  vu,  4.  —  Tire 
d'affaire  Piron,  413.  —  Ce  que 
lui  écrit  Mathieu  Marais,  417. 

—  Ami  de  Mathieu  Marais, 
ix,  5.  —  Prière  que  lui  fait 
Marais,  8  —   Ses   lettres,  10. 

—  Ce  que  lui  écrit  Marais, 
24.  —  29.  —  Ce  que  lui  écrit 
Marais,  34,  38-39.  —  Son  sen- 
timent sur  Voltaire,  43.  —  Ce 

que  lui  écrit  Marais,  45,  46. 

Ce  que  lui   écrit  d'Olivet,  56. 

—  Ce  que  lui  écrit  Marais,  5S. 

—  Marais  lui  lègue  ses  jour- 
naux, 60  61.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Valincourt,  427-428.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Valincourt, 
430.  —  Ce  que  lui  écrit  l'abbé 
d'Olivet,  xi,  211.  —  Sa  biblio- 
thèque, xiii,  346.  —  Cil-,  451- 
452.  —  Son  témoignage  con- 
firmé par  Saint-Evremond,453. 

Bouilhet  (Louis).   Sa  Fuustine 
N.  L.  ix,  338.  ' 
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Bouillaud  .  Collaborateur  au 
Journal  de  médecine,  N.  L. 
v,  208. 

Bouille  (général  de).  N.  L.  vin, 
375. —  Ses  projets,  xi,  321. — 331. 

Bouillon  (chevalier   de).   P.   C. 

n,  422. 
Bouillon  (duc  de).   Conseille  de 

traiter  avec  l'Espagne,  P.  C.  il, 

538. 

Bouillon  (Cardinal  de).  Rival  de 
deHarlay,  N.  L.  v,  169. 

Bouillon  (Mme  de).  Son  salon, 
vu,  211.  N.  L.  Amie  de  La 
Fontaine,  ix,  396. 

Bouilly.  Comparé  à  Perrault, 
N.  L.  i,  310.  —  vi,  281. 

Boulainvilliers  (comte  de).  Ses 
écrits,  P.  C.  iv,  5.  —  Ses  projets, 
N.  L.  n,  138.  —  Loué  par  Sainte- 
Beuve,  149. 

Boulanger.  Effleuré  par  Lermi- 
nier,  Pr.  L.  n,  245.  —  Rap- 
proché de  Sénancour,  P.  C. 
i,  154,  159.  —  Étudié  Lucrèce, 
N.  L.  xn,  445.  —  Rapproché 
de  Lucrèce,  446. 

Boulanger  (Louis).  Son  portrait 
de  Fontaney,  Pr.  L.  n,  318. — 
Ami  de  Hugo,  P.  C.  i,  413.  — 
Pièce  que  celui-ci  lui  adresse, 
452.  —  Son  tableau  le  Triom- 
phe de  Pétrarque,  n,  519. 

Boulay,  de  la  Meurthe.  Son  mot 
sur  la  mort  du  duc  d'Enghien. 
N.  L.  xii,  52. 

Boulay-Paty.  Ses  sonnets,  N. 
L.  m,  345.  —  Ses  poésies  de 
la  dernière  saison,  x,  177.  — 
Sa  poésie,  178.  —  186. 


Boullongne  (de).  Sollicité  par 
Collé,  N.  L.  vu,  364. 

Boulmier  (M.  J.).  Son  Étude  sur 
Etienne  Bolet,  N.  L.  îv,   293. 

Bounaberdi.  Surnom  de  Napo- 
léon, P.  C.  n,  314.  —  322. 

Bouquet  (Dom).  Sa  collection, 
P.  C.  iv.  218. 

Bour.  N.  L.  n,  108.  —  Cadeau 
qu'il  reçoit,  109. 

Bourbon  (connétable  de).  N.  L. 
vi,  373.  —  Son  souvenir  hante 
Jomini,  xiii,  131. 

Bourbon  (duc  de).  Veut  marier 
Louis  XV,  N.  L.  vm,  268.— Gou- 
verné par  la  marquise  de  Prie, 
269.  —  Son  exil,  27S.  —  Était 
borgne,  276.  —  Son  conflit 
avec  l'évêque  de  Fréjus,  281- 
2S2.  —  Sa  maîtresse  la  mar- 
quise de  Prie,  293. 

Bourbotte.  Arrêté,  Pr.  L.  i, 
205.  —  Son  caractère,  207.  — 
Sa  mort,  208. 

Bourdaloue.  Comparé  à  Rancé, 
P.  C.  i,  53.  —  Opposé  à  Mo- 
lière, N.  L.  i,  17.  —  Défendu 
par  Rigault,  276.  —  N'a  pas 
été  de  l'Académie,  408.  — 
Comparé  à  Rousseau,  m,  235- 
236.  —  Jugé  par  l'abbé  Le- 
gendre,  v,  154.  —  En  pleine  lu- 
mière, 156. 

Bourdin.  Sa  condamnation,  N.  L. 
v,  182-183. 

Bourdoise.  Sa  réforme,  P.  C.  i, 
213214. 

Bourdon,  de  l'Oise.  Acharné 
contre  les  Montagnards,  Pr.  L. 
i,  203.  —  207. 
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Bourgery.  Allocution  que  lui 
adresse  Delécluze,  N.  L.  M,  123. 

Bouiigogne  (duc  de),  petit-fils  de 
Louis  XIV.  Trois  articles  sur 
lui,  N.  L.  ii,  111.  —  Epouse 
une  fille  de  Victor-Amédée, 
vu,  99.  —  Comparé  à  M""  Eli- 
sabeth, vin,  327.  —  Croisilles 
refuse  d'être  son  sous-gouver- 
neur, 393.  —  Général  qu'il  lui 
fallait.  488.  —  Son  mépris  du 
théâtre,  ix,  7.  —  Apprécie  St- 
Simon,  x,  198.  —  Son  portrait 
par  Fénélon,  276. —  Épître  que 
lui  dédie  Mmo  des  Houlières, 
360. 

Bourgogne  (duchesse  de).  Mal- 
traitée par  Louis  XIV.  P.  C. 
m,  104.  -N.  L.  iv,  2.  —  20.  — 
Donnée  à  la  France  par  le  duc 
de  Savoie,  vin,  433.  —  Accuse 
la  marquise  de  l'Hôpital,  ix, 
54.  —  Présent  que  lui  l'ait  le 
duc  de  Noailles,  x,  201.  — 
Reçoit  Racine  à  sa  table,  359. 
—  Conseils  qu'elle  reçoit  de 
Mm°  de  Maintenon,  xi,  75. 

Bourgoin.  N.  L.  x,  88. 

Bourmont  (de).  Pr.  L.  n,  80.  — 
Bien  reçu  par  Bonaparte,  1S8. 

Bournonville  (Mme  de).  Mme  de 
Sévigné  lui  rend  sa  nourrice, 
N.  L.  i,  291. 

Bourqueney  (de).  P.  C.  IV,  104. 

Bourrienne.  Lu  par  Goethe,  N.  L. 

ni,  325. 
Boursault.     Sa    Marie  Stuart, 

P.  G.  m,  172. 

Boute rwek.  Cité,  N.  L.  vin,  30- 
31. 


Boutmy    (E.).    Son    article  sur 

Guizot,  N.  L.  îx,  90. 
Boutteville.    P.    C.   v,   121.  — 

Sa  mort,  N.  L.  vu,  269. 

Bouvet,  oncle  de  Béranger.  Sa 

prédiction  à  Béranger,   N.    L. 

i,  171. 
Bouville    (de).    Son   caractère, 

N.  L.  iv,  253. 
Bowles.  Son  édition   de   Pope, 

N.  L.  vin,  126-127. 
Boyer  (évèque).  Récite  l'Ode  de 

Piron  à  Louis  XV,  N.  L.  vu, 

450. 
Boynes  (de).   Malouet   a   affaire 

à  lui,  N.  L.  xi,  284. 

Boze  (de).  Biographe  estimable, 
Pr.  L.  n,  301.  —  Son  Éloge 
de  Foucault,  N.  L.  m,  446,459. 
—  Son  successeur  à  l'Acadé- 
mie, xi,  147. 

Bragh  (Pierre  de).  Edité  par 
Reinhold  Dezeimeris,  N.  L. 
îv,  295,  xiii,  271. 

Brachet  (Auguste).  Sa  Gram- 
maire historique  de  la  langue 
française,  N.  L.  xi,  204,  205, 
206-207,  xiii,  231. 

Brack.  (Mme).  Son  don  à  Ampère, 
N.  L.  xiii,  193.  —  Ce  qu'elle 
écrit  à  Ampère,  199. 

Bragadin  (de).  Adopte  Casanova, 
Pr.  L.  n,  223. 

Brancas  (duchesse  de).  Ses  Mé- 
moires, N.  L.  iv,  25.  —  Citée, 
vin,  300-301.  —  Lettre  qu'elle 
donne  à  la  dauphine,  xi,  90. 

Branchu  (Mme).  Amie  de  Mme 
Desbordes, N.  L.xn,145.— 171. 
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Brandan.  Ses  recherches,  N.  L. 
n,  40S. 

Branoelet  (l'ahbé  Félix),  Curé 
de  Saviron.  Obtient  un  prix 
Montyon,  N.  L.  ix.  447-452. 

Brandt  Lettre  que  lui  écrit 
Léopold  Robert,  N.  L.  m,   98. 

Brantôme.  Pr.  L.  n,  204.  —  Sa 
Marie  Sluart,  P.  C.  m,  171. 
—  Lu  par  Top  fier,  223.  — 
Lu  par  la  future  Catherine  II, 
N.  L.  ii,  192.  —  Sa  remarque 
sur  Charles-Quint,  205,  214, 
218.  —  Cité,  v,  297.  —  Sa 
remarque  sur  Montaigne,  vi, 
243.  —  Son  récit,  256.  —  Gau- 
tier s'en  occupe,  268. 

Bréal.  Disciple  de  Renan,  N. 
L.  vm,  76. 

Brkbœuf.  Connu  de  de  Harlay, 
N.  L.  v,  189. 

Brxlucque  (l'abbé).  N.  L.  xi,  374. 

Bbémond  d'Ars  (Jean  Louis  de). 
Sa  célébrité,  N.  L.  ix,  404.  — 
Notice  sur  lui  par  Anatole 
de  Barthélémy,  410. 

Brémond  d'Ars  (Anatole  de). 
Ses  communications  à  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  ix,  436. 

Bi'.émond  d'Ars  (Théophile).  Pe- 
tit-neveu de  Mme  Verdelin, 
N.  L.  ix,  436. 

Brennus.  Pr.  L.  i,  260.  —  An- 
cêtre de  Brizeux,  P.  C.  ni,  273. 

Brentano.  P.  C.  ii,  426.  —  Son 
livre  sur  la  sœur  Emmerich, 
435-437. 

Brkssieox  (Mme  de).  Ce  que  lui 
dit  Napoléon,  N.  L.  vi,  121. 


Bret  (Alexandre).  Se  réponse  à 
Bernady,  N.  L.  xn,  197. 

Oreteuil  (de).  N.  L.  i,  416.  — 
Cité,  n.  216.  —  Son  avis  dans 
l'affaire  du  Collier,  vm,  349. 
—  Ses  conseils,  362.  —  Son 
plan,  375.  —  Renseigné  par 
Kaunitz,  ix,  3S0-3S1.  —  Aveu 
que  lui  fait  Marie-Thérèse, 
3S5.  —  Son  avis  sur  Versail- 
les, x,  348.  —  Son  influence, 
350. 
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Sait  par  cœur  des  poésies  de 
de  Bdlloy,  m,  347.  —  Exclusi- 
vement poète,  vi,  293  294.  — 
Vers  que  lui  adresse  Suzel,  x, 
175.  —  Aimé  par  M»»  Du- 
chambge,  xn,  227  22S.  —  Sa 
vie,  229-230.  —  Loue  Ml«e  Des- 
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s'en  loue,  235. 

Broglie  (Victor  de).  Son  triom- 
phe oratoire,  Pr.  L.  n,  173. 
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tesse d'Haussonville,  273.  — 
Un  mot  de  lui,  3.22.  —  Déjà 
académicien,  405.  —  On  se  règle 
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grecque,  N.  L    vu,  4. 

Brune.  Sa  mort,  N.  L.  iv,  240. 

—  Veut  envahir  la  Suisse,  nu, 
164* 
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Burlamaqui,  P.  C.  m,  216. 


Burmann.  Son  édition  de  Vir- 
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Baudry,  m,  421.  —  Camarade 
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185.  —  Comparé  à  Pascal,  211. 

—  Comparé  à  Casimir  Dela- 
vigne,  475.  —  Joue  V Adolphe 
de  B.  Constant,  N.  L.  i,  431. 

—  Cité,  n,  308,309.  —  Son  ju- 
gement sur  Mme  de  Slaël, 
311. —  Inspire  Lamartine,  m, 
116.  —  Comparé  à  Gœthe, 
296,  299.  —  Ses  souffrances, 
318.  —  Jugé  par  Gœthe,  322- 
324.  —  Peu  lu  de  Lamartine, 
iv,  454.  —  Imité  par  Musset, 
45G.  —  v,  4.  —  Ses  poèmes 
illustrés  par  Vernet,  51.  — 
Cité,  216.  —  Cité,  228.  —  307.— 
Rend  la  Grèce  populaire,  312. 

—  316.  —  vi,  179.  —  Inspire 
Vigny,  411.  —  Cité,   vu,  349. 

—  Son  influence,  399.  —  Scott 
se  retire  devant  lui,  vin,  15. 

—  90.  —  Chef  de  son  époque, 
93.  —  Apprécie  Pope,  104.  — 
Lu  par  tout  le  monde,  ix,  11. 

—  Visité    par  Coulmann,  158. 

—  Goûté  par  Coulmann,  159. 

—  Ses  admiratrices,  398.  — 
Touchante  lettre  qu'il  reçoit, 
399,  401.  —  Aimé  de  Veyrat, 
x,  153.  —  Article  sur  lui  par 
Claveau,  xi,  411.  —  Étudié 
par  Gandar,  xii,  386.  —  Anti- 
pathique àChateaubriand.xiu, 
216-217. 


Cabanis.  Aborde  la  question  des 
climats,  Pr.  L.  i,  29.  —  Com- 


paré à  Louvet,  251-252.  —  m, 
211.  —  Comparé  à  Fénelon 
par  Andrieux,  293.  —  Défendu 
par  M.  Chaix-d'Est-Ange,  298. 
—  Ami  de  Fauriel,  iv,  127.  — 
152.  —  Goûté  par  B.  Cons- 
tant, 162.  —  Aimé  de  Fauriel, 
179 .  —  Ses  relations  avec 
Fauriel,  180-188.  —  189.  —  Son 
intimité  avec  Fauriel,  196.  — 
Connaît  la  mère  de  Manzoni, 
208.  —  Exagération  sur  son 
compte,  v,  156.  —  Maître  de 
Beyle,  N.  L.  m,  118.  —  Re- 
voit Frochot,  xi,  29.  —  Parti- 
san du  18  Brumaire,  277. 

Cabarrus  (docteur).  Sauve  de 
Girardin,  N.  L.  vu,  338-339. 

Cabinet  historique  (revue).  N. 
L.  vu,  453. 

Cadaval  (de).  Ce  que  lui  dit 
Victor-Amédée,  N.  L.  vu,  87. 

Cadet  Buteux.  Cité,  P.  C.  v, 
53.  —  Sa  chanson,  67.  —  71. 

Cadir  (roi  de  Valence).  De- 
mande secours  au  Cid,  N.  L. 
vu,  229.  —  Sa  mort,  230. 

Cadmus.  Sort  de  la  Phênicie,  P. 
C.  v,  423. 

Cadoudal  (Georges). Sa  conspira- 
tion,P.  L.  ii,  186. —  Son  carac- 
tère, 188-190.  —  191.  —  Com- 
paré à  Veuillot,  N.  L.  i,  49. 

Caffieri.  Son  buste  de  Piron,  N. 

L.  vu,  464. 
Cagliostro.   Pr.   L.    n,  216.   — 

Jugé  par  Hugo,  P.  C.  n,  296. 

Cahour  (Père).  Ses  travaux  sur 
les  Mystères,  N.  L.  ni,  369- 
361. 
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Caillard.  Son  article  sur  un 
ouvrage  de  Wolf,  N.  L.  x, 
58. 

Caillé  (René).  Son  voyage  à 
Tombouktou,  N.  L.  îx,  134. 

Caillot.  Protège  Mme  de  Bouf- 
flers,  N.  L.  iv,  232. 

Caïn.  Peint  par  Horace  Vernet, 
N.  L.  v,  75.  —  vi,  207. 

Calame.  Ses  quinze  dessins  du 
Voyage  en  zigzag  do  lopffer, 
P.  C.  m,  227. 

Calandrini.  Sa  patrie,  P.  C.  ni, 
216. 

Calderon.  Sa  poésie  chrétienne, 
Pr.  L.  i,  330.  —  Comparé  à 
Ausone,  m,  81.  —  Rapproché 
de  Mérimée,  P.  C.  n,  196.  — 
N.  L.  m,  357.  —  Jugé  en 
France,  v,  124.  —  Met  en 
scène  Lope  de  Figueroa,  vin, 
9.  —  Jugé  par  Viguier,  xi, 
429. 

Calemard  de  Lafayette.  Deux 
articles  sur  lui,  N.  L.  II,  247. 

—  Signalé  par  Lebrun,  vi, 
135. 

Caligula.  Jaloux  de  Domitius 
Afer,  Pr.  L.  ni,  75.  —  Les 
espérances  qu'il  donnait,  N. 
L.  »,  122. 

Callimaque.  Son  Hymne  à 
Apollon,  P.  C.  i,  456.  —  Imité 
par  Properce,  521.  —  Brizeux 
est   son   descendant,  ni,    270. 

—  Maître  d'Apollonius,  v,  362. 

—  Suivi  par  Properce,  447.  — 
N.  L.  m,  338.  —  Symbolisé 
par  le  myrte,  vu,  32 


Callinus.  Cité,  P.  C.  v,  359. 

Callot.  N.  L.  vi,  337. 

Calonne.  Créature  du  duc  d'Ai- 
guillon, Pr.  L.  I,  126.  —  Jugé 
par  Hugo,  P.  C.  Il,  296.  —  N. 
L.  vill,  261.  —  Est  i-emplacé 
par  Brienne,  350.  —  Son  échec, 
351.  —  Lié  avec  Talleyrand, 
xn,  55.  —  Talleyrand  débute 
sous  lui,  109. 

Calpé.  N.  L.  m,  26. 

Calpurnie.  Femme  de  Pline  le 
jeune,  N.  L.  ix,  390. 

Calvin.    Sa   patrie,   P.  C.  m,  3. 

—  Compte  en  France,  213.  — 
Sa  sainteté,  216.  —416.  —  Écrit 
un  pamphlet  latin  contre  Sa- 
conay,  v,  12.  —  N.  L.  vi,  80. 

—  Maître  spirituel  de  Mme  de 
Gasparin,  ix,  254.  —  Ses  ter- 
reurs de  chrétien,  269.  —  xi, 
399. 

Calvius.  P.  C.  m,  303. 
Calvus.    Sa  superstition,   N.  L. 

vi,  385. 
Cambacérès.  Lettre  que  lui  écrit 

Napoléon,    P.   C.   n,    368-369. 

—  Un  mot  de  lui,  iv,  322.  — 
Ses  digestions  laborieuses,  N. 
L.  n,  3S0.  —  m,  240.  -  Ce 
que  lui  écrit  Napoléon,  xin, 
134. 

Cambis  (marquis  de).  Père  de 
Henri  de  Cambis,  traduit  17- 
liade,  N.  L.  u,  2. 

Cambis.  Cousin  de  Pontmarlin, 
N.  L.  n,  2. 

Cambon.  Fondateur  du  Grand 
Livre,  Pr.  L.  i,  81.  —  Allié 
de  Saint-Just,  83.  —  Détenu  à 
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Ham.  204.  —  Ses  expériences 
iinancières,  P.  C.  iv,  86.  — 
Personnifie  la  Montagne,  90. 
—  Ses  convictions  politiques, 
N.  L.  xi,  277. 

Camboulio.  Son  morceau  sur  le 
Cid,  N.  L.  vn,  224.  —  Cité, 
172. 

Cambyse.  Épargne  les  momies 
égyptiennes,  N.  L.  vin,  97. 

Camille.  N.  L.  xil,  276. 

Camoëns.  Nouvelle  historique  sur 
sa  vie,  Pr.  L.  i,  14  15.  —  Belle 
édition  de  lui  par  M.  de 
Souza,  16.  —  Cité,  P.  C  m, 
176.  _  303.  —  Notice  sur  lui 
par  Magnin,  405.  —  Comparé  à 
Baggesen,  iv,  198.  —  Sa  vie 
par  Magnin,  N.  L.  v,  451.  — 
Sa  mort,  vin,  13. 

Camp  (Maxime  du).  Son  avis  sur 
la  poésie  des  machines,  N.  L. 
i,  18. 

Campaignac.  Parle  de  Littré  à 
Carrel,  N.  L,  v,  211. 

Campan  (Mme).  Jugement  sur 
elle,  Pr.  L.  i,  2.  —  Son  mot 
sur  Mme  Sophie,  N.  L.  vin, 
326.  —  Son  témoignage  sur 
Marie- Antoinette,  332,  341, 
345.  —  Ses  témoignages,  ix, 
344,  357,  362.  —  Citée,  x,  339- 
340.  —  Ses  accusations,  346, 
349. 

Campaux  (Antoine).  Son   livre  : 
Les  Legs  de  Marc- Antoine,  N. 
L.  x,  127. 
Campbell.  N.  L.  vin,  126. 

Campenon.  Collabore  au  Specta- 
teur,  N.   L.   xi,   413.   —  Dis- 


cours sur  lui  par   Saint-Marc 
Girardin,  xm,  404. 
Campet  de   Saujon  (Anne).  Son 
influence    sur    Gaston    d'Or- 
léans, N.  L.  iv,  167. 

Campistron.  Comparé  à  Racine, 
P.  C.  v,  96.  —  N.  L.  vu,  421. 
—  Rapproché  de  Salles,  vin, 
228. 

Campredon.  Rapproché  de  Jo- 
mini,  N.  L.  xm,  134. 

Camus.  Disciple  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  P.  C.  i,  136  —Ses 
romans  chrétiens,  n,  411.  — 
Jugé  par  Fléchier,  v,  107.  — 
Réimprimé  par  Rigault,  N.  L. 
i,  264.  —  Comparé  à  Feuillet, 
v,  16.  —  Jugé  par  Malouet, 
xi,  301. 

Camusat.  Cité,  P.  C.  m,  460. 

Canaples.  Lettre  que  lui  écrit 
Saint-Evremond,  N.  L.  xm, 
451,453. 

Canaris.  Pr.  L.  i,  290. 

Canaye  (Père).  Immortalisé  par 
Saint-Evremond,  N.  L.  xin, 
428.  —  Sa  conversation  avec 
le  maréchal  d'Hocquincourt 
par  Saint-Evremond,  432. 

Candale  (de).  Sa  conversation 
avec  Saint-Evremond,  N.  L.  v, 
384. 

Candolle.  Cité,  N.  L.  i,  360.  — 
Ses  Mémoires,  il,  74.  —  Ses 
ascensions  avec  Biot,  95.  — 
Fait  retirer  une  brochure  de 
Sismondi,  vi,  80.  —  Ses  Mé- 
moires et  Souvenirs,  100,  101. 

Cange   (du).  Étudie   le    moyen 
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âge,  Pr.  L.  m,  102.  —  Appré- 
cié par  Debrosses,  104. 

Canillac  (les).  Leurs  déporte- 
ments, P.  C.  v,  116. 

Cannet  (M11cs).  Lettres  que  leur 
écrit  Mme  Roland,  N.  L.  vin, 
191. 

Canning  (George)  Comparé  à 
Casimir-Périer,  Pr.  L,  n,  255. 
—  Sa  mort  annoncée  par  Tal- 
leyrand,  N.  L.  xii,  89. 

Canon  (capitaine).  N.  L.  vin,  1G5. 

Canouville  (de).  Ses  anecdotes, 
N.  L.  xiii,  84. 

Canrobert.  Interrompt  Sainte- 
Beuve,  Pr.  L.  m,  208. 

Cantwall.  P.  C.  iv,  137.  —  133. 

CArEFiGUE.  Lettre  que  lui  adresse 
Jomini,  N.  L.  xiii,  156. 

Capet  (Hugues).  P.  C  iv,  8.  —  Sa 
royauté,' 23  24. 

Capo  D'Istria.  Ses  capacités,  N. 

L.  v,  323. 
Capponi    P.  C.  iv,  405. 

Caprara.  Son  avis,  N.  L.  vin, 
464. 

Caprou  (musicien).  Marié  à  une 
cousine  de  Piron,  N.  L.  vu, 
453. 

Capulet  (les).  N.  L.  x,  443. 

Caracai.la  (l'empereur).  P.  C. 
ni,  383.  —  Son  décret,  N.  L. 
ix,  329. 

Caraffe  (les).  Exploitent  le  pon- 
tificat de  Paul  iv,  345.  —  Fus- 
tigés par  Du  Bellay,  349. 

Carcassonne  (de).  Fils  de  Fou- 
cault, N.  L.  m,  425. 


CUiDINAL    DE     BURGOS 
291. 

Caricature  (la).  N.  1 


N.   L.  v, 


vi,  151. 

Carignan  (Thomas  de).Vaugelaa 
est  gouverneur  de  ses  enfants, 
N.  L.  VI,  346.  —  Ses  craintes, 
vin,  457. 
Carignan  (M"«  de).  Tourmente 
Vaugelas,  N.  L.  vi.  346.  — 
Ses  craintes,  vin,  457. 
Carlier.    Maître     d'Alton  Shée, 

N.  L.  xiii,  476 
Carlin.  Connaît    Casanova,   Pr. 

L.  n,  212. 
Carlos  (don).  Article  sur  lui  et 
sur  Philippe  II,  N.  L.  v,  280. 
Carné   (Louis    de).  Article  sur 
lui,  P.  C   n,  262.  —  Est   au 
Correspondant,  491.  —  N.  L.  i, 
62.  —  Candidat  à  l'Académie, 
595.  _  402,  405.  —  S'unit  au 
mouvement  catholique,  iv, 4.4. 
—  Son  rapport,  439. 
Carnéade.     Son     ambassade    à 

Rome,  P.  C.  iv,  181. 
Carnot.  Bon  Montagnard,  Pr.  L. 
1  93,  _  Sa  conduite  envers 
les  Montagnards,  204.  —  Dé- 
noncé, 206.  —  Fait  partie  de 
l'opposition,  270-271.  —  Com- 
paré à  La  Réveillère,  273.  — 
Ses  vers  faciles,  P.  C  n,  161. 
—  Personnifie  la  Montagne, 
IV)90.  —  Jugé  par  Guizot.N.  L. 
It  85.  _  327.—  Ses  Mémoires, 
3(37.  _  Agrée  le  plan  de  D. 
de  Fontenille,  n,  64.  —  Se 
rallie  à  Napoléon,  iv,  240.  — 
Reprend  le  projet  de  Villars, 
vi,  237.  —  Aidé  par  Jean-Bon- 
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Saint-André,  vin,  160.  —  186. — 
Ses  convictions  politiques,  xi, 
277.  —  Mission  qu'il  donne  à 
Ampère,  xm,  248,265. 

Carnot  (H.).  Article  sur  sa  Re- 
vue encyclopédique^  r.L.ii,91. 

CARO.(Annibal)  Vivra  autant  que 
Virgile,  P.  C.  iv,  372. 

Caroline  (la  reine).  Envoie  en 
France  Muller,  Pr.  L.  n,  187. 

—  Son   caractère,  N.  L.  x,  5. 

—  Épouse  de  Jérôme. —  Citée, 
43. 

Carpaccio  (Vittore).  N.  L.  vi, 
321. 

Carraguel.  N.  L.  x,  88. 

Carré  (Frank) .  Discute  Oberman, 
P.  C.  i,  149.  —  Influence  de 
Senancour  sur  lui,  N.  L.  xm, 
192. 

Carrel  (Armand).  Son  duel  avec 
Laborie,  Pr.  L.  n,  157,  159- 
162.  —  Article  sur  son  duel 
avec  Laborie,  ni,  364.  —  Répu- 
blicain incorruptible,  C.  P.i,  16. 
N'intervient  pas  entre  Sainte- 
Beuve  et  Coessin,  137.  —  Ir- 
rité de  la  douceur  de  Jocelyn, 
314.  —  Prévient  Hugo,  466.  — 
Son  silence  calculé,  n,  48.  — 
Son   mot  à  Sainte-Beuve,  441. 

—  S'élève  contre  l'annonce 
dans  les  journaux,  457. —  Fait 
des  ouvertures  à  Sainte-Beuve, 
495.  —  Son  art  littéraire,  503. 

—  Son  esprit  tente  Nisard, 
m,  331.  —  Ce  que  Nisard  en 
dit,  332-333.  —  Rapproché  de 
Nisard,  336.  —  Un  des  fonda- 
teurs du  National,  iv,  106.  — 
Son  article,  110.  —  Malmène 


Hernani,  113.  —  Très  goûté 
de  Fauriel,  134.  —  Son  article 
à  la  mort  de  B.  Constant,  N. 
L.  i,  437.  —  Maître  d'Albert 
Stapfer,  m,  108.  —  Campai- 
gnac  lui  parle  de  Littré,  v, 
211.  —  Ses  Œuvres  politiques 
et  littéraires  publiées  par  Lit- 
tré, 233.  —  457.  —  Tient  au  di- 
vorce, 458.  —  Son  duel  avec 
de  Girardin,  324.  —  De  Gi- 
rardin  parle  sur  sa  tombe, 
326.  —  Comparé  à  de  Girar- 
din, 327-329.  —  Fait  entrer 
Sainte-Beuve  au  National, 
xm,  14.  —  Dirige  le  National, 
30.  —  Vient  souvent  chez 
M^e  Sainte-Beuve,  46.  —  247. 

Carrier.  Son  mot  saisissant,  Pr. 
L.  i,  203. 

Carron  (abbé).  Aide  Lamennais, 
P.  C.  i,  216.  —  Directeur  des 
Feuillantines,  N.L.i,  24-25.— 
Son  influence  sur  Lamennais, 
xi,  364.  —  Sa  liaison  avec 
Lamennais,  378-379,  383-390. 
—  Son  influence  sur  Lamen- 
nais, 391,  394.  —  Messes  dont 
il  se  charge,  398. 

Carron  (Antoinette).  Mère  de 
J.-J.  Ampère,  N.  L.  xm,  187. 

Carteret  (lord).  Sa  réponse  à 
Swift,  N.  L.  xi,  199. 

Carthalon.  Sa  conspiration,  N. 
L.  iv,  441. 

Carvoisin  (comte  de).  N.  L.  vu, 
441.  —  442. 

Casanova  de  Seingalt.  Article 
sur  ses  Mémoires,  Pr.  L  n,  209, 
228.  —  Article  à  propos  de  lui, 
P.  C.   ii,   509.  —   Sa   morale, 
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5il.— 512.— 514.  -  Cité,  N.  L. 
vin,  304  305. 
Casaubon'.  Son  journal,  N.  L.vi, 
86.  —  xin,  298. 

Gasenave.  Collaborateur  au  jour- 
nal de  Médecine,  N.  L.  v,208. 

Casimir  (comte).  N.  L.  u,  163. 

Cassanyes.  Son  amitié  pour  D. 
de  Fontenille,  N.  L.  n,  58.  — 
Cité,  59.  —  Sa  belle  journée, 
62. 

Cassien.  Écrit  sur  la  solitude, 
Pr.  L.  m,  83.  —  P.  C.  i,  340. 
—  Son  influence  sur  Port- 
Royal  ,ni,  373. 

Castel.  Cité  par  M.  Denis,  Pr. 
L.  i,  9.  —  Professeur  de  "Vil- 
lemain,  P.  C.  n,  363. 

Castel  (Père).  Son  singulier  cla- 
vecin, N.  L.  vi,  58. 

Castillane  (M">e  de).  P.  C.  i, 
82.  —  Son  portrait  par  Gui- 
zot,  N.  L.  i,  121. 

Castil  Bt.AZE.  N.  L.  ii,  3. 

Castlbreagh.  Lettre  que  lui 
adresse  Craufurd,  N.  L.  n, 
317.  —  Le  recueil  de  sa  Corres- 
pondance, 318  —  321.  —  323. 
Appui  que  cherche  près  de 
lui  le  parti  réactionnaire  de 
Berne,  xm,  151. 

Castor.  Son  apparition,  P.  C. 
m,  451. 

Castiues  (de).  Pr.  L.  i,  229.  — 
Doit  sa  nomination  à  Marie- 
Antoinette,  N.  L.  vm,  340. 

Cathgart  (lord).  Se  mêle  des 
opérations  militaires,  N.  L. 
xni,  142. 


Catherine  I.  Son  rôle  dans  les 
partages  de  la  Pologne,  Pr.  L. 
i,  128.  —  Amie  de  M.  de  Sé- 
gur,  129.  -  132.  —  Conduite  de 
M.  de  Ségur  à  son  égard,  224. 

—  Son  voyage  en  Crimée,  225. 

—  Écoute  un  conte  galant, 
226.  —  Approuve  la  Quadru- 
ple Alliance,  227. —  S'accorde 
mal  avec  la  politique  fran- 
çaise, 229.  —  Son  mot,  N.  L. 
i,  343.  —  Trois  articles  sur 
elle,  n,  178.  —  Familiarité  de 
Diderot  envers    elle,    îv,    176. 

—  Jugée  par  Marie-Thérèse, 
ix,  378.  —  x,  6.  —  Relation 
de  la  mort  de  Voltaire  que 
lui  adresse  le  prince  Baria- 
tinsky,  xi,  234. 

Catherine  de  Wurtemberg. 
Épouse  Jérôme,  Pr.  L.  ni, 
138.  —  Mémoires  et  Corres- 
pondances du  roi  Jérôme  et 
de  la  reine  Catherine,  N.  L. 
ix,  224.  —  Citée,  233,  234. 

Catholique  {Journal  le).  Expose 
la  doctrine  de  Ballanche.  P. 
C.  n,  39. 

Catilina.  P.  C.  ii,  301.  —  His- 
toire de  sa  Conjuration  par 
Mérimée,  485-486.  —  Jugé 
par  Vauvenargues,  iv,  67.  — 
459.  —  Son  portrait  par 
Saint-Evremond,  N.  L.  xm, 
450. 

Catilius  Severus.  Lettre  qu'il 
reçoit,  N.  L.  v,  255. 

Catinat.  P.  C.  ii,  76.  —  Sa 
gloire,  275.  —  Assiste  à  l'ar- 
restation   de   Mattioli,    N.    L. 
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VU)  79.  _  Son  déguisement, 
86.'—  Sa  campagne  en  Pié- 
mont, 95.  —  Fait  lu  guerre  à 
Victor-Amédée,  98.  —  Article 
sur  lui,  vin,  388.  —  Ses  let- 
tres ix,  15-  —  Sa  contenance 
modeste,  xi,  292. 

Caton  l'Ancien.  Cité,  Pr.  L.  III, 
77.  _  Ses  textes  consultés,  P. 
G.  in,  447-  iv,  13.—  Sa  dureté. 
N.  L.'  H,  22.  —  Rapproché  de 
Montausier,  115.  —  Sa  langue, 
349.  _  v,  370.  —  Comparé  à 
Louvois,  vu,  63.  —  Comparé 
à  Roland,  vin,  252.  —  îx,  139.  — 
Sa  puérilité,  332.  —  Son  en- 
têtement, xi,  219.  -  Son  éner- 
gique conseil,  xu,  450.  —  xm, 
260. 
Caton  d'Utique.  Pr.  L.  i,  287.  — 
ju  ê  par  Lucain,  ni,  52-53.  — 
Un  mot  de  lui,  P.  C.  n,  191. 
_  Sa  bonté,  iv,  185.  —  Rap- 
proché de  Victorin  Fabre,  v, 
167.  —  Comparé  à  M°»e  de 
Staël,  N.  L.  n,  296.  -  Rap- 
proché de  Mme  Roland,  vin, 
212.  —  Sa  défense  à  César, 
ix,  105. 
Caton    (Valère).    Son    surnom. 

Pr.  L.  in,  75. 
Catulle.  Pr.  L.  n,212.  —  Ses 
imitateurs,  P.  C.  n,  533. 
Ses  épigrammes,  m,  458.  — 
Jugé  sévèrement  par  Horace, 
iv,  375.  —  Aimé  de  Nange" 
riùs,  v,  78.  —  Son  rôle  éclairé 
par  celui  d'A.   Chénier,   307. 

—  Virgile  s'en   inspire,    361. 

—  Rapproché    d'Apollonius, 
403.  —  Jugé  par  Fénelon,  426. 


—  Imité  par  Jean  de  Saint- 
Martin,  N.  L.  n,  158.  —  Rap- 
proché d'Apulée,  442.  —  Com- 
paré à  Louise  Labé,    iv,    307. 

—  Son  mot  sur  Ariane,  v, 
348.  —  Goûté  de  Théophile 
Gautier,  vi,  267.  —  Sa  poésie, 
x,  119.  —  Imité  par  Loyson, 
xi,  406.  —  xm,  313. 

Cauchois-Lemaire.  Camparé  à 
Bcerne,  Pr.  L.  Il,  66.  —  Sa 
protestation,  P.  C.  iv,  112.  — 
Mot  que  lui  dit  Béranger,  N. 
L.  i,  203.  —  Ce  qu'il  écrit  à 
Coulmann,  ix,  143. 

Cauchois-Lemaire  (Mme).  Sa  cor- 
respondance avec  Béranger, 
N.  L.  i,  190.  —  194,  196. 

Cauchy.  N.  L.  n,  72.  —  Apprécié 
par  Biot,  99. 

Caulincoukt.  Ses  reproches  à 
Jomini,  N.  L.  xm,  91. 

Caumartin  (de).  Ce  qu'il  est, 
P.  C.  v,  104.  - 105.  —  Type  de 
l'honnête  homme,  113. — 118.  — 
Compétiteur  de  l'abbé  Boileau, 
N.  L.  i,  142.  —  Raille  de  Noyon, 
vi,  437. 

Caumont  (de).  Ses  études  des 
monuments  antiques,  N.  L. 
vu,  158. 

Cavaignac  ^général).  Fait  empri- 
sonner de  Girardin,  N.  L.  vu, 
340.  —  Son  échec,  x,  319.  — 
Répudié  par  la  République, 
329.  —  xm,  398. 

Cavalier  (Stanislas).  Article  sur 

lui,  Pr.  L.  n,  372. 
Cavalier  (Jean).  Commode  hé- 
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ros  de  roman,  P.  C.  m,   106. 

—  Son  rôle,  110-112. 

Cave.  Comparé  à  Dittmer,  N.  L. 

m,  108.  —  Parle  de    la   croix 

à  Gavarni,  vi,  210. 
Caverly.  P.  C.  v,  484. 
Cavour.  Sa  nature   d'esprit,   N. 

L.  iv,  156.  -  v,  328. 

Cavoye  (de).  Touché  de  la  mala- 
die de  Racine,  N.  L.  x,  373. 
Cayla  (M<»e  du).  N.  L.  iv,  422. 

Caylus.  Étudie  notre  passé,  Pr. 
L.  m,  103.  —  Simple  amateur, 
N.  L.  n,  233. 

Caylus  (M™  de).  Citée,  N.  L.  n, 
341.  —  iv,  2.  —  Comparée  à  la 
duchesse  de  Luxembourg,   24. 

—  Sa  grâce,  vin,  220.  —  Rap- 
prochée d'Eugénie  de  Guérin, 
ix,  277.  —  Loue  Louis  XIV, 
233. 

Cayrol  'de).  Article  sur  son  Es- 
sai biographique  sur  Gresset, 
P.  C.  v,  78. 

Cayx.  Professeur  de  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  xin,  5. 

Cazalès.  Doux  et  clair  orateur, 
Pr.  L.  m,  76.  -  262.  —  N.  L. 
vin,  254. 

Cazalès  (M.  de).  Écrit  à  Sainte- 
Beuve,  P.  C  i,  271.  —  Leltre 
que  lui  écrit  Lamartine,   350. 

—  Irochure    qu'il  lui  dédie. 

—  Rédacteur  du  Correspon- 
dant, ii,  265.  — Traduit  Bren- 
tano,  435.  —  S'unit  au  mouve- 
ment catholique,  N.  L.  iv,  424. 

Cazaux.  Ses  démêlés  avec  Dese- 
laux,  N.  L.  m,  440.  —  442. 


Cécilius.  Fait  l'office  de  censeur, 
N.  L.  v,  o40,  341. 

Célius.  Ses  lettres  à  Cicéron,  P. 
C.  m,  457. 

Cellérier.  Ses  sermons,  P.  C. 
m,  250. 

Cklse.  Cité,  N.  L.  v,  222. 

Ck.maclb  île).  Son  rôle  est  liai 
après  1830,  Pr.  L.  i,  404.  — 
N'était  qu'un  salon,  412.  — 
P.  C  i,  408.  —Détails  sur  lui, 
412-415.  —  m,  339.  —  N.  L.  m, 
22, 

Censeur  européen  (le).  P.  C. 
iv,  339. 

Cépiialas.  Compile  les  Antho- 
logies, N.  L.  vu,  3.  —  Son 
anthologie  retrouvée,  4.  — 
Son  recueil,  33. 

Cerceau  (Père  du).  Sa  mort,  N. 
L.  iv,  169,  170. 

Cérisy.  N.  L.  vi,  344. 

Certain  (E.  de).  Article  sur  sa 
publication  du  Mystère  du 
siège  d'Orléans.  N.  L.  ni 

Cervantes.  N.  L.  n,  444.  —  Son 
utilité,  iv, 404. —  Troisarticles 
sur  son  Don  Quichotte,  vin,  5. 

CÉSAiRE  (saint).  Rapproché  de 
Singlin,  P.  C.  m,  373. 

César  (Jules).  Pr.  L.  i,  287.  - 
il,  57.  —  D'après  Tacite,  ni, 
48.  —  Troplong  l'étudié  lui 
et  son  temps,  51-56.  —  Son 
histoire  par  Lamartine,  55- 
57.  —  Élève  de  Gniphon,  75. 
—  Son  témoignage  historique, 
85-86.-87.  —  P.  C.  n,  301.  — 
Se    prête   peu   à    la    l^ende 
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312,  313,  314.  —  Mot  de  Royer- 
Collard  sur  lui,  316.  —369.  — 
m,  91.  —  309.  —  Son  his- 
toire, 451.  —  Son  premier 
consulat,  455.  —  Sa  dicta- 
ture, 457.  —  45S.  —  Son  his- 
toire par  Mérimée,  475.  —  iv, 
11.— Son  immolation,  296. — v, 
362.  —  Sa  rivalité  avec  Pom- 
pée, N.  L.,1,  330.— 429.  —  Sa 
mort,  N.  L.  n,  85.  —  Rappro- 
ché de  Catherine  n,  222.  —  296. 

—  Ses  commentaires,  in,  80. — 
142.  —  Rapproché  de  Napo- 
léon, 181.  —  Précis  de  Napo- 
léon sur  ses    campagnes,    188. 

—  Napoléon  délirant  s'entre- 
tient avec  lui,  191.  -  337.  - 
Son  caractère,  v,  172.  —  Loue 
Térence,  337.  —Juge  Térence, 
338.  —  Comparé  à  Villars,  vi, 
217.  —  Son  livre  de  l'Analo- 
gie des  mots,  359.  —  vu,  206, 
282.  —  Cicéron  plaide  pour 
Ligarius  devant  lui,  239.  — 
Défense  que  lui  l'ait  Caton, 
ix,  105.  —  Écourté  par  Bos- 
suet,  286.  —  Bossuet  ne  l'étu- 
dié pas,  318.  —  Peint  par 
Zeller,  332  334  —  Son  dé- 
goût de  la  vie,  340.  —   xi,    54. 

—  Edition  de  ses  Commen- 
taires, 437,  442.  —  Ses  éprou- 
ves corrigées  par  Diïbner,  445. 

—  xii,  303.  —  Jugé  par  Sainte- 
Beuve,  xin,  25.  —  Son  génie 
de  la  guerre,  52.  —  Napoléon 
censé  plaidant  devant  son  tri- 
bunal, 167.  —256.  —  Comparé 
à  Scipion,  257.  —  Disserta- 
tions sur  son  génie,  445.  — 
Son  portrait  par  Saint-Evre 
niond,   450.    —  Discussion   à 


son  sujet,  457-460.  —  Début 
d'article  sur  l'histoire  de  Cé- 
sar, 461. 
César  (les).  Leur  famille  finit 
dans  Néron,  P.  C  m,  454. 
—  N.  L.  xiii,  258. 

Césarotti.  De  l'école  de  Frugoni, 
P.  C.  iv,  387. 

Chabaii.le.  Médiéviste,  Pr.  L. 
m,  114. 

Chabahon  de  Maugris.  Cité, 
N.  L.  xi,  233.  — Beau-frère  de 
Malouet,  287.  —  Son  mot  à 
l'abbé  Raynat,  318. 

Chabanon  (académicien).  Frère 
de  Ciiabanon  de  Maugris,  N. 
L.  xi,  287.  —  Son  volume,  288. 

Chabanon  (les).  Leur  maison  de 
Verbprie,  N.  L.  xi,  289. 

Chabot  (les).  Visités  par  Sis- 
mondi,  N.  L.  vi,  56. 

Chabot  (de).  Jugé  par  Mme  Ré- 
camier,  N.  L.  vu,  325. 

Chabot  (Mme  de).  Appréciée  par 
Sismondi,  N.  L.  vi,  62. 

Chabbier  (de).  Exécuteur  testa- 
mentaire de  Vieillard,  N.  L. 
x,  334. 

Chabrol    (de).    Mot    que    lui 

adresse  Napoléon,    N.    L.  xi, 

34. 
Chaix-d 'Est- Ange.   Son   rapport 

au   Sénat,    Pr.  L.  m,   298.  — 

300.  —  N.  L.  i,  40S. 
Chalmers.  Son  christianisme,  N. 

L.  îx,  94. 

Chambolle.  Rédacteur  du  Natio- 
nal, P.  C  n,  47. 
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Chamboed  (Comte  de).  Son  éloge 
de  Biot,  N.  L.  u,  104. 

Chambry.  Lettre  qu'il  communi- 
que à  Sainte-Beuve,  N.  L.  v,47. 

Chamfort.  Comparé  à  Bœrue, 
•\  L.  ii,  68.  —  Comparé  à 
Veimars,20i. —  Critique  Loève- 
Richelieu,  393.  —  m,  271.  — 
Maltraité  par  Chateaubriand, 
P.  C.  i,  42.  —  Comparé  à 
Villemain,  u,  372.  —  Ses  épi- 
grammes  contre  l'Académie, 
m,  192.  —  Cité,  193.  —  Rap- 

.  proche  de  Prévost-Paradol, 
N.  L.  i,  149.  —  Jugement  sur 
lui,  m,  237.  —  Comparé  à  Du- 
cis,  iv,  327.  — Rapproché  des 
Goncourt,  x,  41G.  —  Se  sert 
de  La  Bruyère,  432.  —  Publi- 
cation de  ses  œuvres,  xi,  28S. 

Chamillard  (de).  Sollicilé  par 
Mme  de  Maintenon,  Pr.  L.  i, 
140.  —  Mot  de  Mme  des  Ur- 
sins  sur  lui,  144.  —  Vu  par 
Cavalier,  P.  C.  m,  111.  —  De- 
vient contrôleur  général,  N.  L. 
m,  459  —  vu,  191.  —  Ce  que 
lui  écrit  de  Tessé.  vin,  47S.  — 
Sa  lettre  à  Catinat,  4S0.  —  Ce 
que  lui  écrit  Catinat,  4S2.  — 
Ses  rapports  avec  Catinat,  484. 
—  N'ose  favoriser  de  Belle- 
Isle,  xi,  227. 

Chamilly  (de).    P.  C.  v,  387.  — 

Lettre    que   lui  écrit  Louvois, 

N.  L.  vu,  71-72. 
Chamilly   (Mme)    de).   Son   zèle 

intempestif,   N.   L.   vu,  72-73. 
Chamisso.    Compagnon    de    Ba- 

rante,  P.C.  iv,  42.  —  Comparé 

à  "Villers,  172. 


Chamlay.  Secrétaire  de  Louis 
XIV,  N.  L.  i,  341.  —  Envoyé 
auprès   de   Catinat,  vm,  442. 

—  Au  courant  de  la  campagne 
de  Calinar,  446.  —  Catinat  lui 
expose  ses  raisons,  467. 

Champagne  (Thibaut  de).  Un  de 
nos  premiers  poètes,  Pr.  L. 
ii,  275.  —  Ses  amours  avec  la 
reine  Blanche,  276. 

Champagne  (maréchal  de).  P.  C. 
ii,  424.  —  Son  portrait  de  de 
Harlay,  N.  L.  v,  186.  —  ix,  96. 

Ciiampagneux.  Sa  publication 
des  Mémoires  de  JVfme  Roland, 
N.  L  .  vm,  191.  —  Légende 
qu'il  invente  sur  M»»  Roland, 
260. 

Champagneux  (Mme).  N.  L.  vin, 
19S.  —  Remet  à  Fougère  les 
Mémoires  de  M""  Roland,  248- 
253.  —  260. 

Champagny  (Franz  de).  Rédac- 
teur du  Correspondant,  P.  C. 
ii,  265.  —  S'unit  au  mouve- 
ment catholique,  N.  L.  iv,  42i. 

—  Demande  à  de  Senfit  son 
rapport,  ix,  217.  —  Sa  lettre 
à  E.  Lefebvre,  x,  11.  —  Tal- 
leyrand  est  son  rival,  xn,  61. 

Champaigne  (Philippe  de).  Au- 
rait pu  peindre  Bossuet,  N.  L. 
n,  347.  — Sa  peinture,  iv,  121. 

—  Rapproché  des  frères  Le 
Nain,  128. 

Champanhet  (de).  Incrimine  Et- 
ranger, P.  C.  i,  107. 

Champeaux  (Guillaume  de).  Pr  L. 
ni,  375. 

Cuami'fleury.    Article  sur  son 
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livre  les  Frères  Le  Nain, 
N.  L.  iv,  116.  —  Ses  Mémoires, 
vi,  280.  —  Cité,  xn,  183. 

Champmeslé  (la).  Mécontente  du 
marquis  de  Sévigné,  N.  L.  i, 
294.  —  iv,  395.  —  xn,  144. 

Champollion,  N.  L.  ix,  313.  — 
Lu  par  Ampère,  xm,  240. 

Chanlay.  Comparé  à  de  Crémille, 
N.  L,  xi,  139. 

Ciianning.  Sa  doctrine,  N.  L.  i, 
412.  —  Étude  sur  lui  par  Re- 
nan, n,  413.  —  Lettres  que 
lui   adresse  Sismondi,  vi,  26. 

—  Sa  correspoudance  avec 
Sismondi,  74.  —  75-76.  —  Son 
christianisme,  78.  —  Son  chris- 
tianisme, ix,  94,  —  Son  opi- 
nion sur  le  Christ,  308. 

Chansonnier  des  Grâces  (le).  In- 
sère des  vers  de  M11»  Desbordes. 

Ciiantelauze  (de).  Retrouve  l'acte 
de  baptême  du  général  Fran- 
ceschi-Delanne,  N.  L.  xi,  247. 

—  Sa  demande  à  Arthur  de 
Gravillon,  xn,  255.  —  Ce  que 
lui  écrit  Sainte-Beuve,  444, 
454.  —  455.  —  Cité,  xm,  261. 

Chaos  (Journal  le).  N.  L.  ni,  283. 

Chapelain.  Cité,  Pr.  L.  n,  366. 

—  Lit  Lancelot,  ni,  102.  — 
Sou  mot  sur  Ronsard,  172.  — 
271.  —  Juge  les  vers  de  Boi- 
vin,  P.  C.  n,  74.  —  Etudié  par 
Théophile  Gautier,  v,  124.  — 
Erreur  sur  lui,  126.  —  Omis- 
sion sur  lui,  128.  —  Comparé 
à  de  Laprade,  N.  L.  i,  17.  — 
Sa  parodie  de  Jeanne  d'Arc, 
m,  417.  —  Très  respecté,  iv, 


344.  —  Ses  lettres  à  Balzac,  347- 
348.  —  Sa  lettte  à  Bois-Ro- 
bert, 349.  —  Ses  abus  du 
grec  et  du  latin,  vi,  378.  — 
Son  rapport  stir  le  Ciel,  vu. 
306.  — 421.  —  Son  travail  sur 
le  Ciel,  xn,  42S.  —  xm,  143.  — 
184.  —  371. 

Chapelier.  Manque  à  son  enga- 
gement, N.  L.  xi,  333. 

Chapelle.  Contemporain  de  Lai- 
nez,  P.  G.  m,  4ô.  —  Ses  é]  i- 
grammes  contre  l'Académie, 
190.  —  Ses  joyeux  dîners,  v, 
56.  —  Rapproché  de  Désau- 
giers,  69.  —  Jugé  par  Rigault, 
N.  L,  i,  264. 

Chaptal.  Ce  que  lui  écrit  Jean- 
Bon  Saint-André,  N.  L.  vin, 
176177.  —  Sa  lettre  à  Jean- 
Bon  Saint-André,  182. 

Chapuis-Montlaville  (de).  Ré- 
pond à  Sainte-Beuve,  Pr.  L. 
m,  207. 

Charbonnet.  Maître  de  Désau- 
giers,  P.  C.  v,  47. 

CHARCoT'fdocteur).  Pr.  L.  ni,  300. 

Chardin.  Son  voyage,  P.  C.  v, 
399.  —  Ses  toiles,  N.  L.  iv, 
118.  —  Sa  peinture,  127128. 
—  Son  portrait  de  femme,  ix, 
435.  —  Étudié  par  les  Gon- 
court,  x,  398.  —  406. 

Charette.  Appui  des  royalistes, 
Pr.  L.  i,  213  214.  —  Rejeté 
par  la  Révolution,  P.  C.  v, 
237. 

Charibert.  P.  C.  iv,  255-256.! 

Chariclée.  Enfant  de  Persina, 
P.  C.  n,  126. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 


; 


Charité  (la  comtesse  de).  Pre- 
mière femme  du  marquis  de 
Vcrdelin,  N.  L.  ix,  405. 

Charivari  (Journal).  P.  C.  n, 
—  N.  L.  vi,  151.  —  152. 

Ciiari.emagne.  Son  cycle,  Pr.  L. 
n,  74.  —  Gîte,  m,  90.  —  Son 
cycle,  378.—  Cité,  P.  C.  n,  66. 

—  Personnage  d'épopée, 312. — 
Son  voyage  à  Jérusalem,  315. — 
322.  —  Les  lettres  à  son  époque, 
423.  —  Rabaissé  au  profit  de 
Louis  le  Débonnaire,  iii.  105. 

—  Rapproché  de  Brnnehaut, 
iv,  16-18.  —  Sa  grande  faute, 
23.   —  Son  histoire,  218,  219. 

—  Combat  contre  l'islamisme, 
256.  —  Jugé  par  Fauriel,  257- 
258.  —  Son  cycle,  261.  —  Mis 
au-dessous  de  Napoléon,  330. 

—  V,  231.  —  Politique  intègre, 
249.  —  Comparé  à  Charles- 
Quint,  N.  L.  m,  198.  —  445.  — 
L'art  byzantin  arrive  en  Gaule 
à  son  époque,  vu,  176.  —  Son 
époque,  ix,  284.  —  293.  —  Peu 
étudié  par  Bossuet,  318.  —  x, 
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Chateauneuf  (l'abbé  de).  Son 
Bialogue  sur  la  musique  des 
Anciens, N.L.  ix,61.  —  Adora- 
teur de  Ninon  de  Lenclos  xm, 
434. 

Chateauroux  (M^e  de).  Son  ami- 
tié pour  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, N.  L.  iv,  9.  Domine 
Louis  XV,  vin,  297.  —  Son 
parti,  300.  —  Sa  mort,  302.  — 
x,  208.  —  Sas  intrigues,  216.  — 
Son  influence,  229.  —  xi,  125. 

Chatel  (Eugène).  Cherche  l'ex- 
trait de  naissance  de  La  Bru- 
yère, N.  L.  x,  419.  —  Cité, 
421.  —  Cité,  425. 

Châtelain.  Sa  protestation,  P.  C. 
iv,  112.  —  Ouvre  le  Courrier 
à  Mignet,  v,  232. 
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Chatelet  (Mm«  du).  Détails  sur 
sa  vie  privée,  Pr.  L.i,96.  —  99. 
_  247.  —  P.  G.  i,  72.  —  Aimée 
de  Voltaire,  v,  92.  —  Sa  liai- 
son avec  Voltaire,  N.  L.  iv, 
8.  —  Invitée  à  la  cour  de  Lu- 
néville,  165.  —  Sa  mort,  xi, 
51.  —  Fréquente  la  duchesse 
du  Maine,  15S. 

Chatenay   (Mme  de).  P.  C.  i,  41. 

Chatham  (lord).  Voir  Pitt. 

Chatillon  (Chevalier  de).  N.  L. 
v,  183.  —  x,219. 

Chatillon  (les).  Visités  parSis- 
mondi,  N.  L.  vi,  56. 

Chatterton.  Son  désespoir,  P.  C. 
i,  418.  —  Comparé  à  Vigny, 
n,  69.  —  Sa  maladie,  74.  — 
Son  rocher  nu,  m,  291.  —  iv, 
374.  —  Ses  supercheries,  N.  L. 
n,  424.  —  vi,  423.  —  xn,  182. 

Chaucer.  Poète  et  conteur  an- 
glais, N.  L.  vin,  90.  —  Chef 
de  son  époque,  92.  —  Jugé 
par  Pope,  132. 

Chaulieu.  P.  C.  i,  72,  125.  — 
n,  422.  —  m,  6.  —  Rappro- 
ché de  Lebrun,  180.  —  La 
poésie  de  son  temps,  287.  — 
Son  mot  à  Voltaire,  352.  — 
Notice  par  Fauriel  en  tête 
de  ses  poésies,  iv,  164165.  — 
Habitué  des  dîners  du  Temple, 
v,  56.  —  Rapproché  de  Gres- 
set,  89.  —  248.  —  Dirige  les 
affaires  des  Vendôme,  N.  L.  i, 
127.  —  Comparé  à  du  Bellay, 
xin,  333. 

Chaulnes  (duchesse  de).  Ses  re- 


lations avec  Gresset,  P.  C.  v, 
92.  —  Son  mot,  N.  L.  v,  431. 
Ciiaumette.    Ses   extravagances, 
Pr.  L.  i,  82.  —91. 

Chaunay  (de).  Ce  qu'il  écrit  à 
Louis  XIV,  N.  L.  vm,  427. 

Chauvelin  (de).  Nommé  à  la 
Chambre,  P.  C.  m,  174.  —  v, 
96.  —  Son  portrait  par  H.  Ver- 
net,  N.  L.  v,  51.  —  Malouet 
lui  demande  un  passe-poil. xi, 
338  339. —  Ambassadeur  à  Lon- 
dres avec  Talleyrand,  xn,  27. 

Chauvet.  Sa  critique  de  Carma- 
gnola,  P.  C.  m,  169.  Lettre 
que  lui  écrit  Manzoni,  iv,  217. 

Chauvin.  N.  L.  xn,  89. 

Cuavannes  (Frédéric).  Son  Essai 
sur  l'histoire  de  la  Versifica- 
tion française,  N.  L.  xin,  274. 

Chavigny.  Cousin  de  Rancé, 
P.  C.  i,  50.  —  Peint  par  Saint- 
Simon,  N.  L.  x,  265. 

Chenavard.  Rapproché  de  Sully- 
Prudhonime,  N.  L.  x,  166. 

Chénedollé.  Son  article  sur  le 
Génie  de  l 'homme,  P.  C.  i,  192. 

Chknier  (André).  Un  mot  de  lui, 
Pr.  L.  i,  169.  —  Cité,  336.  — 
Comparé  à  Diderot,  3S0.  — 
Vrai  poète,  397.  —  Son  Aveu- 
(/le,  400.  —  Cité  par  Lermi- 
nier,  n,  240..  —  Comparé  à 
Malherbe,  m,  176.  —  Seul 
poète  sérieux  du  XVIIIe  siècle, 
183.  — 185.  —  Son  Homère,  3S7. 
—  Retrouve  la  veine  grecque, 
390  391.  —  Méconnu  de  La- 
martine, P.  C.  i,  284,  285.  — 
Sa  mort,  324.  —  Son  mode  de 
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Irava.I,  356.  -  Sa  conception 
du  talent,  455.  _  Lu  par 
v'gny,  n,  58.  _  Jmjlé  par  vi. 
gny,  «!,  02.  -  Son  histoire 
dans  Stello,  72.  —  82.  —Né  à 
Byzan ce J 30. -132 -Sa  réno- 
vation poétique,  177.  —  Son 
influence,  179.  -  Imité  par 
Musset,  184.  -  Notice  sur  lui 
par  Latouche,  187.  -  Inspire 
Auguste  Barbier,  230.  —  Ins- 
pire Barbier,  241.  —  Met  ses 
sentiments   en  tableaux,  250. 

—  Cité,  323.  —  Fabre  est  de 
son  école,  364.  _  Leçons  de 
villemain  sur  lui,  390.  —  Ju- 
gement sur  lui,  496-504.  —  497. 

—  Apprécié  par  Vinet,  m] 
<■<•  —  Sa  peinture,  40.  — 
Jugé  par  Loyson,  289.  —  Bien 
placé  par  Loyson,  291.  — 
Jugé  par  Loyson,  292.  _  Com- 
paré  à    M«e  Bertin,   314-316. 

—  Jugé  par  Nisard,  354.  — 
Comparé  à  de  Barante,  iv,  40. 
— -  Comparé  à  Drouais,  76.  — 
Sa^  colère  contre  La  Harpe, 
283  —  Mis  en  musique  par 
Chérubini,  316.  —  Son  amitié 
avec  Daunou,  331-332.  —  Goû- 
té par  Daunou,  355.  —  Un 
mot  de  lui,  357.  —  Comparé  à 
Parny,  445.  —  Apprécie  Mal- 
herbe, v,  138.  -234.  —Article 
sur  un  factum  contre  lui, 
300.    —   Son   renouveau,   413. 

—  Un  Factum  contre  lui,  423. 

—  Apprécié  par  Béranger,  N. 
L.  i,  179.  —  Passe  une  saison 
«  Versailles,  n,  363.  -  Ami  de 
Le  Brun,  m,  70.  —  Ce  qu'il  a 
été  plus  tard,  71.  —  N'est  pas 
de    l'école   classique,    98.    — 


Comparé  à  Maurice  de  Gué- 
rin,  162.  —  Article  sur  lui, 
330.  —  Son  témoignage  de 
sympathie  à  Ducis,  îv,  390.  — 
Cité,  v,  363.  —  Connaît  M"" 
d'Albany,  422.  —  Inspire 
Vigny,  vi,  404-405.  —  Sa  pri- 
son transformée  par  Vigny, 
422.  —  S'inspire  de  YAntho- 
logie  grecque  de  Brunck,  vu, 
4.  —  Est  imité,  11.  —  Cité, 
25-27.  —  Ses  soupers,  398.  — 
Cité,  vin,  124.  —  Ses  soupers, 
85.  —  Rapproché  de  Goujon, 
124.  —  Sa  lettre  à  Thomas 
Raynal,  xi,  327.  —  xn,  8.  — 
Inspiré  par  Homère,  364.  — 
Articles  sur  lui  par  Sainte' 
Beuve,  xm,  30.  —  Ses  œuvres, 
190.  —  Rapproché  de  Du  Bel- 
lay, 327.  —  Comparé  à  Du 
Bellay,  350.  —  Devancé  par 
Du  Bellay,  355.  —  Loue  Mal- 
herbe, 371,  373,  374,  375,  376. 

—  Ses  remarques  sur  Mal- 
herbe, 380.  —  Admire  Mal- 
herbe, 393. 

Ciiénieb  (Joseph-Marie).  Ses  rap- 
ports avec  Mme  de  Genlis, 
P.  L.  i,  48  -  Loue  Tissot,  124. 

—  Son  mot  sur  les  Girondins, 
203.  —  W.  Scott  en  fait  l'au- 
teur de  la  Marseillaise,  264.  — 
Ne  comprend  pas  Chateau- 
briand, P.  C.  i,  16.  —  Ignore 
Sénancour,  148.  —  Comparé 
à  Vinet,  ni,  23.  —  Cité,  155. 

—  Revient  aux  anciens,    162. 

—  Cité,  425.  —  Son  Henri 
VIII,  iv,  153.  —  Comparé  à 
Daunou,  318.  —  Sa  misan- 
thropie, 319.  —  Juge  Parny, 
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466.  —  Son  étude  de  l'anti- 
quité, v,  331.  —  Son  Tableau 
de  la  littérature,  N.  L.  v, 
332.  —  Critique  Florian,  vin, 
63.  _  Orateur  plus  que  poète, 
ix,  331.  —  Loue  Talleyranrl, 
xi'  24  —  Sollicite  le  rappel 
de'  Talleyrand,  28,  29.  —  At- 
taque Camille  Jordan,  270- 
272.  —  Sa  brochure,  278-281. 
—  Chateaubriand  lui  succède 
à  l'Académie,  xii,  422.  —  xni, 
42.  —  Son  école,  165.  —  Son 
Chant  du  départ,  380. 

Chknier  (Gabriel  de).  Sa  réfu- 
tation, P.  C  il,  72.  —  Sa  bro- 
chure à  propos  de  Vigny, 
N.  L.  vi,  422. 

CHENNEViîiRES.Sa  publication  des 
Mémoires  sur  les  mem- 
bres de  V Académie  royale  de 
Peinture  et  de  Sculpture, 
N.  L.  ii,233.—  Ami  habituel  de 
Gavarni,  VI,  191.  —  Sa  cri- 
tique d'art,  316.  —  Ses  Mé- 
moires inédits  sur  la  Vie  et 
les  Ouvrages  des  Membres  de 
l'Académie  royale  de  Pein- 
ture, vin,  291.  —  Publie  l'Ins- 
truction de  Malherbe  à  son 
fils,  xiii,  375. 

Cherbuliez.  Édite  Topffer, 
P.  C.  ni,  236. 

Chéron,  N.  L.  v,  474.  —  Sa  Bi- 
bliographie de  Sainte-Beuve, 
N.  L.  xiii,  35. 

Chérubini.  Met  en  musique  Ché- 
nier,  P.  C.  iv,  316.  —  Ses 
messes,  N.  L.  iv,  149-150. 

Cbéruel.  Produit  le  vrai  texte 
des   Mémoires  de  la  Grande 


Mademoiselle,  N.  L.  i,  282.  — 
Edito  les  Mémoires  de  Made- 
moiselle, n,  337.  —  Ses  ex- 
traits des  Mémoires  de  Fou- 
cault, m,  421.  —  Article 
sur  son  Saint-Simon  consi- 
déré comme  historien  de 
LouisXIV,  x,  256.—  Injuateà 
l'égard  de  Saint-Simon,  268.  — 
Historien  sur  lequel  il  s'ap- 
puie, 273.  —  Défend  de  Har- 
lay,  276.  —  Remercié  par 
Sainte-Beuve,  278.  —  Ses  Mé- 
moires sur  la  vie  publique  et 
privée  de  Fouquet,  xi,  226. 

Ciiesneau  (Ernest).  Son  article 
sur  Charles  Blanc  et  T.  Gau- 
tier, N.  L.  vi,  317.  —  Ses  ar- 
ticles du  Constitutionnel,  vu, 
152. 

Ciiesterfield  (lord).  Remarque 
de  M.  Ttickerman  sur  lui, 
P.  C.  i,  524. 

CnEVALiEU  (Michel).  Ses  lettres 
sur  les  institutions  américai- 
nes, Pr.  L.  n,  278.  —  Rédac- 
teur du  Globe,  N.  L.  iv,  145. 
—  Condisciple  de  Le  Play,  ix, 
162. 

Chevalier  (Alfred  d'Arneth). 
Deux  articles  sur  sa  publica- 
tion de  la  correspondance 
entre  Marie-Thérèse  et  Marie- 
Antoinette,  N.  L.  ix,  342. 

Chevallet  (de).  Cité,  Pr.  L.  ni, 
88.  —  Son  autorité,  93.  -  Ci- 
té, 94.  —  Sa  compétence,  131- 
132.  —  Ses  travaux  sur  le 
Moyen  Age,  N.  L.  v,  239.  — 
xiii,  232. 

Chevallier    (Sulpiee-Guillau- 
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me)   dit    Gavarni,   N.   L.   vi, 
141. 

Chkvaye  de  Nantes  (René).  Sa 
correspondance  avec  Louis 
Racine,  N.  L.  m,  68. 

Cheviieuse  (duc  de).  Son  pre- 
mier élève,  N.  L.  n,  135.  — 
Ce  que  lui  écrit  Fénelon,  136, 
137.  —  Ce  que  lui  écrit  Féne- 
îon,  vm,  488. 

Chevreusk  (Mme  de).  Juge  Don 
Quichotte,  N.  L  vm,  59.  —  Se 
meurt  d'ennui,  xn,  326. 

Cheuvreux  (famille).  Ses  rela- 
tions avec  J.-J.  Ampère,  N.  L. 
xiii,  251,  261. 

ChiIzï  (de).  Élève  de  M.  Hamil- 
ton,  P.  C.  iv,  203.  —  Son 
abattement,  247. 

Chièvres  (seigneur  de).  Ancien 
gouverneur  de  Charles-Quint, 
N.  L.  m,  201. 

Guigi  (cardinal).  Complimenté 
par  de  Hai-lay,  N.  L.  v,  165. 

Chimene  (fille  de  Diésoï.  Épouse 
le  Cid,  N.  L.  vu,  227.  -  Sa 
mort,  231. 

Cuion  d'Héraclée.  Ses  lettres 
supposées,  N.  L.  n,  425. 

Chocarne  (P.  Bernard).  Sa  lettre 
h  Sainte  Beuve,  N.  L.  iv,  449. 

Choiseul  (les).  Leurs  relations 
avec  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, N.  L.  iv,  19-22. 

Choiseul  (Gilbert  de).  Conseille 
Rancé,  P.  C.  i,  58-59.  —61. 

Choiseul  (François  de).  Marie- 
Antoinette  tient  pour  lui,  Pr. 
L.  i,2.  —  Notes  sur  lui,  4.  — 
Son    caractère,    26.    —    Son 


exil,  iv,  N.  L.  17.  —  Sa  con- 
duite avec  la  duchesse  de 
Luxembourg,  18-19.  —  Son 
démêlé  avec  le  comte  de  la 
Marche,  176.  —  Sert  le  maré- 
chal de  Belle-Isle,  v, 398.  —  Son 
successeur,  399.  —  Va  au  de- 
vant de  Marie-Antoinette,  vin, 
321-322.  —  Ses  conseils  à  Ma- 
rie-Antoinette, 323.  —  Son 
exil,  324.  —  Comparé  à  Cati- 
nat,  488.  —  Son  temps,  x,  16. 

—  Comparé  à  lord  Oxford, 
xi,  201.  —  Son  projet  se  con- 
çoit à  peine,  282-283.  —  Loué 
par  ïalleyrand,  xn,  39. -—Ju- 
gé par  Gouverneur  Morris,  55. 

Choiseul  (Mmo  de).  Son  salon, 
P.  C.  ni,  450.  —  Peinte  par 
Walpole,  N.  L.  iv,  16.  —  Ci- 
tée, 17,  18-19.  —  Appréciée 
par  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, 20.  —  Ce  que  lui  dit 
son  père,  vi,  296. 

Choiseul-Gouffier  (de).  Adepte 
du  magnétisme,  Pr.  L.  i,  127. 

—  Ce  qu'il  a  fait  pour  l'Iliade, 
P.  C.  v,  348.  —  Reçu  par  Ma- 
louet,  N.  L.  xi,  295.  —  Lettres 
queluiécritTalleyrand,xii,38. 

Choiseul-Praslin  (duc  de).  Son 
exil,  N.  L.  vin,  324. 

Choiseul  (Gabriel  de),  sauvé  par 
Merlin  de Thionville,N.L.i,o71. 

Choisy  (abbé  de).  Concilie  l'hon- 
neur et  la  légèreté,  Pr.  L.  n, 
212-213.  —  Comparé  à  Casa- 
nova, 218.  —  P.  C.  n,  £75.  — 
Sa  morale,  511.  —  Son  mot 
sur  Louvois,  N.  L.  i,  317. 

Choudieu.  Détenu  à  Ham,  Pr  L. 
i.  204. 
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Chrestus.  Rédacteur  d'un  des 
premiers  journaux  romains, 
P.  C.  m,  460. 

Christine  de  Suède.  Anecdote 
à  son  sujet,  Pr.  L.  Il,  214.  — 
Comparée  à  Catherine  II,  N.  L. 
il,  221.  —  Ce  qu'en  dit  Mme  de 
Motteville,  IX,  47. 

Chronique  de  Paris  (la).  P.  C. 
ii,  469.  —  N.  L.  vi,  294. 

Chroniques  littéraires.  2  Ar- 
ticles. Pr.  L.  ii,  154. 

Chrysippb.  Pr.  L.  n,  28.  — 
P.  C.  n,  182.  —  Ses  traités  de 
Rhétorique,  N.  L.  vi,  383. 

Chrysostome  (Saint).  Le  repro- 
che qu'on  lui  fait,  N.  L.  n, 
358.  —  v,  210. 

Cicéron.  Relativement  tradui- 
sible,  Pr.  L.  i,  232,  237.  — 
Comparé  à  Tacite,  237.  —  Son 
siècle  comparé  au  nôtre,  m, 
46.  —  Cité  par  Troplong,  55. 

—  Auditeur  de  Gniphon,  75. 

—  Son  latin,  91-92.  —  118.  — 
Goûté  de  V.  Le  Clerc,  131.  — 
Plaide  pour  Ligarius,  P.  C.  i, 
369.  —  N'est  pas  édité  par 
César,  n,  369.  —  Comparé  à 
Villemain,  378.  —  Ses  pré- 
ceptes, 383.  —   Cité,  384-385. 

—  Croit  le  parfait  orateur 
impossible  à  trouver,  387.  — 
Comparé  à  Villemain,  393.  — 
514.  —  Cité,  m,  255.  —  Ses 
textes  consultés  par  Le  Clerc, 
447.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Célius,  457.  —  Ses  lettres, 
458.  —  Peint  par  Mérimée, 
P.  C.   m,  485  486.  —  Traduit 


par  Daunou,  iv,  338.  —  Jugé 
par  Daunou,  344.  —  Goûté  de 
Daunou,  356.  —  Sa  Républi- 
que, 375.  —  Sa  République  re- 
trouvée par  Mai,  382.  —  Article 
sur  lui  par  Leopardi,  391.  — 
Rapproché   de  Leopardi,  408. 

—  Son Istaluce,  v,  101.  —  Con- 
temporain de  Méléagre,  320.  — 
422.  —  Loue  Philodème,  423. 

—  Ses  madrigaux,  425.  —  N. 
L.  i,  116.  —  Distrait  sa  vieil- 
lesse, 243.  —  Ce  qu'il  dit 
d'Athènes,  322.  —  Conseillé  à 
la  future  Catherine  II,  n,  187.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Sulpicius, 
212.  —  LuparBossuet,  344.  — 
Son  latin,  347.  —  Ce  qu'il  dit 
d'Athènes,  362.  —  Lettres  que 
lui  écrit  Brutus,  424.  —  Son 
hommage  à  Hortensius,  m, 
26.  —  74.  —  Ses  maximes,  249. 

—  253.  —  Comparé  à  Foucault, 
460.  —  Préférable  aux  moder- 
nes, iv,  401.  —  Lu  par  saint 
Jérôme,  404.  —  Cité  par  de 
Hardy,  v,  161.  —  Lu  à  Don 
Carlos,  289.  —  Loue  Térence, 
341,  343.  —  Lu  par  Mm»  d'Al- 
bany,  430.  —  Proclame  Régu- 
lus  supérieur  à  Thorius,  vi, 
262.  —  Ennuie  Théophile  Gau- 
tier, 267.  —  359.  —  Consulte  sa 
femme  de  préférence  aux  sa- 
vants, 378.  —  Son  avis  sur 
les  traités  de  Cléanthe  et 
Chrysippe,  383.  —  Ses  mo- 
queries, 385.  —  Cité,  386.  — 
Sa  critique,  vu,  45.  —  Déteste 
la  parole  d'Euripide,  63.  — 
Cité,  287.  —  Ignorant  des  ro- 
mans  de  chevalerie,  vm,  22. 

—  Plaide  pour  Ligarius,  239. 
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—  Cité  par  Mathieu  Marais, 
ix,  8.  —  Ecourté  par  Bossuet, 
286.  —  L'éloquence  de  son 
temps,  291.  —  Sa  mort,  292. 

—  Sa  définition  de  l'orateur, 
330.  —  Ses  dialogues,  331.  — 
Son  dégoût  de  la  vie,  340.  — 
Sa  langue,  x,  233.  —  Son  siè- 
cle, 243.  —  Edité  par  Le  Clerc, 
xi,  440,  444.  —  Ses  chagrins, 
xn,  305.  —  Traduit  par  de 
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riel,  P.  C.  iv,  202. 

Cinq-Mabs.  Choisi  par  Riche- 
lieu, P.  C.  n,  538.  —  Regretté 
par  toute  la  France,  539.  — 
Peint  par  un  des  frères  Le 
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N.  L.  iv,  245. 

Claveau.  Son  article  sur  Byron, 
N.  L.  xi,  411. 

Clavier  (M.  et  Mme).  Ce  que 
leur  écrit  P.-L.  Courier,  N.  L. 
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dans  les  Débats,  N.  L.  vu, 
152. 


Clément  (M1Ie).  Lettre  que  lui 
écrit  Lamennais,  P.  C.  i,  274. 

Clément  XII.  Permission  qu'il 
octroie  au  comte  de  Clermont, 
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nou,  300.  —  Comparé  à  Dau- 
nou,  306.  —  Son  désir  de 
progrès,  452.  —  Sa  mort, 
N.  L.  n,  81.  — Moins  apprécié 
par  Biot,  84.  — 109.  —  Ce  que 
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lui  dit  Voltaire,  m,  234.  —  Sa 
foi  en  l'avenir,  235-236.  —  Son 
idée  philosophique,  iv,  145.  — 
Maître  de  Littré,  147.  —  Sa 
religion,  334.  —  v,  234.  —  Ses 
idées  en  face  de  la  réalité, 
▼II,  345.  —  Cité,  441.  —  Ce 
que  lui  écrit  Voltaire,  x,  83. 
—  Son  emploi  du  mot  civilisa- 
tion, 245.  —  Son  caractère, 
254.  —  Sa  Vie  de  Voltaire,  xi, 
234.  —  Ses  convictions  poli- 
tiques, 27ô.  —  Connaît  Ma- 
louet,  287.  —  Son  testament 
philosophique,  404.  —  Rap- 
proché de  Du  Bellay,  xm, 
301. 
Condorcet  (Mme  de).  Fauriel  ha- 
bite auprès  d'elle,  P.  C.  iv, 
139.  —  Fait  la  connaissance  de 
Fauriel,  152. —  Son  habitation, 
156.  —  Connaît  la  mère  de 
Manzoni,  203.  —  Sa  mort, 
229.  —  Guizot  habite  sa  mai- 
sonnette, 243.  —  Benjamin 
Constant  demande  de  ses  nou- 
velles, v,  298.  —  Sa  page  sur 
la  vieillesse,  N.  L.  i,  248.  — 
iv,  3.  —  Amie  de  Fauriel,  v, 
431-432. 

Conflans.  N.  L.  XI,  253. 

Confucius.  Pr.  L.  n,  23.  —  P.  C. 
i,  169.  —  171.  —  Jugé  par 
Daunou,  iv,  344.  —  N.  L.  m, 
253.  —  Comparé  à  Littré,  v, 
224. 

Conoreve.  N.  L.  XI,  200. 

Conrart.  Pr.  L.  ii,  106.  —  Ses 
papiers,  N.  L.  m,  80.  —  Com- 
paré à  Suard,  230.  —  Ses  pa- 
piers, v,  381.  —  vi,  344.  —  Fait 


contrepoids  à  Chapelain,  378. 

—  Ses  papiers,  vu,  210.  — 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie, xii,  407.  —  Sa  langue, 
xm,  427.  —  Ses  papiers  com- 
pulsés par  Cousin,  436. 

Consalvi  (Cardinal).  P.  C  iv. 
390. 

Conseil.  Editeur  de  Jefferson, 
Pr.  L.  ii,  126.  —  Fait  des 
extraits  de  Jefferson,  27S. 

Conservateur  (le;.  Comparé  à 
l'Avenir,  P.  C.  i,  263.  — 
N.  L.  ii,  5.  —  xi,  412. 

Conservateur  littéraire  (le). 
Rédigé  par  Hugo,  P.  C.  i, 
400-401.  —  Ce  qu'on  y  écrit, 
402-404.  —Publie  Bug-Jargal, 
434. 

Constant  (Benjamin).  Pr.  L.  m, 
97.  —  Ami  de  Fauriel,  111.  — 
112.  —  Son   libéralisme,   358. 

—  Son  opinion  sur  Béranger, 
P.  C.  i,  117.  —  Son  Adolphe, 
502.  —  Son  erreur  sur  la 
société,  ii,  43,  44.  —  Sa  poésie, 
178.  —  Ce  qu'il  dit  des  traits 
d'esprit,  335.  —  ni,  3.  —  En- 
fant de  Voltaire,  5-6.  —  Bien 
parisien,  9.  —  Bénéficie  du 
terroir  natal,  36.  —  Modifie  la 
littérature,  167.  —  283.  —  Son 
exaltation  un  peu  factice,  iv, 
37.  —  Critique,  39.  —  Compa- 
ré à  Thiers,  108.  —  Fait  sortir 
le  xix8  siècle  du  xvme,  125- 
126. —  Rapproché  de  Fauriel, 
143.  —  Ecrit  à  Fauriel,  148.  — 
Est  auprès  de  Mme  de  Staël, 
151.  —  Son  voyage  en  Alle- 
magne, 155.  —  Ses  relations 
avec  Fauriel,  157.  —  Cité,  187. 
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—  188.   —  Son   démon,    241. 

—  Comparé   à   Daunou,    335. 

—  Sa  critique,  v,  197.  —  Un 
dernier  mot  sur  lui  {article), 
275.  —  Rapproché  de  Prévost 
Paradol,  N.  L.  i,  149.  —  Son 
ennui,  253.  —  Ses  sorties  sur 
les  légitimistes, 270. — Article 
sur  son  cours  de  politique 
constitutionnelle,  411.  —  Son 
premier  signal  d'opposition, 
il,  295.  —  Ses  conversations 
avec  Jean  de  Muller  et  Schle- 
gel,  307.  —  Comparé  à  Mme  de 
Staël,  309.  —  Rédige  l'Acte 
additionnel,  315.  —  Son  in- 
fluence sur  Mme  de  Staël,  324. 

—  Blasé  à  vingt-deux  ans,  v, 
313,  —  Sismondi  s'attache  à 
lui,  vi,  27.  —  Sismondi  en  est 
enthousiasmé,  41.  —  Jugé  par 
Sismondi,  48.  —  Ami  de  Fau- 
riel,  59.  —  Jugé  par  Sismondi, 
60-  —  Ses  Lettres  sur  les  Cent 
jours,  67.  —  Jugé  par  Cau- 
chois-Lemaire,  ix,  143.  — 
Coulmann  dîne  chez   lui,  144. 

—  L'hôte  du  salon  de  Mmc 
Davillier,  152.  —  Raillé  par 
Béranger,  153.  —  Jugé  par 
Béranger,  154-155.  —  156.  — 
Jugé  par  Sismondi,  157.  — 
Mot  de  Baranfce  sur  lui,  x, 
469.  —  Lié  avec  Beugnot,  zi, 
18.  —  Attaqué  par  C.  Loyson, 
412, 413.  —  Sa  correspondance 
avec  Mme  de  Staël,  xn,  255. — 
Passe  l'hiver  à  Pari?,  292.  — 
Retenu  à  Genève,  294.  —  Con- 
sole Mme   de   Staël,   299,  300. 

—  Sa  curiosité  intelligente, 
xiii,  185.  —  Rapproché  de 
Saint-Evremond,  448. 


Constantin.   N.  L.   vu,   174.   

Son  époque,  ix,  284. 

Constantin  Céphalas.  Son  An- 
thologie, P.  C.  v,  419,  422. 

Constitutionnel  (le).  Sa  véna- 
lité, Pr.  L.  1,95.  — m,  187.  — 
189.  —  Son  irréligion,  P.  C. 
i,  203.  —  ii,  27.  —  356.  — 
Insère  un  article  de  Sainte- 
Beuve  sur  Montalembert,  n, 
439,  440,  441.  —  m,  187.  — 
iv,  65.  —  Thiers  y  entre,   71. 

—  75.  —  83.  —  99.  —  111.  — 
N.  L.  i,  22.  —  165.  —  m,  117. 

—  iv,  143.  —  321.  —  448.— 
v,  200.  —  vi,  1.  —  283.  —  317. 

—  vu,  12.  —  152.  —  308.  — 
Combat  la  Presse,  347.  — 
vin,  319.  —  ix,  278.  —  387.  — 
x,  404.  —433.  —449  —455.— 
457.  —  xii,  86.  —  439.  —  xm, 
20.  —  35.  —  37.  —  Article  sur- 
une  discussion  dans  les  bu- 
reaux du  Constitutionnel, khi . 

Consulat.  Deux  articles  sur 
l'Histoire  des  Cabinets  d'Eu- 
rope pendant  le  Consulat  et 
l'Empire,  par  Armand  Le- 
febvre,  N.  L.  x,  23-45. 

Contades  (de).  Envoyé  auprès 
du  maréchal  de  Montesquiou, 
N.  L,  vi,  233.  —  Lieutenant 
général  du  comte  de  Clermont, 
xi,  166. 

Contât  (M'ie).  Epouse  le  neveu 
de  Parny,  P.  G.  iv,  424.  — 
N.  L.  iv,  5. 

Conti  (Armand,  prince  de).  Fa- 
vorise le  père  de  Villars, 
N.  L.  n,  28.  —  Représente  le 
roi  d'Espagne,  34.  —  Cosnac 
5' 
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intendant  de  ses  plaisirs,  v, 
273. 
Conti  (L.  François,  prince  de). 
N.  L.  iv,  26.  —  Ami  de  la 
comtesse  de  Boufflers,  165, 
167,  168.  —  Réhabilité  par 
Sainte-Beuve,  169.  —  Son  por- 
trait par  Hénault,  170-172.  — 

—  Sou  caractère  et  sa  per- 
sonne, 173-179.  —  N'épouse 
pas  la  comtesse  de  Boufflers, 
185.  — Visite  Rousseau,  188.  — 
Son  amitié  pour  Rousseau, 
191.  —  Rousseau  le  remercie, 
193.  —  Offre  un  asile  à  Rous- 
seau, 197.  —  Accueille  Rous- 
seau, 200.  —  Est  sans  nou- 
velles de  Rousseau,  203.  —  At- 
tend les  explications  de  Rous- 
seau, 206.— 207.— Sa  maîtresse 
Mme  de  Boufflers,  216.  —  Sa 
mort,  220,  221.  —Ses  relations 
avec  Mme  de  Boufflers,  224-225. 

—  Walpole  lui  est  présenté, 
225.-236.-Protège  J.-J.  Rous- 
seau,vi,2.  —  Acclame  la  Lecou- 
vreur,  ix,  36.  — Jugé  par  Jules 
Levallois,  389.  —  Maurice  de 
Saxe  en  est  jaloux,  xi, 76,  78-79. 

—  Fable  à  son  sujet,  111.  — 
Jugé  par  le  maréchal  de  Saxe, 
130.  —  Rapproché  du  comte 
de  Clermont,  145.  —  Sa  cour, 
158. 

Conti  (duchesse  de).  N.  L.  iv. 
169. 

Conti  (priucesse  de).  Lit  les  vers 
de  Malherbe,   N.  L.  xm,  394. 

Cook.  Ses  voyages,  N.  L.  vin, 
337. 

Cooper  (Fenimore).  Son  imper- 
sonnalité, Pr.L.i.ll.  —  Article 


sur  son  Corsaire  rouge,  288. 

—  Sa  poésie,  P.  C  n,  '36.  — 
Imité  par  Balzac,  338.  —  Jugé 
par  Villemain,391.  — Le  public 
français  goûte  ses  écrits,  m, 
90.  —  Ses  paysages,  114.  —  Son 
roman  de  la  Prairie,  232.  — 
Rapproché  de  Scott,  N.  L.  x, 
68. 

Copeunic.  Rival  de  Colomb,  P.  C. 
v,  473.  —  Notice  sur  lui  par 
Joseph  Bertrand,  N.  L.  x,  91. 

—  Ses  doctrines,  96.  —  108.  — 
Inconnu  de  Du  Bellay,  xm, 
309. 

Coquereau   (Msr).    Son   oraison 

funèbre  de  Catinat,  N.  L.  vin, 

490. 
Coquillart  de   Reims.  Comparé 

à  Roger  de  Collyre,  N.  L.  iv, 

290. 
Coran   (Charles).   Jugement  sur 

lui,  N.  L.  m,  348-350. 
Coras.  Sa  conversion,  N.  L.  m, 

429. 
Coray.  Estime  Fauriel,  P.  C.  iv, 

202.   —     Sa    polémique    avec 

Boissonade,  N.  L.  vi,  9f. 

Corbière.   P.   C.   m,  90.   —  Son 

caractère,  N.  L.  iv,  256. 
Corbineau.  Sa  mort,  N.L.  xm,  90. 

Corcelle.  Se  rapproche  du  mou- 
vement catholique,  N.  L.  iv, 
425. 

Gorday  (Charlotte).  Chantée  par 
André  Chénier,  P.  C  n,  497. 

—  Publication  de  Vat  1  sur 
elle,  N.  L.  i,  366.  —  Ole  que 
lui    dédie    Chénier,    ni,   337. 

—  ix,  394. 
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Cordelier  (le  Vieux).  Journal 
de  C.  Desmoulins,  Pr.  L.  i, 
68.  —  Apprécié,  69. 

Coriolan.  P.  C.  i,  264.  —  N.  L. 
v,  225.  —  Comparé  à  Jomini, 
xiii,  131. 

Coriolis  (Marquis  de).  Sa  cor- 
respondance avec  Lamennais, 
N.  L.  i,  24.  —  29,  30.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Lamennais,  ix,  184. 

Corripus.  Utilisé  par  Flaubert, 
N.  L.  iv,  447. 

Cormenin  (vicomte  de).  Comparé 
à  P.-L.  Courrier,  P.  C.  m,  407. 

—  Opposition  que  rencontrent 
à  l'Académie  ses  Entretiens 
de  village,  N.  L.  xn,  423. 

Corneille  (Pierre).  Respectable 
même  dans  ses  faiblesses, 
Pr.  L.  i,  241.  —  297.  —  304. 

—  Etude  sur  lui  par  Tasche- 
reau,  308.  —  Sa  vieillesse  dé- 
bile, ii,  109. —  Jugé  par  Loève- 
Veimars,  206.  —  Poète  reli- 
gieux, 376.  —  Sent  peu  le  grec, 
m,  389.  —  P.  C.  i,  363.  —  Sa 
biographie  peu   connue,   389. 

—  Sa   naïveté,  440.   —  n,  94. 

—  Son  art  de3  vers,  178.  — 
Admiré  par  Rotrou,  201.  — 
Quinet  son  disciple,  323.  — 
Dissertation  d'Andrieu  sur  lui, 
326.  —  m,66.  —  On  se  reprend 
à  vénérer  son  style,  148.  — 
Toujours  hors  d'atteinte,  323. 

—  339.  —  Sa  verrue,  416.  — 
Admiré    par  Thiers,  iv,  116. 

—  151.  —  v,  121.  —  Comparé 
à  Malherbe,  138.  —  Son  Eloge 
par  Viclorin   Fabre,  145,  152. 


—  Commenté  au  xvme  siècle, 
326.  —  Ne  supplée  pas  à  l'an- 
tiquité, 331.  -  475.  —  Ses 
partisans, N.  L.  i,  141. — Rap- 
proché de  Béranger,  169.  — 
Expliqué    par   Béranger,    204. 

—  Aïeul  de  Charlotte  Corday, 
367.  —  n,  96.  —  Goûté  par 
Catherine  II,  223.  —  Tenté  par 
la  fable  de  Psyché,  441.  — 
Comparé  à  Racine,  ni,  61,  62. 

—  357.  —  Rapproché  de  Ducis, 
iv,  367.  —  378.  —  Admiré  par 
Ducis,  390.  —  Connu  de  de 
Harlay,  v,  189.  —  Préféré  à 
Molière,  279.  —  Ses  héros, 
381.  —  Lu  par  Lebrun,  vi,  129. 

—  Cité,  162.  —  Ses  chefs- 
d'œuvre,  343.  — 4  Articles  sur 
lui.  vu,  199. —  Son  amour  pour 
Mue  Du  Parc,  210.  —  Maltraité 
par  La  Harpe,  451.  —  vin,  209. 

—  S'inspire  de  Lucain  et  de 
Stace,  239.  —  Critiqué  par 
Voltaire,  ix,  38.  —  Poète 
orateur,  331.  —  N'a  pas  d'a- 
mitié de  femme,  394.  —  Son 
génie,  x,  262.  —  379.  —  Etu- 
dié par  Fournier,  434.  — Veut 
simplifier  l'orthographe,  xi, 
209.  —  Adolphe  Régnier  fait 
publier  ses  oeuvres,  421.  — 
Son  éloge  mis  au  concours, 
xn,  410.  —  Prix  donné  à  un 
Lexique  de  Corneille,  430.  — 
Poète  classique,  440.  —  Rap-. 
proche  de  du  Bellay,  xiii, 
328-329.  —  333.  —  357.  —  Sa 
poésie,  385.  —  Comparé  à 
Malherbe,  401.  —  Rapproché 
de  Malherbe,  413-414.  —  445.  — 
Admiré  par  Saint- Evremond, 
447. 
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Corneille  (Thomas).  P.  G.  m, 
35.  —  Sa  colère  contre  La 
Bruyère.  N.  L.  i,  141.  —  Ses 
œuvres,  n,401.  —  Son  Ariane, 
iv,  331.  —  Son  amour  pour 
Mue  Du  Parc,  vu,  210. 

Cornélie.  P.  G.  iv,  392.  —  Rap- 
prochée de  Mme  Roland,  N.  L. 
vin,  223.  —  Rapprochée  de 
Mme  Roland,  241. 

Cornélius  Gallus.  Immortalisé 
par  Virgile,  Pr.  L.  m,  75. 

Cornélius  Nepos.  Jugé  par  Dau- 
nou,  P.  G.  iv,  356. 

Cornet  (Nicolas).  Dirige  la  mai- 
son de  Navarre,  N.  L.  n,  344. 

Cornhill  Magazine.  N.  L.  ix, 
250. 

Cornuai  (sœur).  Ce  que  lui  écrit 
Bossuet,  P.  C.  i,  68. 

Coronado  (Caroline).  Traduite 
par  Hippolyte  Valmore,  N.  L. 
xii,  208. 

Corrard.  Camarade  de  promo- 
tion de  Rigault,  N.  L.   i,  257. 

Correspondant  (le).  P.  C.  i,  209. 

—  Sa  fondation,  n,  262.  —  Sa 
physionoiuie,263-264.  — Sa  po- 
litique,265. —  Son  article  sur  la 
Liberté  de  l'enseignement,  par 
Montalembert,  441.  —  491. — 
iv,   266.    —  N.  L.   i,  9.  —  20. 

—  210.  -  402.  —  il,  17.  —  m, 
4.  —  424.  —  x,  112.—  xiii,  194. 

—  197. 

Corriolis  (Louis).  Père  de  Ma- 
deleine de  Corriolis,  N.  L.  xm, 
370 

Corriolis  (Madeleine  de).  Épouse 
Malherbe.  N.  L.  xiu,  370. 


Cortès  (Donoso).  Comparé  à 
Veyrat.  N.  L.  x,  143. 

Cortez.  P.  C.  v,  473.  —  Appré- 
cié par  Mme  Swetchine,  N.  L. 
i,  246.  —  L'Espagne  est  fière 
de  lui,  vin,  56. 

Corvisart.  Son  esprit,  N.  L.  n, 

364. 
Cosmos.  N.  L.  n,  104. 

Cosnac  (de).    Cité,  N.  L.  v,  187. 

—  Indications     qu'il    donne, 
273. 

Cospéan  (évêque).  Bossuet  lui 
dédie  ses  thèses,  N.  L.  n,  345. 

Cossart.  Rapproché  de  Gresset, 

P.  G.  v,  83. 
Coste.  Erreur  sur  son  nom,  N.  L. 

i,  253.  — Dirige  le  journal  le 

Temps,  x,  332. 
Cosway    (Mme).    Lettre    que  lui 

écrit  Jefferson,  Pr.  L.  n,   152. 
Cotes.  Article  sur  lui  par  Biot, 

N.  L.  il,  107. 
Cotta  (librairie).  N.  L.  ni,  279. 

Gottin  (Mme).  Sa  sentimentalité, 
P.  C.  n,  104.  —Mme Desbordes 
s'en  souvient,  103.  —  Comparé 
à  Xavier   Marinier,   m,  53-54. 

—  Citée,  N.  L.  ix,  149. 

Cottin  (abbé).  Pr.  L.  m,  271. 

Gottu  (Mm<»  Olympe).  Refait  le 
Lépreux  de  la  cité  d'Aoste, 
P.  G.  m,  48-49.  —  Sa  spiri- 
tualité, 54. 

Coudray  (architecte).  Commen- 
sal de  Gœthe,  N.  L.  m,  282. 

Cougny.  Sa  thèse  sur  Du  Vair, 
N.  L.  xm,  405. 
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Coulanges  fde).  Sa  chanson, 
N.  L.  vu,  56. 

Coulanges  (Mme  de).  Liée  avec 
Pomponne,  P.  G.  v,  245.  — 
N.  L.  ii,  29.  —  Ce  que  lui 
écrit  Mm°  de  Villars,  36,  37. 
—  Citée,  v,  194  195.  -  Sa 
lettre  à  Mme  deGrignan,  vin, 
487. 

Coulmann.  Anecdote  à  propos 
de  Benjamin  Constant,  N.  L. 
i,  436.  —  Article  sur  ses  Ré- 
miniscences, ix,  135. 

Courbépine  (Curé  de).  En  visite 
chez  de  Harlay,  N.  L.  v,  162. 

Courbon-Blénag  (marquis  de). 
Epouse  une  des  filles  de 
Mme  de  Verdelin,  N.  L.  ix,  436. 

Courlande  (duchesse  de).  Sa 
correspondance  avec  Talley- 
rand,  N.  L.  xn,  129,  131. 

Courier  (Paul-Louis).  Traduc- 
teur, Pr.  L.  i,  239.  —  Compara 
à  Diderot,  330.  —  Variante 
d'un  de  ses  proverbes,  n,  167. 

—  Comparé  à   Casanova,  219. 

—  m,  277.  —  Véritable  Grec, 
391.  —  Rapproché  de  Béran- 
ger,  P.  C.  i,  95,  102,  117.  — 
Sa  transplantation,  n,  333.  — 
Tôpffer  admire  son  style,  m, 
228.  —  Son  disciple  Tôpfter, 
242.  —  Article  sur  lui  par  Mag- 
nin,406. —  Comparé  à  Corme- 
nin,  407.  —  Ses  bons  mots,  444. 
—  Rapproché  de  Léopardi,  iv, 
373,  391.  —  Sa  tentative,  v, 
408.  —  Rapproché  de  P.  Para- 
dol,  N.  L.  i,  149.  —  Sa  mort, 
ii,  12.  —  Son  mépris  pour 
Apulée,  427.  —  Fréquente  le 


salon  de  Delécluze,  in,  108. 
—  Stendhal  lui  tient  tète, 
109.  —  Article  sur  sa  traduc- 
tion de  Daphnis  et  Chloë,  iv, 
96.  —  Calomnie  le  prince  de 
Conti,  169,  170.  —  Immortalise 
Fabre  de  Montpellier,  v,  432, 

433.  —  Son  Longus,  vi,  98. 

378.   —  xiii,  308.  —  Ce   qu'il 
écrit  à  M.  et  M^e  Clavier,  344. 
Courrier  de   la    Gironde    (le). 
N.  L.  x,  71. 

Courrier  de  l'Egalité  (le). 
Collectionné  par  le  père  de 
Sainte-Beuve,  N.  L.  xiii,  43. 

Courrier  des  spkctacles  (le).  In- 
sère un  article  de  Boufflers.P.C. 
m,  155.  —  Mignet  y  entre,  iv, 
71.  -  111.  _  v,  232. 

Courrier  Français  (le).  N.  L  i 
428.  '    • 

Courrier  du  Dimanche  (le)  N.  L 
iv,  143. 

Court  de  Gibelin.  Maître  chéri 
de  Rabaut,   Pr.   L.   i,    113.  _ 
Adepte  du   magnétisme,    127. 
—  Fils  d'Antoine  Court,  N   L 
vm,  143. 

Couiît  (Antoine).  Fonde  un  sé- 
minaire à  Lausanne,  N.  L.  vin 
143. 

Courtin  (l'abbé).  Habitué  des 
dîners  du  Temple,  P.  C.  v,  56. 

Courtois.  Son  rapport  sur  les 
papiers  de  Robespierre,  P.  C 
iv,  310,  311,312.  — N.  L.  vin," 
347. 

Courtois  (général).  Offre  un 
secours  à  de  Girardin,  N.  L. 
vu,  338. 
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Courville  (colonel  de).  Epouse 
une  des  filles  de  Jomini,  N.  L. 
xin,  179. 

Cousin  (Victor).  Traduit  Platon, 
Pr.  L.  i,  234.  —  Prédécesseur 
de  Jouffroy,  II,  1.  —  Comparé 
à  Jouffroy,  7.  —  Son  opinion 
sur  la  philosophie  et  la  reli- 
gion, 9.  —  15.  —  Attaqué  par 
Lerminier,  122.  —  Remplacé 
par  M.  Vacherot,  m,  273.  — 
Son  influence,  311.  —  Discute 
Oberman,  P.  C.  i,  149.  — 
Influence  de  sa  philosophie, 
180.  —  Ses  rapports  avec  le 
Globe,  467.  —  Défendu  par 
Villemain,  n,  373.  —  Comparé 
à  Villemain,  383.  —  Sa  prélace 
de  Sic  et  non,  425.  —  Garde 
son  rang  en  littérature,   477. 

—  478.  —  En  tête  de  l'Ecole 
Normale,  m,  169.  —  Condis- 
ciple de  Loyson,  282.  —  Goûte 
Loyson,  282. —  Discourt  sur 
la  tombe  de  Loyson,  283.  — 
Ce  que  lui  dit  Loyson,  286.  — 
Son  influence  sur  Ampère,  365. 

—  Cité,  iv,  115.  —  Rapproché 
de  Thiers,  119.  —  Ses  travaux, 
126.  —  Son  mouvement  philo- 
sophique, 182. —  Fait  le  voyage 
d'Italie  et  y  rejoint  Manzoni, 
210.  —  Met  en  relation  Laën- 
nec  et  Faurie!,  234.  —  Com- 
hattu  par  Daunou,  282.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Santa-Rosa, 
336.  —  Fait  éclater  des  débats 
sur  Pascal,  v,  194.  —  195,  196. 

—  Sa  nouvelle  critique  litté- 
raire, 197.  —  199.  —  Sa  part 
dans  le  mouvement  philolo- 
gique, 200.  —  Méprise  à  son 
sujet,    214.    —    Encensé    par  I 


Sainte  Beuve,  224.  —  Peint 
par  Veuillot,  N.  L.  i,  72.  — 
Passé  sous  silence  par  Naville. 
225.  —  Ses  cours,  n,  2.  — 
Admiré   par  Pontmartin,   11. 

—  12.  —  Son  dîner  chez  Ha- 
lévy,  229,  230.  —  Imité  par 
l'abbé  Vaillant,  335.  —  Ses 
imitateurs.  337.  —  Combattu 
par  esprit  d'opposition,  393. — 
Son  reproche  à  Goethe,  ni, 
281.  —  Jugé  par  Gœthe,  310. 

—  Son  dédain  pour  Elie  Benoît, 
448.  —  Sa  réclame  de  Royer- 
Collard,  iv,  268.  —  Sa  ren- 
contre avec  William  Reymond, 
453.  —  Refus  que  lui  oppose 
Littré,  v,  252.  —  Ce  qu'il  dit  de 
Bazia,  268.  —  Responsabilité 
qu'il  assume,  372.  —  Puise 
chez  Valant,  373.  —375.  —  Sa 
découverte,  381.  —  Ses  éloges 
exagérés,  382.  —  Cile  peu 
Saint-Evremond,  383.  —  Mé- 
moire qu'il  retrouve,  385.  — 
393.  —  Plus  éloquent  que 
peintre,  vi,  329.  —  vu,  213.— 
Son  mot  sur  Villemain,  vin, 
57.  —  Sa  doctrine  à  propos  de 
Pascal,  195.  —  Apprécie  mal 
Manuel,  ix,  67.  —  Son  école, 
157.  —  x,  58.  —  Article  nécro- 
logique sur  lui,  449.  —  Pro- 
pos de  Béranger  sur  lui,  xi, 
396.  —  Am  i  de  Charles  Loyson, 
400,  401.  —  Elève  de  l'Ecole 
Normale,  402.  —  Anecdote  à 
son  sujet,  404.  —  Epître  que 
lui  adresse  Loyson,  406.  —  Son 
disciple  Janet,  407.  —  Son 
discours  sur  la  tombe  de 
Loyson,  414  415.  —  Ami  de 
Viguier,  420,  421.  —  Connu 
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de  Sainte-Beuve,  445.  —  Dis- 
ciple de  Royer  Collard,  xn, 
9^.  —  Son  mot  sur  Talleyrand, 
110.  —  Ses  disciples,  397.  — 
Son  ministère,  xiu,  16.  —  Ses 
relations  avec  Sainte-Beuve, 
17-18.  —  Remplacé  par  Sainte- 
Beuve  au  bureau  du  Journal 
des  Savants,  37.  —  Ce  qu'il 
écrit  à  Sainte-Beuve,  186- 
187.  —  Son  mot  sur  Senan- 
cour,  192.  —  N'appartient  pas 
au  Globe,  207.  —  Respect 
d'Ampère  pour  lui,  235. —  Son 
débat  avec  Giraud,  435,  437- 
441. 

Cousin  (Jules) .  Trois  articles 
sur  son  livre  le  comte  de 
C  1er  mont  et  sa  cour,  N.  L. 
xi,  113. 

Coussemaker.  Ses  Brames  litur- 
giques du  Moyen  Age,  N.  L. 
m,  374. 

Coutahd  (Mme).  Son  hospitalité 
pour  Malouet,  N.  L.  xi,  337. 

Coutel.  Pr.  L.  m,  3. 

Couthon.  Jugé  par  Daunou,  P.  C. 
iv,  312. 

Couturier.  Biographe  de  de  Loy, 

P.  C.  m,  300. 
Cowley.  Jugé  par  Pope,  N.  L. 

vin,  132. 

Cowper.  Imprime  un  mouvement 
à  la  poésie,  Pr.  L.  il,  114.  — 
P.  C.  i,  328.  —  Traduit  par  la 
fille  de  Hm<*  Desbordes,  n,  138. 

—  Sa  ressemblance  avec  Léo- 
pardi,  iv,  471.  —  Lacaussade 
s'en  inspire,  N.  L.  n,  257.  — 
Son  mot  sur  la   France,   297. 

—  m,  63.  —  286.  —  Comparé 


à  Deleyre,  iv,  358.  —  Sa  tra- 
duction  d'Homère,   vin,   117. 

—  Mal  apprécié  par  Taine, 
133.  —  Traduit  par  Odine 
Desbordes-Valmore,  xn,   169. 

Coxe.  Ses  Lettres  sur  la  Suisse 
traduites  par  Ramond,  P.  C. 
i,  154. 

Coypel  Peint  des  scènes  de  Don 
Quichotte,  N.  L.  vin,  65. 

Crabbe.  Sa  mort,  Pr.  L.  n,  109. 

—  Etudié  par  Morvonnais,  368. 

—  Ses  prêtres,  P.  C  j,  328- 
329.  —  Comparé  à  Wilkie,  330. 

—  335.  —  Traduit  en  France, 
m ,  466 .  —  Rapproché  de 
Virgile,  v,  450.  —  Ses  histoires 
en  vers,  x,  127. 

Cramail  (de).  Rapproché  de 
Saint-Evremond,  N.  L.  xm, 
445. 

Cramer.  Sa  patrie,  P.  C.  m,  216. 

Crantor.  Pr.  L.  u,  28.  —  P.  C. 
n,  182. 

Crapelet.  Romaniste,  Pr.  L.  m, 
114. 

Cratès.  N.  L.  vi,  92. 

Cratinus.  N.  L.  ix,  291. 

Craufurd.  Cité,  P.  C.  v,  93.  — 
Lettre  que  lui  adresse  Mme  de 
Staël,  N.  L.  ii,  317,  318.  —  321. 

—  Lettre  que  lui  envoie  Mme  de 
Staël,  323,  324. 

Crébillon  père.  ComparéàDucis, 
N.  L.  iv,  387.  —  Encourage 
Piron,  vu,  418.  —  Les  pipes 
qu'il  fume,  440.  —  Jugé  par 
Piron,  459.  —  Insulté  après  sa 
mort  par  Voltaire,  463.  — 
Présenté  à  l'Académie,  xi,  150. 
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Crébii.lon  fils.  Comparé  à  Dide- 
rot, Pr.  L.  i,  383.  —  389.  — 
Maître  de  Casanova,  212.  —  Sa 
vogue  réelle,  309.  —  Réhabilité 
par  Janin,  394.  —  Son  influence 
sur  Musset,  P.  C.  II,  184,  216. 
— Soninfluencesurles  femmes, 
330.  —  Se  ressouvient  de 
Rétif,  346.  -  522.  —  Goûté  en 
1837,  423.  —  Fonde  l'ancien 
Caveau,  v,  56.  —  Comparé  à 
Gresset,  87.  —  Opposé  à  Feuil- 
let, N.  L.  v,  11. —  Rapproché 
d'Aristénète,  vi,  96.  —  Con- 
seille Collé,  vu,  365.  —  Com- 
paré à  Collé,  367.  —Encourage 
Piron,  418.  —  Les  pipes  qu'il 
fume,  440. 

Cbécy  (de).  N.  L.  vu,  62. 

Crémille  (de).  Sa  lettre  au  comte 
de  Clermont,  N.  L.  xi,  139.  — 
Major  général  du  comte  de 
Clermont,  166. 

Crépet.  Son  Recueil  des  poètes 
français,  Pr.  L.  m,  142.  — 
Son  recueil,  Les  poètes  fran- 
çais, N.  L.  xni,  276. 

Créqui  (de).  Mécontent  de  Stras- 
bourg, N.  L.  vu,  66.  —  vin, 
435.  —  Lettre  que  lui  adresse 
Saint-Evremond,  xm,  428.  — 
Lettre  de  Saint-Evremond,  449. 

Créqui  (Mme  de).  Sa  correspon- 
dance avec  Rousseau,  N.  L.  ix, 
387. 

Crescentini.  Chante  chez  Talley- 
rand,  N.  L.  xn,  66. 

Creîsé  (Marie).  Mère  de  Molière, 
N.  L.  v,  263.  —  Sa  chambre 
conjugale,  264.  —  Ses  bijoux, 
265-266.  —  Son  caractère,  267. 


Cressé  (Louis  de).  Père  de  Marie 
Cressé,  N.  L.  v,  266.  —  Mène 
Molière  au  théâtre,  269. 

Crésus.  Son  invasion  de  l'Asie 
Mineure,  P.  C.  iv,  181. 

Cretet  (ministre  de  l'intérieur). 
N.  L.  vin,  178.  —  Ce  que  lui 
écrit  Napoléon,  184. 

Creutzer.  Viguier  va  le  revoir, 
N,  L.  xi,  423.  —  Cité,  xm,  298. 

Creuzé  de  Lesser.  Sa  Notice  sur 
Désaugiers,  P.  C  v,  74.  —  Sa 
lettre  à  Mme  Desbordes-Val- 
more,  N.  L.  xn,  154. 

Cricourt  (comte  de).  Cité,  N.  L. 
vi,  467.  —  Il  est  à  consulter, 
xi,  19S.  —  Ce  que  lui  écrit 
Sainte-Beuve,  xn,  131. 

Crillon  (duc  de).  Ce  que  son 
père  disait  de  Malouet,  N.  L. 
xi,  346. 

Crinas.  P.  C.  m,  382. 

Critique.  Sa  tâche  morale,  Pr.  L. 
î,  244.  —  Son  double  rôle, 
P.  C  i,  416-421.  —  Jugement 
sur  elle,  n,  486-487.  —  Idéal 
d'une  critique  nouvelle,  489- 
490.  —  Ce  qu'elle  est,  512.  — 
Sa  difficulté,  524-530.  —  Sa 
difficulté,  m,  328  329.  —  Con- 
ditions pour  être  bon  critique, 
398.  —  La  renommée  des  cri- 
tiques, 412-413.  —  Celle  d'au- 
jourd'hui et  celle  d'autrefois, 
iv,  337  338.  —  Avec  Cousin, 
elle  entre  dans  une  phase 
nouvelle,  v,  197-198.  —  Son 
rôle,  342.  —  Son  impartialité, 
N.  L.  i,  10.  —  Ses  diverses 
sortes,  263.  —  Se   fait  mieux 
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loin  des  tempêtes  politiques, 
il,  4.  —  Comprend  trois  caté- 
gories, 6.  —  Définition  du 
critique,  11.  —  Le  procédé 
critique  de  Renan,  396  397, 
410,  411.  —  Son  objet  et  sa 
méthode,  m,  13  33.  —  Son 
avantage,  v,  333.  —  Les  qua- 
lités d'un  bon  critique,  vi,  88- 
89.  —  Rôle  ingrat  du  critique, 
290  297.  —  Les  jugements  du 
critique,  300  301.  —  Méthode 
historique  de  critique,  vu,  45. 

—  Ce  qu'elle  fait  des  œuvres 
qu'elle  juge,  vin,  36.  —  Rêve 
d'un  critique  parfait,  115-116. 

—  Ce  qu'est  un  critique  parfait, 
121.  —  Comment  l'entend 
Sainte-Beuve,  389-391.  —  Son 
développement,  ix,  70.  —  Por- 
trait idéal  de  l'esprit  critique, 
93-107.  —  Sa  définition  de  ses 
devoirs  par  Malherbe ,  xm, 
420. 

Croisilles.  Frère  de  Catinat, 
N.  L.  vin,  393.  —  Ce  que  lui 
dit  Fénelon,  437.  —  Ce  que  lui 
écrit  Catinat,  438,  443.  — 
Lettres  que  lui  écrit  Catinat, 
445,  450,  452,  453.  —  Fils 
spirituel  de  Fénelon,  455.  — 
Ce  que  lui  écrit  Catinat,  459. 

—  Sa  mort,  480. 

Croissy  (de).  Réponse  que  lui 
fait  le  roi,  N.  L.  m,  446.  — 
Collègue  de  Louvois,  vu,  58.  — 
Ce  que   lui  écrit  Louvois,  62. 

Cbomwell.  Pr.  L.  i,  266.  — 
Comparé  à  Robespierre,  284. 

—  Rétablit  l'ordre,  346.  — 
Traite  l'Irlande  en  conquête, 
n,  156.  -  Son  élévation,  P.  C. 


i,  189.  —  Etudié  par  Hugo, 
440.  —  il,  293.  —  Son  prain 
de  sable,  iv,  92.  —  Comparé 
à  Thiers,  104.  —  Son  mot  à 
son  peintre,  361.  —  v,  250.  — 
Son  grain  de  sable,  N.  L.  h, 
374.  —  379.  —  Rapproché  de 
Cervantes,  vin,  17.  —  Milton 
s'en  accommode,  99.  —  Son 
caractère,  100-103.  —  Jugé  par 
Pope,  131.  —  Protège  les  pro- 
testants piémontais,  414.  — 
Etudié  par  Villemain,  ix,  85« 
—  x,  36. 

Crozet.  Imprime  Ackermann, 
P.  C.  m,  326. 

Cruveilher  (docteur).  Appuie 
M.  Sée,  Pr.  L.  m,  300-301. 

Cubières  (chevalier  de).  Sa  lettre 
au  marquis  de  Ximenès,  P.  C 
iv,  282. 

Cujas.  N.  L.  ii,  163. 

ClJLLERIER.   P.    C.   Il,   329. 

Cumberland  (duc  de).  N.  L.  XI, 
97.  —Son  mot,  98. —  Signe  la 
convention  de  Kloster-Zeven, 
164.  —  Ses  offres  à  Pitt,   200. 

Curie  (docteur).  Soigne  Odine 
Desbordes- Valmore,  N.  L.  xn, 
171. 

Curion.  Aurait  soudoyé  des  ré- 
dacteurs, P.  C.  m,  458. 

Curius.  Connu  de  Virgile,  N.  L. 

xm,  316. 
Curtius.  Pr.  L.  m,  104.  —  N.  L. 

vi,  250. 

Custine  (comte  de).  Blâmé  par 
Jean-Bon  Saint-André,  N.  L. 
vin,  155. 
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Custine  (marquis  de).  Sa  phrase 
sur  Rousseau,  Pr.  L.  n,  362.  — 
Sa  délicatesse  aristocratique, 
363.  —  Lettre  qu'il  écrit  à 
M°">  Sophie  Gay,  N.  L.  n,  312. 

Cuvier.  Pr.  L.  i,  9.  —  Sa  réponse 
académique  à  Lamartine,  314- 
316.  —  Prédécesseur  de  Dupin 
à  l'Académie,  u,  101.  —  Son 
éloge  par  Dupin,  103,  104.  — 
Sa  mort,  110.  —  361.  —  P.  C. 
i,  233.  —  Comparé  à  Villemain, 
n,  37S.  —  Son  épitaphe,  ni,  35. 

—  N.  L.  n,  93.  —  Comparé  à 
Platon,  96-97.  —  Ecouté  en 
silence,  98.  —  Apprécié  par 
Biot,  100.  —  Loue  Daru,   365. 

—  m,  17.  —  Ses  recherches 
sur  les  ossements  fossiles,  v, 
212.  —  Sa  description  d'un  in- 
tendant général  d'armée,  vi, 
299.  —  Défendu  par  Coulmann, 
ix,  142.  —  159.  —  Représente 
la  science,  xn,  98.  — Rappro- 
ché de  Bossuet,  396.  —  Ampère 
va  souvent  chez  lui,  xm,  196. 

—  Son  esprit  de  domination, 
197. 

Cuvier  (Clémentine).  Son  attrait 
pour  J.-J.  Ampère,  N.  L.  xm, 
196-197.  —  Sa  mort,  198.  — 
Ses  fiançailles,  199. 

Ccvillier-Fleury.  Ne  convain- 
crait pas  Sainte-Beuve,  N.  L. 
î,  101.  —  Jugement  sur  lui, 
164.  —  Candidat  à  l'Académie, 
395,  397.  —  Ancien  adversaire 
de  Pontmartin,  n,  12.  —  m, 
46.  —  Ses  remarques  sur  les 
écrivains  romains,  iv,  92.  — 
Ses  deux  articles  sur  Piron, 
vu,  405.  —  Recueille  ses  arti- 


cles en  volumes,  x,  439.  — 
xn,  93. 

Cyrus.  Son  invasion  de  l'Asie- 
Mineure,  P.  C.  iv,  181.  — 
Amoureux  dans  les  romans 
comiques,  N.  L.  iv,  57.  —  Son 
époque,  ix,  284.  —  Châtie  Ba- 
bylone,  304. 

Czernigheff  (les  frères).  Leur 
disgrâce,  N.  L.  n,  190. 


Dabo.  Coulmann  est  mis  en  pen- 
sion chez  lui,  N.  L.  ix,  137. 

Dacier.  Traduit  Platon,  Pr.  L. 
î,  234.  —  Son  édition  de  Frois- 
sart,  P.  C.  îv,  51.  —  Son  élec- 
tion à  l'Académie,  N.  L.  i, 
142.  —  Son  Horace,  îx,  6.  —  83. 

Dacier  (Mme).  Son  admiration 
pour  Homère,  P.  C.  v,  345.  — 
Remarque  la  vérité  dans  Ho- 
mère, 348-356.  —  Son  juge- 
ment sur  Homère,  N.  L.  vu, 
37.  —  ix,  288. 

Daoier.  Maître  de  Fauriel,P.C. 
iv,  129. 

Dagobert  (le  roi).  Réhabilité 
par  Saint-Priest,  P.  C.  iv, 
17-18.  —  19.  —  22.— Jugé  par 
Fauriel,  254.  —  N.  L.  iv,  385. 
—  Epoux  de  Nantechild,  v, 
460. 

Daguesseau  (chancelier).  Son 
bon  accueil  à  Racine  fils,  N.  L. 
m,  65. 

Dai.ayrac.  Sa  Nina,  P.C.  v,  317. 

Dalbeug  (baron  de).  N.  L.  ix, 
211.  —  Somme  qui  lui  est 
confiée,  xn,  58.  —  Regretté 
par  Talleyrand,  104. 
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Dalila.  Conquiert  Sarnson,  N.  L. 
v,  21. 

Dai.mas.  Collaborateur  au  Jour- 
nal de  médecine,  N.  L.  5,  20S. 

Damas.  Dans  le  rôle  de  Damis, 
N.  L.  vu,  428.  —  Quitte  le 
théâtre,  xn,  151. 

Damas  (général).  Invite  Beugnot 
à  aller  le  voir,  N.  L.  xi,  12. 

Damas  Hinard.  Traduit  Lope  de 
Véga,  P.  C.  iv,  264.  —  Pu- 
blie la  Chanson  du  Cid,  N.  L. 
vu,  223.  —  Son  avis  sur  le 
mariage  du  Cid,  227-230.  —  Sa 
traduction  de  la  Chronique 
rimëe,  236.  —  Son  édition  du 
Poème  du  Cid,  241.  —  Sa  tra- 
duction du  Romancero  espa- 
gnol, 250. 

Dambray.  Contemporain  du 
comte  Beugnot,  N.  L.  xi,  7. 

Damiron.  Pr.  L.  n,  20.  —  Publie 
son  Cours  de  philosophie, 
273-274.  —  Cité,  P.  C.  i,  218. 
—  Sa  religion,  268.  —  Cité, 
il,  23.  —  25.  —  Rapproché  de 
Vinet,  ni,  30.  —Professeur  de 
Sainte-Beuve,  xiu,   5.  —  211. 

Damon.  Ses  adieux  à  Paris,  N.  L. 
x,  139. 

Dampmartin  (de)  maréchal  de 
camp.  Article  sur  ses  Mé- 
moires, Pr.  L.  i,  51. 

Danchet.  P.  C.  iv,  33. 

Dancourt.  Rapproché  de  Scribe, 
P.  C.  m,  133.  —  Trop  oublié 
par  Boileau,  N.  L.  ix,  6. 

Dandolo.  Comparé  à  Gbarles- 
Quint,  N.  L.  m,  213. 


Danoeau.  Ce  qu'il  nous  montre 
de  la  cour.  N.  L.  n,  360.  —  Son 
journal,  v,  171.  — Son  Journal, 
vi,  212,  226.  —  Attaque  Saint- 
Simon,  x,  258.  —Notes  sur  lui 
par  Saint-Simon,  275.  —  Sa 
lecture  à  Louis  XIV,  360.  — 
Rapproché  de  Thomas  Raitres, 
xn,  117. 

Daniel  (Père).  Continué  par  le 
P.  Griffet,  N.  L.  i,  316.  —  Sa 
publication  des  Etudes  de 
théologie,  de  philosophie  et 
d'histoire,  m,  361. 

Dannegher.  Son  Ariane,  N.  L.  î, 
246. 

Dante.  Sa  poésie  chrétienne, 
Pr.  L.  i,  330.  —  Comparé  à 
Diderot,  377.  —  m,  151.  — 
Sans  égal  en  France,  162.  — 
Elève  de  Brunetto  Latini,  371. 

—  Type  de  l'idéalisme,  P.  C. 
i,  275.  —  Cité,  352.  —  362.  — 
369  _  426.  —  Son  influence  sur 
Vigny,  n,  62.  —  Compris  à 
fond,  180.  —  182.  —  Cité,  200.  — 
Son  influence  sur  Antony  Des- 
champs, 230.  —  Aimé  de  Bar- 
bier, 233.  —  283.  —  Son  Enfer, 
303.  —  Son  rameau,  310.  — 
317.  _  Sa  Béatrix,  321.  —  355. 
_  358.  _  424.  —  426.  —  A 
coté  de  Pétrarque,  499.  —  Sa 
peinture,  ni,  40.  —  Exemple 
tentant,  258.  —  Traduit  par 
Brizeux,  266.  —  309.  —  Ne  dé- 
daigne pas  Stace,  340. — Place 
Stace  parmi  les  chrétiens,  341. 

—  Sa  devise,  434.  —  Son  por- 
trait de  jeunesse,  439.  —  Sa 
langue,  iv,  116.  —  202.  —  Lu 
par  Fauriel,  204.  —  Sa  vie  par 
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Fauriel,  263.  —  Etudié  par 
Fauriel,  265.  —  Leopardi  y 
revient,  373.  —  376.  —  Chant 
que  lui  adresse  Leopardi,  379- 
380.— 382.— 385.— Appartient 
à  l'Italie,  3S6.  —  Traduit  par 
Karl  Kannengiesser,  399.  —  v, 
139.  —  Ne  supplée  pas  à  l'an- 
tiquité, 331.  —  Comparé  à  Ho- 
mère, 349.  —  Livre  sur  lui, 
par  Aroux,  N.  L.  r,  268.  —  Son 
grand  aigle,  u,  397.  —  Peu 
compris  par  L.  Racine,  m, 
68.  —  Son  rêve,  191.  —  Ses 
sonnets,  345.  —  Sa  manière, 
îv,  372.  —  375.  —  Articles  sur 
lui  par  Littré.  v,  228.  —  Sa 
Béatrix,  414.  — vi,  42.  —  Com- 
paré à  Cervantes,  toi,  13. — 38. 

—  65.  —  On  plaide  pour  lui, 
115.  —  Comment  faut-il  le 
goûter,  ix,  83.  —  Son  aigle 
mystique,  242.  —  Son  œuvre, 
393.  —  x,  23.  —  Apostrophé 
par  Flammarion,  106. — Rap- 
proché de  Veyrat,  142.  —  Illus- 
tré par  Doré,  xi,  421.  —  Jugé 
par  Viguier,  429.  —  Ses  cha- 
grins, xn,  305.  —  Rapproché 
de  J.-J.  Ampère,  xn,  195.  — 
On  ne  lui  rend  pas  justice, 
305. 

Danton.  Cruautés  de  sa  politique, 
Pr.  L.  i,  66.  —  Non  justifié  des 
massacres  de    septembre,  67. 

—  Rapports  avec  Desmoulins, 
67-68.  —  Ses  sentiments  de  fa- 
mille, 70.  —  Allié  de  Robes- 
pierre, 83-91.  —  200.  —  Jugé 
par  W.  Scott,  251.  —  287.  — 
Sa  réponse  à  Charles  IV,  N.  L. 
ii,  53.   —   Ses   rapports   avec 


Royer-Collard,  iv,  264.  —  Op- 
posé à  Royer-Collard,  265.  — 
Son  mot,  vi,  448.  —  vin,  228. 

—  x,  132.  —  Signe  un  passe- 
port à  Talleyrand,  xn,  27.  — 
Ses  papiers,  28.  —  Son  passe- 
port à  Talleyrand,  29. 

Dantzick  ("maréchal  de).  Fran- 
ceschi  est  avec  lui,  N.  L.  xi, 
255. 

Danyau.  Collègue  de  Littré,  N.  L. 

v,  208. 
Darblay  (Mn>e).  Ses  Journal  et 

Lettres,  N.  L.  xu,  27. 

Darboy  (Mer).  Interrompt  Sainte- 
Beuve,  Pr.  L.  m,  320. 

Daremberg.    Son    avis    sur  les 

vertiges  de  Louis  XIV,  N.  L.  n, 

372. 
Darembert.    Son    regret,  N,  L. 

m,  261. 
Darenne.    Sa   bonté,  N.  L.  xu, 

240. 
DARGAUD.Loué  par  Sainte-Beuve, 

Pr.  L.  m,  224. 
Darius.  Pr.  L.  i,  190. —  Diogène 

le  brave,  N.  L.  iv,  209. 

Daru.  Son  éloge  par  Lamartine, 
Pr.  L.  i,  313.  —  Son  poème 
des  Alpes,  316.  —  Son  por- 
trait par  Lamartine,  P.  C.  i, 
380.  —  m,  154.  —  Comparé  à 
Louvois,  N.  L.  i,  328.  —  Loué 
par  Cuvier,  365.  —  Ce  que  lui 
dit  Napoléon  III,  328.  —  A 
Littré  comme  secrétaire,  v, 
207.  —  Traduit    Horace,  331. 

—  Son  avis  sur  les  traductions 
de  la  littérature  ancienne,  332. 

—  Son  historiette,  vi,  117.  — 
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Son  Eloge  par  Cuvier,  299.  — 
Condisciple  de  Le  Play,  ix, 
162.  —  Son  travail  sur  le 
Génie  du  Christianisme,  xii, 
428.  —  Ses  traductions,  xm, 
307. 

Darwin.  Contradicteur  de  Gui- 
zot,  N.  L.  ix,  90. 

Daschkoff.  Sa  conspiration,  N.L. 
ii,  216.  —  Témoigne  en  faveur 
de  Catherine  II,  217.  —  Ce  que 
lui  dit  Catherine  II,  218. 

Dauban.  Article  sur  son  étude  des 
Mémoires  de  Madame  Roland, 
N.  L.  vin,  190.  —  Son  édition 
des  Lettres  choisies  de  Ma- 
dame Roland,  263. 

Daudet  (Alphonse).  Ses  vers  lé- 
gers, N.  L.  x,  120. 

Daumier.  N.  L.  i,  69.  —  Son 
genre,  vi,  152.  —  Essaie  d'imi- 
ter Gavarni,  209. 

Daun.  Surprend  Frédéric  le 
Grand,  N.  L.  xm,  103. 

Daunou.  Sa  fidélité  à  ses  prin- 
cipes, Pr.  L.  n,  127.  —  Son 
jugement  sur  Racine,  208.  — 
Erudit  sceptique,  m,  108.  — 
Jugé,  293.  —  Cité,  340.  —  Ses 
théories  littéraires,  P.  C.  i, 
369-370.  —  n,  37.  —  Juge  Vil- 
lemain,  394.  —  Son  discours 
préliminaire,  m,  4.  —  20.  — 
Comparé  à  Vinet,  23.  —  Ré- 
dacteur de  l'Histoire  de  la 
Marine  française,  108.  — 
Conseille  M.  J.  Chénier,  162. 
—  Juge  Nisard,  338.  —  Son 
Discours  sur  le  XIIIe  siècle, 
384.  —  Un  mot  de  lui,  405.  — 
Lettre  que   lui   écrit  Mme  de 


Staël,  iv,  142.  —  Son  projet 
sur  Cabanis,187. —  Article  sur 
lui,  273.  —  Exagération  sur 
son  compte,  v,  156.  —  Rend 
compte  d'un  ouvrage  de  Mi- 
gnet,  227.  —  Assiste  au  cours 
de  Mignet,  234.  —  Dédaigne 
Méléagre,  426.  —  Son  antipa- 
thie pour  l'Académie  fran- 
çaise, N.  L.  i,  391.  —  Son  avis 
sur  le  rôle  du  gouvernement, 
413.  —  B.  Constant  se  lie  avec 
lui,  416.  —  Comparé  à  Delé- 
cluze,  m,93.  —  iv,  254.  —  Son 
avis  sur  le  marquis  de  Fortia, 
v,  374.  —  Son  érudition,  445.  — 
Maître  de  de  Girardin,  vu, 
343.  —  Offensé  par  Mœ°  Ro- 
land, vm,  202.  —  Essaie  d'i- 
miter Tacite,  230.  —  Juge 
Roland,  252.—  ix,  12.  —  Com- 
prend Bossuet,  292.  —  Sa  re- 
marque sur  Lanjuinais,  x,  242. 
—  xi,  214.  —  Son  discours 
d'inauguration  à  l'Institut,  xii, 
405.  —  Conseille  Sainte-Beuve, 
xm,  28.   —Cité,  361. 

Dauphin  (le),  fils  de  Louis  XIV. 
Son  éducation,  N.  L.  n,  114.  — 
Comparé  à  son  fils,  115.  — 
Bossuet  devient  son  précep- 
teur, 344.  —  Paroles  que  lui 
adresse   Bossuet,  ix,  311-312. 

Dauphin  (le),  fils  de  Louis  XV. 
Interroge  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, N.  L.  iv,  24-25.  — 
Epouse  en  secondes  noces  la 
princesse  Joséphinede  Saxe, xi, 
90-94  —  Son  caractère,  95-96. 

Davanzat.  Rend  bien  Tacite, 
Pr.  L.  i,  238. 
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Daveluy.  Visité  par  Gandar, 
N.  L.  xii,  371. 

David,  peintre.  Arrêté,  Pr.  L.  i, 
206.  —  Son  école,  m,  390.  — 
Maître  de  Drouais,  P.  G.  iv, 
76.  —  Rapproché  de  Désau- 
giers,  v,  67.  — Son  médaillon 
de  Rouget  de  l'Isle,  N.  L.  i, 
184.  —  Livre  sur  lui  parDelé- 
cluze,  m,  78.  —  Son  école  dé- 
fendue par  Delécluze,  79.  — 
Maître  de  Delécluze,  81,  82.  — 
Sa  biographie  par  Delécluze, 
83,  85,  87.  —  Son  atelier,  91-94. 

—  Fin   de    son  Ecole,   97-98. 

—  Maître  de  Fabre  de  Mont- 
pellier, v,  430.  —  Son  por- 
trait de  Jean -Bon  Saint- 
André,  vin,  159.  —  Son  art, 
238,  240.  —  Ses  grandes 
œuvres,  241. 

David  d'Angers.  Ami  de  Hugo, 
P.  G.  i,  413.  —  Sa  médaille  de 
Hugo,  ii,  84.  —  Son  Eloge 
par  Halévy,  N.  L.  u,  238.  — 
Son  médaillon  de  Ballanche, 
in,  122. —  Son  envoi  à  Goethe, 
312.  —  iv,  454.  —  Sa  médaille 
de  Victor  Hugo,  vi,  463.  — 
Protège  les  romantiques,  xii, 
415. 

David.  Paraphrasé  par  J.-B. 
Rousseau,  Pr.  L.  i,  193.  — 
Comparé  à  Victor  Hugo,  428. 

—  P.  C.  v,  21.  —  Calme  Saùl, 
N.  L.  n,  129.  —  Comparé  à 
Bossuet,  343.  —  Article  que 
lui  consacre  Bayle,  ix,  22.  — 
Lu  par  Mme  de  Gasparin, 
254.  —  Apprécié  en  face  de  la 
nature;  Sôî.  —  Peint  par  Sa- 


lomon  et  par  Bossuet,  303.  — 
Ses  psaumes,  x,  149. 

Davillier  (Mme).  Coulmann  est 
de  son  salon,  N.  L.  ix,  144. 

Davout.  Comparé  à  Louvois, 
N.  L.  i,  327.  —  Opposé  à  Cati- 
nat,  vin,  491.  —  L'abbé  de 
Pradt  ne  l'épargne  pas,  ix, 
235.  —  L'abbé  Gley  lui  est  at- 
taché, 236,  237.  —  xiii,  70.  — 
89.  —  Son  arrivée  à  Eylau, 
91.  —  94. 

Day.  Publie  les  dessins  de  Ga- 
varni,  N.  L.  vi,  198. 

Débats  (Journal  des).  Pr.  L.  m, 
187.  —  Lettre  que  lui  écrit  Bu- 
loz,  385. —  Publie  un  article  sur 
Ballanche,  P.  C.n, 13. —  Expose 
ladoctrinede Ballanche,  39.  — 
Dit  du  bien  de  Mlle  Desbordes, 
101.  —326.  —  367.  —  Sa  pru- 
dence, 458.  —  491.  —  m,  162. 
Apprécie  Marie  Stuart,  171. — 
Son  rédacteur  Loyson,  282.  — 
291.  —  Sa  campagne,  SOS.  — 
330.  —331.  —  M8.  —  468.  — 
261.  —  347.  —  459.  —  v,  47. 
328.  —  N.  L.  i,  16.  —  144.  — 
148.  —  168.  -  178.  —  241.  — 
263.  —  26S.  —  Tombe  sur  la 
Gazette  de  France,  270.  —  272. 

—  399.  -  424.  —  n,  372.  — 
394.  —  m,  78.  —  79.  —  86.  — 
93.  —  107.  —  221.  —  222.  — 
iv,  143.  —  314.  —  v,  115.  — 
228.  —   vi,   22.    —  98.  —  100. 

—  vi,  296.  —  vu,  152.  —  204. 
224.—  332.  —  333.  —405.—  428. 

—  vin,  78.  —   136.  —  ix,  87. 

—  198.  —  337.  -  x,  16.  —  xi, 
198.  —  234.  —  428.  —  xn,  92. 

—  139.  —  xm,  39.  —  470. 
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Débats  et  Décrets  (Journal  des). 
N-.  L.  xiii,  40. 

Debelle  (général).  Remarque 
le  jeune  Franceschi-Delanne, 
N.  L.  xi,  248. 

Debraux    (Emile).   P.  C.  I,  105. 

Debbieu.  Sa  manie  de  rimer, 
P.  C.  n,  179. 

Décade  (la).  P.  G.  iv,  135.  — 
142.  —  143.  —  427.  —  450.  — 
451.  —  453.  —  456.  —  459.  — 
v,  152.  —  N.  L.  iv,  352.  —  vm, 
194.  —  195.  —  x,  223.  —  xi, 
160.  —  330. 

Decamps  .  Sa  Ronde  de  nuit, 
Pr.  L.  n,  256.  —  Jugé  par 
Heine,  257.  —  322.  —  Rap- 
proché de  Vernet,  N.  L.  v, 
104.  —  Rapproché  de  Gavarni, 
vi,  201.  — Ses  funérailles,  330. 

Decazes.  Jugement  sur  son  mi- 
nistère, Pr.  L.  i,  353,354.  — 
Villemain  est  dans  la  politique 
avec  lui,  P.  C,  n,  376.  377.  — 
Son  rôle,  N.  L.  iv,  249.  — 
275.  —  Séparé  de  Louis  XVIII, 
419.  —  Sa  politique,  xi,  387. 
—  Lettre  que  lui  écrit  Camille 
Jordan,  xii,  332. 

Décius.  Comparé  à  Stein,   N.  L. 

x,  43. 
Decker  (éditeur).  N.  L.  xi,  165 

Decoux.  Rapproché  de  M.  d'Ault- 
Dumesnil,  Pr.  L.  n,  82. 

Deckès.  Ce  que  lui  écrit  Napo 
léon,  N.  L.  xi,  331.  —  Offre 
qu'il  fait  à  Malouet,  343.  — 
Ses  relations  avec  Malouet, 
344  345. 


Défenseur  (journal  le).  N.  L. 
xii,  290. 

Deffand  (Mme  du).  Jugée  par 
M«>o  de  Genlis,  Pr.  L.  i,  48.  — 
247.  —  Stances  que  lui  adresse 
Voltaire,  P.  C.  i,  72.  —  Ce 
que  lui  écrit  le  chevalier 
d'Aydié,  v,  286. — Rapprochée 
de  M""  de  Staël,  296.  —  Juge- 
ment sur   elle,   N.  L.  m,  237. 

—  Son  portrait  de  la  duche-se 
de  Boufflers,  iv,  10.  —  Com- 
parée à  la  duchesse  de  Bouf- 
flers, 11.  —  Ses  relations  avec 
la  duchesse  de  Luxembourg, 
13,  16.  —  Ce  que  lui  écrit 
Mme  de  Choiseul,  17,  18.  —  Ses 
relations  avec  la  duchesse  de 
Luxembourg,  19-22.  —  Son 
mot  sur  Mme  Geoffrin,  27.  — 
Surnom  qu'elle  donne  à  la 
comtesse  de  Boufflers,  165.  — 
Surnom  qu'elle  donne  à  la 
comtesse  de  Boufflers,  178.  — 
Aigre-douce  envers  Mme  de 
Boufflers,  205.  —  Sa  sévérité 
pour  Mme  de  Boufflers,  207.  — 
Son  opinion  sur  Mme  de  Bouf- 
flers, 216,  217.  —  Rend  justice 
à  Mme   de   Boufflers,    220  221. 

—  Citée,  222.  —  Citée,  224  225. 

—  Comparée  à  Mme  d'Albany, 
vi,  54-55.  —  Son  portrait  de 
Marie  Leckzinska,  vm,  296  — 
Son  portrait  de  Marie  Leck- 
zinska, 309-310.  —  Fréquente 
la  duchesse  du  Maine,  xi, 
158. 

Déforis  (Dom).  Premier  éditeur 
de  Bossuet,  N.  L.  n,  335.  — 
Défendu   par  Gandar,  337.  — 
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Publie  les  sermons  de  Bossuet, 
xu,  397,  398. 

Degérando.  Son  tableau  des  fo- 
lies humaines,   P.  C.  iv,  184. 

—  Sauve  Camille  Jordan,  N.  L. 
xu,  271,  277.  —  Ce  qui  lui 
écrit  M"»  de  Staël,  278.  —  Ha- 
bite chez  Mme  de  Staël,  281.  — 
295.  —  M">e  de  Staël  l'invite  à 
dîner,  283.  —   Sa   bonté,   292. 

—  Ce  que  lui  écrit  Mme  de 
Staël,  295.  —  Très  estimé  de 
Mme  de  Staël,  299.  —  Mécon- 
tente M"»*  de  Staël,  320.  — 
Raillé  par  M°"  de   Staël,  321. 

—  Bonne  impression  qu'il 
laisse  à  Rome,  325.  —  328. 

Degérando   (Mme).    Ce    que   lui 

écrit  Mme  de  Staël,   N.   L.  xu, 

328. 
Dehique.  Deux  articles  sur  sa 

traduction     de     l'Anthologie 

grecque,  N.  L.  vu,  5. 
Déjazet.    Gavarni     dessine    ses 

costumes,    N.    L.    vi,   145.  — 

Jugée  par  de   Saint- Victor,  x, 

440. 
Delaborde  (Henri).   Son    séjour 

aux  Camaldules,  N.  L.  n,  231. 

—  Son  article  sur  la  lithogra- 
phie, vi,  161. 

Delacroix  (Eugène).  Sa  peinture, 
N.  L.  m,  98.  —  100.  —  Son 
école,  v,  53.  —  62.  —  Son  œu- 
vre, 63.  —  69.  —  Comparé  à 
H.  Vernet,  79.  —  Son  succès 
passe,  vi,  114.  —  Etudie  Ga- 
varni,148.—  Article  sur  lui  par 
T.  Gautier,  295.  —  Opposé  à 
Delaroche,  301.  —  Jugé  par 
Gautier,  317,  320.  —  vu,  103. 


—  Loue  de  Saint-Victor,  x, 
438.  —  Père  de  Charles  Dela- 
croix, xu,  40.  —  Sa  mort,  215. 

Delambre.  Remplacé  par  Fou- 
rier,  N.  L.  n,  90.  —  Sa  mort, 
99.  —  Apprécié  par  Biot,  100. 

Delangle.  Vote  pour  M.  Va- 
cherot,  Pr.  L.  m,  274.  —  N.  L. 
iv,  458. 

Delaroche  (Paul).  Son  Éloge 
par  Halévy,  N.  L.  n,  231,  238. 

—  m,  100.  —  v,  62.  —  Ses  ef- 
forts, 63.  —  Souffre  de  la  cri- 
tique, 75.  —  84.  —  N'expose 
plus,  128.  —  Encouragé  par 
Vernet,  131.  —  Ce  que  lui 
écrit  Vernet,  132-137.  —  Op- 
posé à  Delacroix,  vi,  301. 

Delaroche  (Mme  Paul).  Fille 
d'Horace  Vernet,   N.  L.  v,  65. 

—  Sa  mort,  131. 

Delaroche  (Horace).  Fils  de  P. 
Delaroche,  N.  L.  v,  132. 

Delaroche  (les  fils).  Leur  éduca- 
tion, N.  L.  v,  134. 

Delatouche.  Son  mot  favori, 
P.  C.  i,  163.  —  Lit  Oberman, 
178.  —  Son  article  de  la  Ca- 
maraderie, 410.  —  N.  L.  vi, 
191.  —  Un  mot  de  lui,  ix,  139. 

—  Sa  plaisanterie  sur  Loyson, 
xi,  417,  418.  —  Ses  niches  lit- 
téraires, xiii,  212. 

Delavigne  (Casimir).  Pr.  L.  i, 
1G6.  —  Son  Ecole  des  Vieil- 
lards, 386.  —  Son  début,  P.  C. 
1,  396.  —  P.  C.  n,  132.  —  Son 
libéralisme,  165.  —  Insensible 
au  mouvement  poétique,   179. 

—  Imité  par  Musset,   184.  — 
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189.  —  Ses  secondes  Messé- 
niennes  236.  —  Son  nom  sur- 
git, m,  166.  —  Aimé  des  poètes 
de  la  Restauration,  167.  — 
Comparé  à  Lebrun,  174.  —  Ar- 
ticle sur  hti,v,  169.  —  Jugé  par 
Sainte-Beuve,  469.  —  Jugé  par 
Rigault,  N.  L.  i,  265-266.  —  Ses 
exagérations,  m,  115.  —  Jugé 
par  Delécluze,  116  117.  —  Con- 
temporain d'Horace  Vernet, 
v,  47.  —  Paye  sa  popularité, 
52.  —  Rapproché  de  Lebrun, 
vi,  119.  —  Jugé  par  Gautier, 
301.  —  Sa  mort,  430.  —  Cité, 
vu,  426.  —  Sa  mémoire  extra- 
ordinaire, x,  61.  —  Comparé  à 
Loyson,  xi,  413-414.  —  Rem- 
placé par  Sainte-Beuve  à  l'Aca- 
démie, xin,  18.  —  33.  —  Ses 
tragédies,  191.  —  Rapproché 
de  Du  Bellay,  342. 
Delavignk    (frères).     Amis    de 

Scribe,  P.  C.  m,  121. 
Delavione  (Germain).  Collabore 
avec  Scribe,  P.  C.  m,  122.  — 
Frère  de  Casimir  Delavigne,  v, 
172. 
Delécluze.  Son  roman  Mademoi- 
selle de  Liron,  Pr.  L.  u,  225.  — 
Idem,P.C.i,488.  —Sa  longévité, 
N.  L.  m,  46.  —  Deux  articles 
sur  ses  Souvenus  de  soixante 
années,  77.  —  Ce  que  lui  dit 
P.-L.  Courier,  iv,  169.  — v,  53. 

—  Ses  Souvenirs  de  soixante 
années,  433.  —  Peintre  et 
critique,  vi,  315.  —  Oncle  de 
Viollet  le-Duc,  vu,  155.  —  Loue 
les  procédés  de  l'art  et  de 
l'architecture  classiques,    161. 

—  Donne  le  goût  des  arts  à 
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Viollet-le-Duc,  196. 
son  neveu,  197. 

Delerot  (Emile).  Sa  traduction 
des  Entretiens  de  Goethe  et 
d'Eckermann,  N.  L.  m,  278, 
318.  —  Idem,  xm,  204. 

Deleyre.  N.  L.  m,  270.  —  Ce 
que  lui  écrit  Ducis,  iv,  330- 
331.  —  Son  caractère,  332-336. 

—  Relations  avec  Ducis,  337- 
340.  —  Sa  vie,  341-353.  —  354. 

—  Comparé  à  Ducis,  357.  — 
Visité  par  Ducis,  358.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Ducis,  359.  —  Ce 
que  lui  écrit  Ducis,  364,  365. 

Dkleyrk  (Mme).  Ce  que  lui  écrit 
Ducis,  N.  L.  iv,  336.  —  Ce  que 
lui  écrit  Ducis,  359. 

Délia.  Quitte  l'Odéon,  N.  L.  xn, 
151. 

Delille.  Cité  par  M.  Denis,  Pr. 
L.  i,  9.  —  Maître  de  Tissot, 
120.  —  Comparé  à  Hugo,  172. 

—  Idem,  184.  —  Perfection 
relative  de  ses  traductions, 
235.  —  Ses  vers  sémillants, 
401.  —  Goûté  de  ses  contem- 
porains, ii,  291,  292.  —  Son 
école  critiquée  par  Viollet-le- 
Duc,  m,  1.  —  Comparé  à  Au- 
sone,  81.  —  Contraste  avec 
Béranger,  P.  C.  i,  95.  —  Sa 
demande  à  Diderot,  139.  — 
Son  curé  de   campagne,    327. 

—  Etudié  par  Ballanche,  n,  6. 

—  Comparé  à  Saint-Lambert, 
9.  —  Peu  goûté  par  Vigny,  58. 

—  Son  influence  sur  Villemain, 
368.  —  Jugé  par  Villemain, 
373.  —  Peu  goûté  d'Ulric  Gut- 
tinguer,  398.  —  Visite  Lebrun, 
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m,  155.  —  339.  —  Son  règne, 
iv,  210.  —  Jugé  par  Garât, 
433.  —  Comparé  à  Parny,  445. 

—  Son  émigration,  457.  —  Sa 
gloire,  4G6.  —   Sa  mort,   469. 

—  Appelé  Yabbè  Virgile,  470. 

—  Comparé  à    Gresset,  v,   91. 

—  Rapproché  d'A.  Chénier, 
316.  —  Traduisait  Apollonius, 
371.  —  Maître  du  marquis  de 
Coriolis,  N.  L.  I,  24.  —  Rap- 
proché de  Leconte  de  Lisle,  n, 
249.  —  Rapproché  de  Cale- 
mard  de  Lai'ayette,  283.  — 
Combattu  par  Viollet-le-Duc, 
m,  119.  —  Cité,  iv,  92.  —  Sa 
traduction  des  Gëorgiques, 
v,  330, 331.  —  Comparé  à  Pope, 
vin,  125.  —  Reçu  par  Malouet, 
XI,  295.  —  Son  poème  de  la 
Pitié,  xii,  72-73.—  L'Académie 
combat  sou  Ecole,  413.—  Ses 
Gëorgiques,  xiii,  307. 

Delisle  (Léopold).  N.  L.  ix,  191. 

Delisles  de  Sales.  Reçu  chez 
les  Oratoriens,  P.  C.  iv,  280. 

Dellone  (Marie-Barbe).  Mère  du 
général  Franceschi  Delonne, 
N.  L.  xi,  247.  —  Sa  mort,  254. 

Delon.  Camarade  de  Hugo,  P.C. 
1>  39i.  _  Histoire  à  son  sujet, 
404-405. 

Delon  (Mme).  Lettre  que  lui  écrit 
Hugo,  P.  C.  i,  405. 

Delord.  N.  L.  x,  88. 

Delorme  (Philibert).  Son  mot, 
N.  L.  vu,  185. 

Delorme  (Marion).  Opposée  à 
Ninon,  Pr.  L.  n,  367.  —  Fou- 
cault a  son  portrait,  N.  L.  ni, 
460. 


Delort.  Ses   Voyages  aux  envi- 
rons de  Paris,  N.  L.  iv,  381. 

Delpech.  Ses   lithographies,   N. 

L.  v,  49. 
Deltof.  N.  L.  v,  2. 

Delzons.  Réponse   que    lui    fait 
Sainte-Beuve,  N.  L.  xi,  444. 

Demkrez    (sœur).     Ses    lettres, 

P.  C.  ni,  106.  —  110. 
Demesmay.   Ses   Traditions    po- 
pulaires    de    Franche-Comté, 
Pr.  L.  n,  344-349. 

Démétrius  de  Phalèbe.  N.  L. 
ix,  339. 

Démocrate  (Journal  le).  N.  L. 
xm,  181. 

Démocratie.  Article  sur  deux 
conférences  de  Ch.  Duveyrier 
sur  la  Civilisation  et  la  dé- 
mocratie française,  N.  L.  x, 
237. 

Démocratie  pacifique  (la).  P.  C. 
v,  257. 

Démocrite.  Sa  méthode  d'ana- 
lyse, N.  L.  iv,  401. 

DÉMODOCU8.  P.  C.  v,  339. 

i  Demogeot.  Son  Tableau  de  la 
littérature  française  duXVITe 
siècle  avant  Corneille  et  Des- 
cartes, N.  L.  xm,  357,  358- 
359. 
Démosthkne.  Comparé  à  Dupin, 
Pr.  L.  n,  106.  —  Rapproché 
d'Homère,  P.  C.  i,  314.  —  Sa 
réponse  à  Laïs,  v,8.  —  Article 
sur  lui  par  P.  Paradol,  N.  L. 
i,  152.  —  n,  344.  —  Loué  par 
Eschine,  m,  26.  —  vi,  92.  — 
Comparé  à  Beaumarchais,  vil, 
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376.  —  434.  —  Sa  langue,  x, 
233.  —  Différence  de  l'original 
et  de  la  traduction,   xm,  304. 

—  Imité  par  Cicéron,  305. 
Denis  (Ferdinand). Article sur\ses 

scènes  de  la  nature  sous  les 
tropiques,  Pr.  L.  i,  6.  —  Réim- 
prime le  Voyage  à  la  Guyane 
de  Malouet,  xi,  290. 

Denis  (J.).  Camarade  de  promo- 
tion de  Rigault,  N.  L.  i,  257. 

Denis  (Mme).  Ses  commérages, 
Pr.  L.  i,  97.  —  P.  G.  i,  72. 

Denisot  (Nicolas).  Etudié  par 
Rathery,  N.  L.  xm,  269. 

Denon.  Ses  dessins,  N.  L.  iv,  120. 

—  Rapproché  des  Goncourt,  x, 
412. 

Dexys  d'Halicarnasse.  Ses  textes 
consultés  par  Le  Clerc,  P.  C. 
m,  447.  —  N'a  pas  consulté 
les  A?males,  453.  —  iv,  368. 

Denvs  le  Tyran.  N.  L.  xm,  165. 

Denys  (l'abbé  A.).  Publie  les  Mé- 
moires de  l'abbé  Liautard, 
N.  L.  iv,  418. 

Derains.  Sa  mort,  N.  L.  xn, 
240. 

Derains  (Mme).  Lettres  que  lui 
écrit  Mme  Desbordes,  P.  C.  Il, 
152.  —  Ce  que  lui  écrit  Mme 
Desbordes-Valmore,  N.  L.  xn, 
204,  210211,  213.  —  Ce  que 
lui  écrit  Mme  Desbordes,  237, 
240  241. 

Desaix.  Pr.  L.  î,  220.  —  P.  C.  n, 
497.  —  Héros,  iv,  97.  —  Loué 
par  Thiers,  123.  —  Occupe  les 
pensées  de  Napoléon  mourant, 
N.  L.  m,  191. 


Désaugiers.  Rival  de  Béranger, 
P.  C.  i,  100,  101,  103.  —  Se 
contente  d'amuser,  m,  123.  — 
Article  sur  lui,  v,  39.  —  Com- 
paré à  Béranger,  N.  L.  i,  172, 
176.  —  iv,  445.  —  11  faut  l'en- 
tendre pour  le  comprendre, 
vu,  361.  —  Jugé  par  Mme  Des- 
bordes-Valmore, xu,  146. 

Desbordes  (Antoine).  Edite  Vol- 
taire, P.  C.  n,  127. 

Desbordes  (Cécile).  Citée,  N.  L. 
xn,  234  235. 

Desbordes  (Félix).  Lettres  que 
lui  écrit  Mme  Desbordes-Val- 
more, N.  L.  xn,  171-174,  175- 
181.  —  Ce  que  lui  écrit  Mm<> 
Desbordes-Valmore,  201-204.  — 
Sa  mort,  234.  —  Bonté  de 
Dubois  pour  lui,  240. 

Desbordes  (Constant).  Peintre 
estimable,  N.  L.  xn,  136.  —  Son 
avertissement  à  Mme  Des- 
bordes-Valmore, 163.  —  Don 
que  lui  fait  Mme  Desbordes- 
Valmore,  164.  —  Son  origine, 
177. 

Desbordes  (Jacques).  Edite  Vol- 
taire, P.  C.  ii,  127. 

Desbordes-'Valmore  (Ondine). 
Fille  de  Mme  Desbordes-Val- 
more, N.L.xii,  168. —  Son  carac- 
tère, 169-171,  175.  —  Sa  mort, 
183.  —  Son  caractère,  202-203. 
—  Son  mariage,  204,206-207.  — 
Sa  mort,  209-210.  —  Ce  que 
lui  écrit  sa  mère,  221. 

Desbordes-Valmore  (Inès).  Fille 
de  Mme  Desbordes-Valmore, 
N.  L.  xn,    163.   —  Sa   mort, 
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177.  —  Ce  que  lui  écrit  sa 
mère,  221. 

DBSBORDKsVALMORE(Mme).  Ques- 
tion de  style  à  son  sujet,  P.C. 
i,  332.  —  Trois  articles  sur 
elle,  ii,  91.  —  113.  —  Consolée 
par  Lamartine,  168.  —  Com- 
parée à  Guttinguer,  402.  — 
De  Loy  lui  dédie  ses  poésies, 
ni,  300.  —  Comparée  à  Louise 
Labé,  36.  —  Echo  de  Louise 
Labé,  36.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Mme  Sophie  Gay,  N.  L. 
vi,  416.  —  Cinq  articles  sur 
sa  vie  et  sa  correspondance, 
xn,  134. 

Desbrosses  (général).  Pirondîne 
chez  lui  avec  Voltaire,  N.  L. 
vi  r,  440. 

Descartes.  Maître  de  Male- 
branche,  Pr.  L.  i,  103.  —  n, 
12.  —  269.  —  Maître  du  duc 
de  Luynes,  m,  82.  —  Publica- 
tion posthume  de  lui,  374.  — 
377.  — P.  C.  i,218.  —  Sa  trans- 
plantation, n,  333.  —  Cité, 
428.  —  Réclame  l'indifférence 
philosophique,  m,  399.  — 
Goûté  par  Thiers,  iv,  63.  — 
Rapproché  de  Fauriel,  210.  — 
Pascal  lutte  contre  lui,  v,217. 

—  N.  L.  i,  15.  —  Son  dédain 
des  contes,  311.  —  313.  —  Ri- 
val de  Voët,  330.  —  Sa  mé- 
thode, n,  429.  -  in,  191.  — 
Son  Discours  de  la  Méthode, 
vi,  343.  —  Ses  disciples,  357. 

—  vu,  51.  —  Sou  Discours  de 
la  Méthode,  263.  —  Cité,  290.  — 
Comparé  à  Newton,  ix,  53.  — 
Ses  amies,  396.  —  Triomphe 
de  ses  doctrines, x,  96.  —  Apos- 


trophé par  Flammarion,   106. 

—  Sa  philosophie  est  celle  des 
Oratoriens,  xi,  313.  —  Etudié 
par  Gandar,  xn,  394-395.  — 
Rapproché  de  Du  Bellay,  xm, 
301.  —  Rapproché  de  Du  Bel- 
lay, 309.  —  357. 

Deschamps  (Eustache).  Sa  poésie, 
Pr.  L.  m,  163. 

Deschamps  (Emile).  Mestschersky 
lui  emprunte,  Pr.   L.  n,  380. 

—  381.  —  383.  —  Son  mot  sur 
J.  de  Rességuier,  410.  —  Ami 
du  père  de  Vigny,  P.  C.  Il, 
57.  —  Traduit  Shakespeare, 
84.  —  Sa  manie  des  rimes, 
195.  —  Juge  Jules  Lefèvre, 
261.  —  Importe  Shakespeare, 
N.  L.  iv,  455.  —  Sa  brouille 
avec  Vigny,  vi,  465.  —  Maître 
d'Armand  Renaud,  x,  114. 

Deschamps  (Antony).  Cité,  P.  C. 
n,  57,58.  — 180. —  Ses  satires, 
230.  —  Passe  de  Mozart  au 
Dante,  m,  309.  —  Dîne  chez 
Bertin,  N.  L.  m,  223. 

Deschamps  (frères).  Faits  pour 
un  même  cadre.  P.  C.  m,  277. 

—  N.  L.  iv,  320.—  Rencontre 
Vigny  dans  les  cercles  litté- 
raires, vi,  416. 

Deschanei.  (Emile).  Son  article 
des  Débats,  N.  L.  iv,  314.  — 
Son  Essai  de  Critique  natu- 
relle, vm,  88.  —  Article  sai- 
son Essai  de  critique  natu- 
relle, ix,  62.  —  Ce  que  lui 
écrit   Viguier,  xi,  430-432. 

Des  Chapelles.  Sa  mort,  N.  L. 
vu,  269. 
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Desclaux  de  Mesplées.  Évêque 
de  Lescar,  ses  démêlés  avec 
Gazaux,  N.  L.  m,  440-442. 

Desclozeaux.  Ses  articles  du 
Globe,N.  L  iv,  320.  —  Supplée 
Magnin,  v,  451.  —  xm,  210. 

Deseigneur  (Jean).  Fréquente 
T.  Gautier,  N.  L.  vi,  277. 

Desfontaines.   P.    G.    ni,    464. 

—  Son  mot  sur  Gresset,  v, 
89.  —  Juge  Piron,  N.  L. 
xn,  425.  —  Sa  guerre  avec 
Piron,  428.  —  Epigramme 
contre  lui  par  Piron,  451.  — 
Remplacé  par  Fréron,  x,  77. 

—  Ancêtre   des   critiques,  83. 

Desforges.   Son    Poète,    P.    G. 

iv,  452. 
Desgareins   (MHe).  Comparée    à 

MHe  Desbordes,  N.  L.  xn,  140. 

—  149. 

Deshoulières  (Mme).  Pr.  L.  m, 
3.  —  Comparée  à  Mme  Des- 
bordes, P.  C.  ii,  104.  —  Sur- 
nom qu'elle  donne  à  Fléchier, 
v,  108.  —  Confondue  avec 
Mme  de  Sévigné,  125.  —  Re- 
grette le  temps  passé,  N.  L. 
vi,  62. 

Deshoulières  (Mlle).  Fléchier 
lui  adresse  son  portrait,  P.  C. 
v,  108. 

Desjardins  (M.).  Sa  Première 
Babylone,  P.  G.  n,  309. 

Desjardins  (Ernest).  Son  Grand 
Corneille  historien,  N.  L.  vu, 
204  205,  207. 

Desloges.  Collabore  au  Globe 
avec  Sainte-Beuve,  N.  L.  xm, 
10. 


Desloqes  (Mme).  Son  mot  à  Voi- 
ture, P.  G.  m,  278.  —  Son 
salon,  417. 

Desmahis.  Sa  mort   ix,  406. 

Des  Maizeaux.  Edile  Bayle,  N.L. 
ix,  19-20.  —  Ses  renseigne- 
ments sur  les  relations  de  la 
duchesse  de  Mazarin  avec 
Saint-Evremond,  xm,  451. 

Desmakets.  Article  sur  ses  Té- 
moignages historiques,  Pr.  L. 
n,  185. 

Desmarets,  Contrôleur  général. 
Le  duc  de  Noailles  employé 
dans  ses  bureaux,  N.  L.  x, 
211. 

Desmolets  (Père).  Sa  continua- 
tion des  Mémoires  de  Litté- 
rature, P.  C.  v,  128. 

Desmoui.ins  (Camille).  Rédacteur 
du  Vieux  Cordelier,  son  ca- 
ractère et  son  rôle,  Pr.  L.  i, 
67-70.  —  91.  —  204.  —  Com- 
paré aux  Montagnards,  209. 
—  Loue  les  écrits  de  Robes- 
pierre, P.  C.  iv,  311.  —  Rap- 
proché de  Sainte-Beuve,  v, 
123.  —  Aurait  signé  avec  joie 
un  article  de  Veuillot,  N.  L. 
î,  73.  —  Opposé  à  Saint-Just, 
il,  402.  —  Ses  rapports  avec 
Royer-Collard,  iv,  264.  —  x, 
132.  —  Son  portrait  en  tête  du 
Vieux  Cordelier,  xm,  44. 

Desmousseaux.  Son  indisposition 
malencontreuse,  P.  C.  m,  185. 

Desmousseaux  de  Givré.  Rap- 
proché d'Emile  de  Girardin 
N.  L.  vu,  334. 

Desnoyers.  Fonde  la  Société  des 
Gens  de  Lettres,  P.  C.  n,  462. 
6* 
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Despèriers  (Bonaventure).  Cité, 
P.  C.  m,  242.  —  Cité,  452.  — 
Louise  Labé  lui  est  comparée, 
v,  19. 

Déplaces  (Auguste).  Ami  de 
Mme  Sainte-Beuve,  N.  L.  xm, 
46. 

Desportes.  Sa  poésie  religieuse, 
Pr.  L.  n,  376.  —  m,  173.  — 
Son  rôle  dans  la  Pléiade,  174. 

—  Rival  de  Malherbe,  N.  L.  i, 
330.  —  Son  éclat,    îv,  290.  — 

—  Edité  par  Paul  Gandin,  xm, 
272.  —  Sa  poésie,  364. 

Despréaux.  Voir  Boileau. 

De=prés.  Sa   nouvelle  fonction, 

P.  C.  v,  58. 
Dessaix  (Joseph) .  Etudie  Peletier 

du  -Mans,  N.  L.  xm,  270. 

Dessolle.  Sa  politique,  N.  L. 
xi,  387.  —  Seconde  les  efforts 
de  Masséna,  xm,  56.  —  Rap- 
proché de  Jomini,  134. 

Destailleur  (Adrien) .Articlesur 
sa  nouvelle  édition  des  Ca- 
ractères de  Labruyère,  N.  L. 
i,  122. 

Destouches.  Plus  moral  que 
Molière, Pr.  L.  n,  395.  —  Peint 
la  réalité,  ni,  15-16.  —  Tra- 
vesti par  Boissonade,  N.  L.  vi, 
110. 

Des  Yveteaux.  Introducteur  de 
Malherbe  auprès  de  Henri  IV, 
N  L.  xm.  3S5.  —  Son  mot  sur 
Malherbe,  386. 

Deumier  (Mmej.  Tante  de  Jules 
Lefèvre,  P.  C.  n,  259. 

Deux-Ponts  (Duc  des).  Averti 
par  Frédéric  II,  N.  L.  IX,  367. 


Devaisnes.  Remplacé  par  Parny 
à  l'Institut,  P.  C.  iv,  457. 

Déyéria.  P.  C.  n,  86.  —  Vernet 
lui  fait  concurrence,  N.  L.  v, 
51. 

Devilly.  Peintre  de  l'école  mes- 
sine, N.  L.  xu,  365. 

Devonshire  (duchesse  de).  N.  L. 
m,  121.  —  Sa  correspondance 
avec  Mme  d'Albany,  v,  433. 

Devrey.  Ami  du  frère  de  Ma- 
dame Desbordes,  P.  C.  n,  145. 

—  N.  L.  xu,  178. 

DEZEiMERis(Reinhold).  Ses  lettres 
au  docteur  Payen,  N.  L.  n, 
158.  —  Edite  Pierre  de  Brach, 
îv,  295.  —  Mis  en  avant  par 
Littré,  v,  253.  —  Cité,  vu,  70. 

—  Ce  que  lui  demande  Sainte- 
Beuve,  29.  —  Son  édition  de 
Pierre  de  Brach,  xni,  271. 

Diamante.  Imite  Corneille,  N.  L. 
vu,  304. 

Diana  (La).  Art.  Pr.  L.  m,  189. 

Diane  de   Poitiers.  Publication 

de  ses  Lettres  inédites,  N.  L. 

vin,  384. 
Diaz  de  Bivar   (Rodrigue).   Son 

histoire,  N.  L.  vu,  225-231. 
Diaz.    Peint  par  Gautier.  N.   L. 

vi,  326. 
Die   (comtesse  de).  P.  C.  ni,  72. 

Diderot.  Pr.  L.  i,  315.  —  Deux 
Articles  sur  ses  Mé>noires,etc, 
372.  —  Ses  élans  et  ses  échecs, 
397.  —  Aux  mains  des  rhétori- 
ciens,  408.  —  Cité,  410.  —  Ce 
qu'en  dit  Bcerne,  n,  68.  — 
Comparé  à  Loève-Veimars, 
205.  —214.  — Son  portrait  par 
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Lerminier,  241.  —  D'Holbach 
lui  est  sacrifié,  244.  —  245.  — 
Mot  de  lui,  P.  C.  i,  94.  — 
Anecdote  sur  lui,  139.  —  Son 
peu  d'action  sur  Lamennais, 
216.  —  252.—  Génie  trop  mêlé, 
277.  —  Anecdote  racontée  par 
lui,  418-419.  —  Sa  popularité, 
II,  276.  —  Mieux  aimé  étant 
mieux  connu,  284.  —  Ses  lettres 
à  Sophie,  290-291.  —  N'aime 
pas  vendre  son  travail,  447.  — 
Cité,  514.  —  Sainte-Beuve 
parle  sous  son  nom,  515.  — 
Jugé  par  de  Barante,  iv,  40.  — 
Comparé  à  Thiers,  76.  —  Son 
avis  sur  les  poètes,  v,  87.  — 
Rapproché  de  Garât,  165.  — 
Sa  croyance,  N.  L.  i,  191.  — 
Ses  conversations  avec  la 
grande  Catherine,  343.  —  Sa 
génération,  n,  143.  —  Sa  défi- 
nition de  Catherine  II,  222. 
—  Ne  fait  point  de  notices, 
233.  —  m,  74.  —  Comparé  à 
Delécluze,  99.  —  Gjethe  voit 
jouer  son  Père  de  famille, 
302.  —  Jugé  par  Gœthe,  303, 
309.  —  Cité,  iv,  128.  —  Pen- 
sionné par  le  prince  de  Conti, 
176.  —  Sa  religion,  334.  — 
Apprécie  Deleyre,  342.  —  Ses 
querelles  avec  Rousseau,  343, 
344.  —  Maître  de  Deleyre, 
361.  —  Comprend  (Térence, 
v,  367.  —  Unit  les  arts  et 
les  lettres,  vr,  139.  —  Inau- 
gure la  critique  des  Salons, 
315.  —  Son  anecdote  sur  Pi- 
ron,  vu,  419.  —  Son  rensei- 
gnement sur  Piron,  444.  — 
Auteur  original,  vin,  240.  — 
Comparé  à  Manuel,  ix,  68.  — 


Son  déisme,  93.  —  Sa  Corres- 
pondance avec  Rousseau  pu- 
bliée par  Streckeisen-Moulton 
et  J.  Levallois,  387.  —  Jugé 
par  Jules  Levallois,  388.  — 
Jugé    par     les     Goncourt,    x, 

403.  —    Comparé   à  Voltaire, 

404.  —  Connaît  Malouet,  xi, 
287.  —  Refond  l'ouvrage  de 
l'abbé  Raynal,  313-314.  —  Sa 
lettre  à  M"*»  Voland,  315.  — 
Etudié   par   Gandar,  xn,   391. 

—  Etudié  par  Gandar,  394.  — 
Etudie  Lucrèce,  445. 

Didier  (Charles).  Vient  de  Suisse, 
P.  C.  m,  220.  —  Au  bras  de 
Lamennais,  N.  L.  xi,  364. 

Didon.  P.  C.  m,  165.  —  N.  L.  ix, 
43.—  83.  —  Peinte  par  Virgile, 
ix,  391. 

Didot  (les).  Impriment  la  pre- 
mière tragédie  de  Lebrun,  P.  C. 
m,  156.  —  iv,  342.  —  Im- 
priment les  Grotesques,  v,  126. 

—  Publient  la  version  de 
Diibner,  355.  —  Leur  publica- 
tion des  auteurs  grecs,  408. 
— Article  sur  les  Observations 
sur  l'orthographe  française, 
xi,  202.  —  Leur  Thésaurus, 
435.  —  Leur  Bibliothèque 
grecque,  436.  —  xm,  272. 

Uidron  .  Ses  articles  sur  les 
drames  du  Moyen  Age,  N.  L. 
m,  374.  —  N.  L.  vu,  159.  — 
Membre  du  comité  historique 
de  la  langue  et  des  arts,  160. 

Diebitsche.  Consulté  par  l'em- 
pereur Alexandre,  N.  L.  xm, 
141.  —  Agit  sur  Borelay,  144. 

Diègue  (don).  Père  de  Chimène, 
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N.  L.  vu,  227.  —  Epreuve  qu'il 

fait  subir  à  ses  fils,  407. 
Dierx    (Léon).    Ses    Poèmes    et 

Poésies,  N.  L.  x,  120. 
Dietkichstein  (baron  de).  Cité, 

N.  L.  v,  294-296. 
Diez.  Analysé  par  Littré,  Pr.  L. 

in,  120.  —  Ses  travaux,  122-125 

—  Ses  travaux  sur  le  Moyen 
Age,  N.  L.  v,  240.  —  Signale 
l'importance  de  l'accent,  241. 

—  Ses  observations  sur  la 
permutation  des  lettres,  xm, 
231. 

Dillieks.  Interrogé  par  Mme  de 

Staël,  P.  C.  iv,  149. 
Dillon   (Mlle).    Epouse    Guizot, 

N.  L.  xii,  92. 
Dinaux.  Romaniste,  Pr.   L.   ni, 

114.  —  Son  article  sur  Mme  Fa- 
vart,  N.  L.  xi,  108. 

Dino  (duchesse  de).  Habite  près 
de  Talleyrand,  N.  L.  xn,  85.  — 
86.  —  Sa  santé,  87.  —  Sa  fille 
Pauline  de  Périgord,  90.  — 
Lettre  que  lui  écritTalleyrand, 
94-95.  _  Aide  Talleyrand  à 
conquérir   Royer-Collard,  98. 

—  Erreur  à  son  sujet,  101.  — 
Talleyrand  habite  chez  elle, 
103.  —  Ses  souvenirs  au  baron 
de  Gagern,  104.  —  Demande 
les  sacrements,  112.  —  Mot 
que  lui  dit  Talleyrand,  113.  — 
Assiste  Talleyrand  à  sa  mort, 

115.  —  Fille  de  la  duchesse  de 
Courlande,  129. 

Dioclés.  P.  C.  n,  42.  —  v,  320. 
Dioclétien.    Sa   faiblesse,  P.   C. 

iv,   12.  —    Se    fait   jardinier, 

N.  L.  m,  178. 


Diodore.  Son  témoignage,  N.  L. 
iv,  444. 

Diogène  de  Laërte.  Rapporte 
les  paroles  de  Théophraste, 
P.  G.  iv,  394.  —  N.  L.  vi,  92. 

DioGiNE  le  Cynique.  Brave  Da- 
rius, P.  C.  iv,  209. 

Dion  Cassius.  P.  C.  îv,  394.  — 
Son  opinion  sur  Rome,  N.  L. 
ix,  331.  —  Son  témoignage  sur 
César,  333. 

Dion  Chrysostome .  Commen- 
taires sur  lui  par  Léopardi, 
P.  C.  iv,  368. 

Dionis  (chirurgien).  Cité,  N.  L. 
n,  375. 

Diotime.  Sorte  de  prêtresse,  N.  L. 
ix,  390. 

Diphile.  N.  L.  ix,  291. 

Dittmer.  Fréquente  le  salon  de 
Delécluze,  N.  L.  m,  108. 

Doitot.  Défend  Mme  de  Lamotte, 
N.  L.  xi,  5. 

Dolet  (Etienne).  Etudié  par  J. 
Boulmier,  N.  L.  iv,  293.  —  Sou 
traité  de   V Orateur,  xm,  311. 

Domat.  Ses  lettres,  P.  C.  v,  203. 

Dombes  (prince  de).  Son  départ 
pour  l'armée,  N.  L.  xi,  135.  — 
Reçoit  le  roi  au  château 
d'Anet,  152. 

Domingon.  On  lui  impose  silence, 

N.  L.  iv,  251. 
Dominique  (saint).  Sa  postérité» 

N.  L.  iv,  400. 

Domitien.  N.  L.  II,  117. 

Domuius  Marsus.  Cité,  P.  C.  ni, 
290. 
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Dondey.  Fréquente  Gautier, 
N.  L.  vi,  277. 

Dongois.  Jugé  par  Boileau,  N.  L, 
ix,  12-13. 

Donizetti.  Opposé  à  Rossini, 
N.  L.  vi,  301. 

Donnet  (cardinal).  Interrompt 
Sainte-Beuve,  Pr.  L.  m,  238 
289.  —  Idem,  315.  -  Ses  décla- 
rations, N.  L.  ii,  150. 

Donzelle  (Marie).  Grand'mère 
de  Sainte-Beuve,  N.  L.  xm,  38. 

Donzblot  (général).  Parent  de 
G.  Pauthier,  N.  L.  vi,  466. 

Doppet.  Succède  au  général  Da- 
gobert,  N.  L.  n,  66. 

Dorât  (Jean).  Ce  qu'il  raconte 
sur  Ronsard,  N.  L.  i,  262.  — 
xm,  271.  —Etudié  par  Marty- 
Laveaux,  278.  —  Ses  distiques 
grecs,  282-283.  —  Son  école, 
313. 

Dorât.  Héritier  de  Benserade, 
P.  C.  m,  27.  —  Comparé  à 
Parny,  iv,  431.  —  Ses  luttes 
contre  la  Harpe,  v,  271.  — 
S'étend  un   peu  partout,  340. 

—  Rapproché  d'Aristénète, 
N.  L.  vi,  96.  —  Comparé  à 
Gresset,  vin,  125.  —  Réunit 
La  Harpe  et  Fréron,  x,  81-82. 

—  Ses  fadaises,  xn,  450. 
Doré    (Gustave).    Illustre    les 

Contes  de  Perrault,  N.  L.  i, 
296,  298.  -  iv,  96.  —  Ses  illus- 
trations du  Don  Quichotte  de 
Viardot,  vin,  1.  —  Ses  pein- 
tures dô  Don  Quichotte,  65.  — 
Illustre  le  Voyage  aux  Pyré- 
rènêes  de  Taine,  78.  —  Il- 
lustre le  Dante,  xi,  421. 


Dorneval.  Essaie  d'ennoblir 
l'opéra-comique, N.L.  vu,  416. 

Dorsenne.  Ordre  que  lui  donne 
Napoléon,  N.  L.  xm,  90. 

Dorval  (M1Ie).  Son  rôle  dans 
Cosima,  Pr.  L.  n,  420.  —  En- 
thousiasme de  Vigny  pour  elle, 
P.  C.  n,  73-74.  —  Comparé  à 
Mme  Desbordes-Valmore,  N.  L. 
xn,  155.  —  Jugée  par  Mmo  D«s- 
bordes,  225-226. 

Dotteville.  Comparé  à  Rollin, 
Pr.  L.  i,  236.  —  Sa  vie,  P.  C. 
iv,  279-280. 

Doublet.  Sœur  de  l'abbé  Le- 
gendre,  N.  L.  vu,  456. 

Doucet  (Camille).  Candidat  à 
l'Académie,  N.  L.  i,  395,  397. 

—  Ce  que  lui  répond  Sandeau, 
vi,  462. 

Doudan.  Juge  J.-J.  Ampère,  N.  L. 
xm,  246. 

Dourdain.  Secrétaire  de  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  iv,  457-458. 

Douville.  Lacordaire  lui  répond, 
Pr.  L.  n,  167-169. 

Dovalle.  Une  préface  de  Hugo 
à  ses  Poésies,  P.  C.  i,  406. 

Dowden  (Edward).  Ses  Considé- 
rations sur  l'esprit  critique 
en  littérature,  N.  L.  vm,  118. 

Drangès.  N.  L.  xi,  329. 

Drayton.  Lu  par  Milton,  N.  L. 
vm,  99. 

Dreux  (Pierre  de).  Trouvère, 
Pr.  L.  n,  275. 

Dreux-Brézé  (de).  Pr.  L.  n,  135. 

—  Mot  que  lui  lance  Mirabeau, 
N.  L.  vm,  362. 
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Dreux  du  Rodikr.  Rédacteur  du 
Mercure,  P.  C.  m,  464. 

Dreyer  (de).  Ministre  de  Dane- 
mark, N.  L.  ix,  217. 

Dreyss.  Met  en  lumière  les 
Mémoires  de  Louis  XIV,  N.  L. 
i,  340. 

Dronero  (marquis).  Reproches 
que  lui  adresse  l'abbé  d'Es- 
trades, N.  L.  vu,  84-85. 

Drouais.  Son  oraison  funèbre 
par  Thiers,  P.  C.  iv,  76. 

Drouot.  Rejeté  par  la  Révolu- 
tion, P.  C.  v,  237. 

Drouet.  Ses  scrupules,  N.  L.  ni, 
143.  —  Rapproché  de  Catinat, 
vin,  491. 

Drouyn  de  Lhunys.  Son  portrait 
par  d'Alton-Shée,  N.  L.  xm, 
477. 

Droz.  Préféré  à  Lamartine  par 
l'Académie,  Pr.  L.  i,  309.  — 
ii,  349.  —  ni,  40.  —  Vaincu 
par  Villemain,  P.  C.  n,  363.  — 
Son  avis  sur  la  Révolution,  iv, 
92.  —  Rapproché  de  Biot, 
N.  L.  n,  74.  —  Célèbre  Ma- 
chault,  149.  —  Aventure  que 
lui  raconte  Ducis,  iv,  336.  — 
Cité,  vi,  436.  —  Ses  livres, 
vin,  312.  —  Collabore  au  Spec- 
tateur, xi,  413.  —  Président 
de  l'Académie  des  sciences 
morales,  xn,  107.  —  Aux  petits 
soins  pour  Talleyrand,  110. 

Drusus,  Pr.  L.  m,  49.  —  Sa 
mort,  P.  C.  m.  480,  481. 

Dryden.  Sa  vie  par  W.  Scott, 
Pr.  L.  i,  255.  —  Chef  de  son 
époque,  N.  L.  vin,  92.  —  Jugé 


par  Taine,  103.  —  A  peine 
connu  de  Pope,  107.  —  124. 

Dubarry  (la).  Son  interrogatoire 
et  son  inventaire,  Pr.  L.  i, 
4-5.  —  Ses  dépenses,  N.  L.  n, 
363.  —  Conduite  de  Marie- 
Antoinette  à  son  égard,  vin, 
328-329.  -  341.  —  386.  —  Le 
Louis  XV  de  son  temps,  xi,  74. 

Du  Bartas.  Ses  disciples,  P.  C. 
m,  84.  —  Cité,  164.  —  Etudié 
parTamizeydeLarroque,N.  L. 
xm,  273. 

Dubas.  P.  C.  iv,  5. 

Dubeux.  Remplace  Quatremère 
au  Collège  de  France.  N.  L. 
n,418. —  Travaille  avec  Charles 
Magnin,  v,  444. 

Dubner.  Son  article  sur  Niebuhr, 
P.  C.  m,  450.  —  Sa  version 
latine  d'Homère,  v,  355.  — 
Déchiffre  les  Ephèmërides  de 
Hase,  N.  L.  vi,  86.  —  Son 
édition  àz  Y  Anthologie,  vu,  12. 

—  Cité,  14.  —  Cité,  15.  —  Cité, 
24.  —  Cité,  26.  —  Ses  études 
sur  Virgile,  xi,  179.  —  Son 
article  sur  Benoist,  187-190.  — 
Article  sur  lui,  433. 

Du  Bochet.  Edite  les  Voyages 
en  Zigzag  de  Tôpffer,  P.  G. 
m,  227. 

Dubois  (Paul).  Visité  par  Sainte- 
Beuve,  Pr.  L.  m,  261.  — 
Résume  en  lui  l'unité  du  Globe, 
357.  —  Son  mot  favori,  P.  C. 
i,  163.  —  Rédacteur  du  Globe, 
467-468.  —  Caractérise  les  vers 
de  Mm«  Tastu,  n,  165.  —  370. 

—  Juge  Villemain  dans  le 
Globe,  331.  —  Cité,   385.  —  Il 
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est  pour  Villemain,  389.  — 
Devrait  reprendre  la  plume, 

492.  _  Un  des  maîtres  de 
Sainte-Beuve,  495.  —  iv,   83. 

—  Ce  que  lui  dit  Bodin,  99.  — 
Peint  par  Veuillot,  N.  L.  I,  71. 

—  Fréquente  le  salon  de  Delé- 
cluze,  m,  108.  —  Lettre  qu'il 
commuique  à  Sainte-Beuve,  iv, 
373.  _  Ce  qu'il  demande  à 
Sainte-Beuve,  v,  312.  —  Ses 
critiques,  447.—  Directeur  de 
l'Ecole  Normale,  vin,  73.  —  Est 
utileàTaine,79.  —  Sa  retraite, 

493.  —  Directeur  de  l'Ecole 
Normale,  ix,  73.  —  x,  396.  — 
Son  amitié  pour  Mme  Desbor- 
des, xii,  239.  —  Directeur  de 
l'Ecole  Normale  du  temps  de 
Gandar,  341.  —  Décide  Gandar 
à  voir  Turin,  345.  —  Profes- 
seur de  Sainte-Beuve,  xm,  5. 

—  Introduit  Sainte-Beuve  au 
Globe,  7.  —  Son  duel  avec 
Sainte-Beuve,  18.  —  Rédacteur 
en  chef  du  Globe,2S. —  Son  suc- 
cès dans  une  visite  à  Gœthe,207. 

Dubois,  sculpteur.  Sa  fille  fait  la 
mère  d'Alexis  Piron,  N.  L.  vu, 
407. 

Du  Bois  Baillet.  Intendant  dans 
le  Béarn,  N.  L.  m,  439. 

Dubois-Crancé.  N.  L.  v,  205.  — 
Veut  la  Révolution,  xi,  332. 

Dubois  (cardinal).  Ses  propos 
avec  Voltaire,  N.  L.  ix,  3S.  — 
Sa  querelle  avec  de  Noce,  48. 

—  Jugé  par  l'abbé  de  Vermond, 
x,  340. 

Dubois  (l'abbé).  Comparé  à  lord 
Oxford,  N.  L.  xi,  201.  —  Com- 
paré à  Talleyrand,  xn,  47. 


Dubouro.  Fait  arrêter  Molière, 

N.  L.  v,  271. 
Dubout.  Collègue  de  Jean  Poque- 

lin,  N.  L.  v,  269. 

Du  Cange.  P.  C.  i,  38.  —  Edité 
par  Hensehel,  iv,  414.  —  Etudié 
pur  Sismondi,  N.  L.  vi,  29. 

Du  Cerceau  (père).  Maître  de 
Gresset,  P.  C.  v,  88. 

Duchambge.  Met  en  musique  des 
vers  de  Mme  Desbordes,  P.  C. 
u,  135.  —  Ce  que  lui  éctit 
Mme  Desbordes-Valmore,  N.L. 
xn,  159-160.  —  Sa  charité, 
182. —  Sa  correspondance  avec 
Mme  Desbordes,  221-234. 

Duchatel.  Apprécie  un  travail 
de  Thiers,  P.  C.  iv,  100.  — 
Son  mot,  N.  L.  v,  456. 

Dughesne.  Son  arrestation,  N.  L. 
xn,  293. 

Duchesnois  (Mlle).  Joue  Télë- 
maque,  P.  C.  m,  163.  —  Son 
rôle  dans   Marie  Stuart,  177. 

Ducis.  Compris  de  Lamartine, 
P.  C.  i,  285.  —  Son  curé  de 
campagne,  327.  —  Son  pays 
natal,  m,  37.  —  Sa  place  dans 
la  reprise  dramatique,  168.  — 
Vieillit  à  Versailles,  N.  L.  n, 
363.  —  Plus  brillant  dans  sa 
vieillesse,  m,  28.  —  Félicite 
M.  Quai,  95,  96.  —  Trois  ar- 
ticles sur  ses  lettres,  iv,  318. 
—  387.  —  Rapproché  de  Le- 
brun, vi,  119. 

Ducis  (Mmej,  Amand  Mary- Vallée 
en  visite  chez  elle,  N.  L.  iv, 
390. 

Duclos.  Sa  morale,  Pr.  L.  i,  25, 
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—  Etudie  notre  passé,  m,  103. 

—  Son  mot  sur  Louvois,  N.  L. 
i,  317.  —  Un  mot  de  lui,  m, 
68.  —  Cité,  237.  —  Son  carac- 
tère, îv,  213.  —  Apprécie  De- 
leyre,  342.  —  N'imite  pas 
Collé,  vu,  364.  —  369.  —  Pro- 
clame uu  mouvement  nouveau. 
436. —  Sa  correspondance  avec 
Rousseau,  ix,   387.    —  x,  234. 

—  Se  sert  de  La  Bruyère, 
432.  —  Raconte  l'affaire  aca- 
démique du  comte  de  Cler- 
mont,  xi,  147.  —  148.  —  Sa 
réponse  au  comte  de  Clermont, 

149.  —  Présent  à  l'Académie, 

150.  —  Son  avis  sur  l'ortho- 
graphe, 212.  —  Comparé  à 
Malherbe,  xm,  421. 

Duclos.  Joue  l'Inès  de  La  Motte, 
N.  L.  ix,  48. 

Duclou  (Dom).  Collaborateur  de 
Dom  Rivet,  P.  C.  m,  381. 

Ducos.  Une  phrase  de  lui  citée 
par  Daunou,  P.  C.  iv,  299.  - 
Verbe  qu'il  veut  créer,  N.  L. 
xi,  222. 

Ducray-Duminil.  Lu  par  Jasmin, 
P.  C.  m,  73.  —  Eugène  Sue 
s'en  approche,  116. 

Duguing.  Ses  articles  sur  Jasmin. 
P.  C.  m,  86. 

Dudon.  Son  témoignage,   N.   L. 

xii,  52. 
Dudoyer.   Dîne    avec    Dorât    et 

d'autres,  N.  L.  x,  81. 

Du  Fargis.  Epître  que  lui  dé- 
die Théophile,  P.  C.  v,  135. 
—  Son  peu  d'habileté,  N.  L. 
xm,  406. 


Dufaurb.  Refuse  une  candida- 
ture à  l'Académie,  N.  L.  i, 
404,  408.  —  Détails  qu'il  donne 
à  Sainte-Beuve,  ix,  446.  —  Sa 
remarque  sur  le  livre  de  Gan- 
dar,  xii,  398.  —Cité,  xm,  469- 
470. 

Dufort.  Ses  Mémoires,  N.  L. 
vin,  307. 

Dufrénoy  (Mme).  Comparée  à 
Mme  Desbordes-Valmore,  N.L. 
xn,  154. 

Dufreny.  Sa  tentative  pour  les 
jardins  anglais,  P.  C.  ni,  447. 

Dufresnk.  Joue  l'Inès  de  La 
Motte,  N.  L.  ix,  48. 

Dufrksnoy  (Mme).  Poète  ero- 
tique. Pr.  L.  i,  121.  —  Com- 
parée à  Mme  Tastu,  168.  — 
Imite  Parny,  169.  —  Comparée 
à  M^  Desbordes,  P.  C.  ir, 
104.  —  Connaît  Mme  Tastu, 
164.  —  Est  liée  avec  Coulmann, 
N.  L.  îx,  144.  —  Son  amitié 
avec  Coulmann,  145-150. 

Dufresny.  Trop  oublié  par  Boi- 
leau,  N.  L.  ix,  6. 

Dugas-Montbel.  Ballanche  lui 
lit  son  Sentiment,  P.  C.  n,  7. 

—  v,  10.  —  Son  avis  sur  Ho- 
mère, 334.  —  Sa  préoccupa- 
tion, 337.  —  Son  système,  33S. 

—  Sa  traduction  d'Homère, 
355.  —  Sa  lecture,  N.  L.  vm, 
308. 

Dugommier.  A  Fauriel  comme 
secrétaire,  P.  C.  îv,  132.  —  Son 
habileté,  N.  L.  n,  65.  —  Re- 
pose à  côté  de   Dagobert.   66. 

—  Son  portrait  est  à  faire,  67. 
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—  Apprécie  Bonaparte,  68.  — 
Sa  conduite  comme  général, 
69. 
Duguesclin.  P.  C.  II,  303.  — 
N.  L.  il,  401.  —  Sa  chronique, 
xm,  316. 

Duguet.  Comparé  à  Sénancour, 
P.  C.  i,  171.  —  Comparé  à 
Vinet,  m,  29.  —  Recommande 
.  Stace,  340.  —  Ses  tentatives 
à  Strasbourg,  N.  L.  vu,  73. — 
x,  97. 

Duhem.  Détenu  à  Ham,  Pr.  L.  i, 
204. 

Dcjmarsais.  P.  C.  iv,  353.  —  N. 
L.  vi,  9.  —  ix,  265.  —  Son 
avis  sur  l'orthographe,  xi, 
212.  —  Etudie  Lucrèce,  xn, 
445. 

Dumas  (père).  Article  sur  Made- 
moiselle de  Belle-lsle,  Pr.  L. 
n,  390.  —  Bon  à  étudier,  ni,  18. 

—  Un  mot  de  lui,  P.  C.  i,  363. 

—  Populaire,  376.  —  508.  — 
G.  Sand  veut  le  connaître,  510. 

—  En  dehors  de  la  jeune 
école,  ii,  93.  —  Montre  Reboul 
retiré  dans  sa  petite  chambre 
monastique,  m,  66.  —  Ses  co- 
lères, v,  257.  —  Collabore  à 
la  Revue  des  Deux  Mondes, 
262.  —  Il  n'est  plus  question 
de  lui,  académiquement  par- 
lant, N.  L.  i,  397.  —  Rap- 
proché d'Apulée,  n,  433.  — 
iv,  d20.  —  Rapproché  d'Horace 
Vernet,  v,  99.  —  Ses  Mé- 
moires, 428.  —  Ses  conseils  à 
J.-P.  Veyrat,  x,  131.  —  Con- 
naît Mme  Desbordes,  xn,  231. 

Dumas  (fils)    Profite   du     mérite 


paternel,  Pr.  L.  m,  187.  — 
Ses  romans  réalistes,  P.  C.  m, 
93.  —  Désiré  à  l'Académie, 
N.  L.  i,  397.  —  Son  mot,  n, 
42.  —  v,  4. 

Dumas  (Aldolphe).  Son  poème, 
la  Cité  des  Hommes,  P.  C.  n, 
309.  —  Cité,  310-311. 

Dumas  (Mathieu t.  Ses  Mémoires, 
N.  L.  vin,  147,  148.  —  Donne 
sa  fille  à  Franceschi,  xi,  254. 
—  Ce  que  lui  écrit  Franceschi, 
255.  —  Ses  Souvenirs,  257, 
272. 

Dumas  (M1Ie  Anne-Octavie) . 
Epouse  Franceschi,  N.  L.  xi, 
254. 

Dumas  (M.)  sénateur.  Interrompt 
Sainte-Beuve,  Pr.  L.  m,  320. 

Dumas  (J.-B.),  chimiste.  Écouté 
avec  intérêt,  N.  L.  n,  98. 

Dumerbion.  Commande  l'armée 
des  Alpes,  N.  L.  xm,  49. 

Duméril.  Possède  le  portefeuille 
de    Gresset,  P.  C.  v,  97. 

Dumesnil  (Alexis).  Trouve  grâce 
devant  Sabbatier,  P.  C.  v, 
166. 

Du  Mesnildat  (M.  etMme).  Leur 
charité,  N.  L.  ix,  442. 

Du  Mirail.  Auteur  probable  des 
épitaphes  sur  Montaigne.  N.  L. 
n,  158. 

Dumolard.  Sa  Vie  de  Favart, 
N.  L.  xi,  105. 

Dumon  (Sylvain).  Cité,  N.  L.  xi, 
221. 

Du  Monin.  Son  nom  était  pro- 
verbial, P.  C.  v,  123. 
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Dumont  (de  Genève).  Juge  Mm0 
Roland,  N.  L.  vm,  223-224.  — 
Son  anecdote  sur  Talleyrand, 
xn,  22.  —  Cité,  26. 

Dumont  (l£tienne).  Témoin  de 
89,  Pr.  L.  n,  145.  —  Maltrait.' 
par  Lerminier,  243.  —  Ses 
Souvenirs  sur  Mirabeau, P.C. 
ii,  2^5.  —  Son  jugement  sur 
Mirabeau,  302.  —  m,  217.  — 
Un  dîner  chez  lui,  252.  —  Ses 
Souvenirs,   N.  L.  m,  324-325. 

—  Service  qu'il  rend  à  Ben- 
tham,  v,  237.  —  Sa  commission 
à  Malouet,  xi,  302. 

Dumoulin  (Evariste).  Jugé  par 
Delécluze,  N.  L.  m,  117. 

Dumouriez.  En  pleurs  devant 
Marie-Antoinette,  Pr.  L.  i,  3. 

—  56.  —  Article,  sur  lui,  157. 

—  Quiproquo  sur  son  nom,  n, 
192.  —  Vit  d'action,  211.  —  Sa 
morale  facile,  P.  C.  n,  511.  — 
Rejeté  par  la  Révolution,  v, 
237.  —  Chef  de  de  Fiers,  N.  L. 
n,  54.  —  Comparé  à  Dugom- 
inier.  69.  —  Ses  Mémoires, 
vin,  222.  —  S'arrange  avec 
Talleyrand,  xn,  27. 

Du  pan  loup  (Mër).  Renan  entre 
dans  son  séminaire,  N.  L.  n, 
385.  —  Catéchiste  de  MffieMit- 
chell,  x,  117.  —  S'entretient 
avec  Talleyrand,  xn,  113.  — 
Reçoit  la  rétractation  de  Tal- 
leyrand, 115,  119.  —  Ses  dé- 
marches contre  Littré,  424.  — 
Son  acte  d'intolérance,  436. 

Du  Parc  (Mu<>).  Amours  qu'elle 
inspire,  N.  L.  vu,  210. 

Du  Parquet  (Achille).  Ami  de 
Lebrun,  N.  L.  vi,  120. 


Duparquet.  Fiancé  à   Mlle  Cu- 

vier,  N.  L.  xiu,  198. 
Dupaty.    Comparé    a    Chateau- 
briand, N.  L.  i,  403.  —  Reçu 
par  Malouet,  xi,  294. 
Du  Périer.    N.   L.   xm,   371.  — 
Stances      que      lui      adresse 
Malherbe,  376. 
Dupin    (aîné).   Candidat    acadé- 
mique, Pr.  L.  n,  90.  — Article. 
sur  sa  réception,  101.   —   ni, 
243.  —  289.  —  Défend  Béran- 
ger,  P.  C.  i,  107.    —   Son   dis- 
cours  à   l'Académie,  m,    199- 
204.  —    iv,    111.    —    Est    de 
l'Académie,  N.  L.    i,   408.    — 
Son  mot,  409.  —  Son  mot  sur 
Constant,  435.  —  Invective  que 
lui  lance  Martignac,    iv,   242. 
—    Vice-président   de    l'Aca- 
démie   des   sciences  morales, 
xn,  107. 
Dupin  (hlme).  N.  L.  iv,  15. 
Dupleix  fScipion).  Son  ouvrage, 

N.  L.  vi,  389. 
Du  Plessis-Mornay.   Lettres  de 
lui   publiées    par   Feuillet    de 
Conches,  N.  L.  vi,  242.  —  Ses 
lettres  à  Montaigne,  257. 
Duplessis.    Rédacteur    du   Mer- 
cure, P.  C.  m,  464. 
Duplessis-Greneban.  Son  carac- 
tère, N.  L.  iv,  253. 
Dupont    (général).     Profite    de 
1815,  N.  L.  xi,  35.  —  Cité  par 
Talleyrand,  xit,  90-91. 
Dupont  (l'abbé).  Appelé  auprès 
de   Franceschi  mourant,  N.  L. 
xi,  271-272. 
Dupont  (de  l'Eure).  Pr.  L.  n,103. 
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Dupont  (de  Nemours).  Remarque 
de  lui,  N.L.  vi,  32.  —  Est  en 
relation  avec  Sismondi,  61.  — 
Maître  de  Girardin,  vu,  343. 

Duprout.  Jasmin  lui  adresse 
une  Ode,  P.  G.  m,  75. 

Dupiié  de  Saint-Maur.  Son 
Anthologie  misse,  P.  C.  m,  56. 

Dupuis.  Connaît  et  instruit  Ra- 
baut,  Pr.  L.  i,  114.  —  Sa  par- 
tialité, P.  G.  iv,  128. 

Dupuytren.  Écoute  parler  La- 
martine, Pr.  L.  i,  313.  —  Féli- 
cite Royer-Collard,   m,  314. 

Duquesnoy.  Arrêté,  Pr.  L.  i, 
205.  —  Sa  mort,  208. 

Durand.  Ses  Collections,  Pr.  L. 
m,  377. 

Durand-Maillane.  Mot  sur  lui, 
Pr.  L.  i,  116. 

Durande  (Amédée).  Son  livre 
Joseph  Carie  et  Horace  Vernet, 
correspondance  et  biographie, 
N.  L.  v,  149. 

Durant.  Argent  qu'il  accepte, 
N.  L.  xn,  58.  —  Mis  en  avant 
par  Talleyrand,  95.  —  Etudié 
par  Alfred  Giraud,   xm,   269. 

Duras  (maréchal  de).  P.  C.  i, 
27.  —  Cité,  N.  L.  vin,  165. 

Duras  (duchesse  de).  Lamartine 
dlne.chez  elle,  P.  G.  i,  380.  — 
Communique  à  Vignet  le  ma- 
nuscrit de  X.  de  Maistre,  m, 
55.  — Sismondi  rencontre  chez 
elle  Chateaubriand,  N.  L.  vi, 
57. 

Du  lias  (les).  Visités  par  Sis- 
mondi, N.  L.  vi,  56. 


Dureau  de  La  Malle.  Traduit 
Tacite,   Pr.   L.  i,  236.  —  238. 

Durer  (Albert).  Sa  Melancholia, 
P.  C.  n,  519.  —  Jugé  par 
Goethe,  N.  L. ni, 327.  —Maître 
de  Leys,  vi,  324. — Son  buriu, 
ix,  106. 

Durog.  Son  éloge  par  Villemain, 
P.  G.  il,  368.  —  Occupe  les 
pensées  de  Napoléon  mourant, 
N.  L.  m,  191.  —  De  Senfft  se 
plaint  de  lui,  ix,  214.  —  Son 
mot  au  maréchal  Soult,  xi, 
256. 

Duroy.  Arrêté,  Pr.  L.  î,  205.  — 
Sa  mort,  208. 

Durutte.  N.  L.  m,  137.  —  xn, 
365. 

Dusaulx.  Lit  Juvénal  avec  Dau- 
n ou,  P.  G.  iv,  307. 

Du  Saussoi.  Passé  sous  silence, 
N.  L.  n,  370. 

Du  Serre.  Son  école  de  petits 
prophètes,  P.  C.  m,  112. 

Dusommerard.  Fonde  le  musée 
de  Cluny,  N.  L.  vu,  187. 

Dussault.  Déclare  les  anciens 
intraduisibles,    Pr.  L.   i,  232. 

—  Son  paradoxe,  233.  —  Cité, 
P.  C.  i,  192.  —  Ses  conces- 
sions, il,  367.  —  Cité,  iv,  431. 

—  Juge  la  Guerre  des  Dieux, 
450.  —  N.  L.  n,  357.  —  Jugé 
par  Beyle,  m,  117.  —  Le  suc- 
cès de  ses  articles,  vi,  83. 

Dussieux.  Sa  publication  des 
Mémoires  sur  les  membres  de 
l'Académie  royale  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture,  N.  L.  n, 
233.  —  Publie  le  Journal    de 
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Dangeau,  vi,  213,220.  —  Juge 
Villars,  233.  —  Ses  Mémoires 
inédits  sur  la  vie  et  les  Ou- 
vrages des  Membres  de  l'Aca 
demie  royale  de  Peinture, 
vin,  291.—  Détails  qu'il  fournit 
sur  la  vie  de  Marie  Leckzinska, 
306.  —  Attaque  Saint-Simon, 
x,  257. 
Dutailus  (général).  Peu  aimé  de 
Ney,  N.  L.  xm,  59.  —  Débats 
a  son  sujet,  90-100. 

Dutens.  Raconte  la  mort  du 
Père  du  Cerceau,  N.  L.  iv, 
169.  —  170.  —  Son  portrait  du 
prince  de  Conti,  172-175.  — 
Conduit  Diderot  au  prince  de 
Conti,  175-176.  —  Cité,  212.  — 
Cité,  217-219.    —  Cité,  v,  398. 

—  Son  récit,  404.  —  Cité, 405. 
Dutertre.  Collé  le  quitte,  N.  L. 

vu,  364. 

Duthillœul.  Ce  que  lui  écrit 
Mme  Desbordes  Valmore,  N.  L. 
xii,  162.  —  Ce  que  lui  écrit 
Mme  Desbordes,  247. 

Dutrey.  Ce  qu'il  écrit  à  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  xi,  428. 

Du  Vair.  N.  L.  vi,  383.  —  xi, 
281.  —  xm,  391.  —  Jugé  par 
Malherbe,  405. 

Duval  (Alexandre).  Article  sur 
son  Charles  II,  Pr.  L.  i,  295. 

—  P.  C.  m,  132. 

Duval  (Amaury).  Rédacteur  en 
chef  de  La  Décade,  P.  C.  iv, 
143.  —  175.  —  Article  sur 
une  traduction  de  Daphnis  et 
Chloê,  avec  préface  de  lui, 
N.  L.  iv,  96. 


Du  Verdier.  Juge  défavorable- 
ment Louise  Labé,  P.  C.  v, 
18.  —  Son  injustice  pour 
Louise  Labé,  35. 

Duvergier  (de  Hauranne).  De- 
vrait continuer  ses  travaux, 
P.  C.  u,  492.  —  Son  activité, 
N.  L.  i,  114.  —  Fréquente  le 
salon  de  Delécluze,  m,  108. 
—  177.  —  Son  rôle,  v,  447.  — 
ix,  90.  —  Ses  Huit  mois  en 
Amérique,  x,  282-283.  —  Son 
Histoire  du  gouvernement 
parlementaire,  xi,  416.  —  xn, 
79.  —  2S9.  —  332.  —  xm, 
210. 

Duveyrier  (Charles).  Article  sus- 
ses deux  conférences  sur  la 
civilisation  et  la  démocratie 
française,  N.  L.  x,  237. 

Duveyrier  (père).  Anecdote  à 
son  sujet,  N.  L.  x,  241-242. 

Duveyrier  (Henri).    Article  sur 

son  livre    Les    Touaregs   du 

Nord,N.  L.  ix,  111. 
Duviquet.  N.  L.  i,  178.  —  Jugé 

par  Bayle,  m,  117.  —  360. 
Duvoisin     (évêque    de    Nantes). 

Blâmé  par  Lamennais.   N.  L. 

xi,  359. 


Eblée  (général).  Jomini  lui  est 
adjoint,  N.  L.  xm,  120  — 
Donné  en  exemple  aux  Suisses, 
163. 

ECKKRMANN.      N.      L.      III,     16.     

Trois  articles  sur  les  Entre- 
tiens de  Goethe  et  d'Ecker- 
mann,  264.  —  Ses  Conversa- 
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lions  avec  Gœlhe,  xm,  204, 
206. —  Conseils  que  lui  adresse 
Goethe,  332. 
T'Ickstein  (d').  Ses  opinions  lit- 
téraires, Pr.  L.  il,  249.  —  Sur- 
nom qu'il  donne  à  Lamennais, 
P.  C  i,  256.  —  Ce  qu'en  dit 
Renan,  N.  L.  i,  313. 

EdÉLESTAND       DU       MÉR1L.       Cité, 

N.  L.  i,  309.  —  Son  érudition, 
v,  240.  —  Ses  Poésies  popu- 
laires latines  du  Moyen-Age, 
vu,  232-233.  —  Son  étude  du 
Développement  de  la  tragédie 
en  France,  xm,  275. 
Edoh  (M"e).  Épouse  N.  Lemer- 
cier,  N.  L.  x,  242. 

Effemeridi  letterarie  Romane 
(les).  P.  C.  iv,  391. 

Sffiat  (marquis  d').  Pr.  L.  i,  153. 

Egault  (abbé).  Surnomme  Cha- 
teaubriand l'élégiaque,  P.  C. 
i,  34.  —  Anecdote  sur  lui,  35. 

Egger.  Lettre  à  Sainte-Beuve, 
Pr.  L.  m,  92.  —  Remarque  de 
lui,  128.  —  Ses  Mémoires  de 
Littérature  ancienne,  N.  L. 
iv,  98.  —  Son  avis  sur  Pierre 
Poupo,  296.  —  Gendre  de  De- 
hique,  vu,  5.  —  Ses  Mémoires 
de  Littérature  ancienne,  44- 
45.  —  Ses  Mémoires  de  Litté- 
rature ancienne,  x,  57.  —  Ses 
avis  à  Marty-Laveaux,  xm,285. 

Eglé  (Mlle).  Peinte  par  Beugnot, 
N.  L.  xi,  9. 

Egmont  (Comte  d').  N.  L.  n,  162. 
Egmont    (Comtesse    d').    Peinte 

par  Olivier,  N.  L.  iv,  177. 
Egnatius.   Commande   les  Sam- 


nites,  P.  C.  m,  478.  —  Sa  pu- 
nition, 479.  —   Ses  représail- 
les, 480.  —  482. 
Eichthal  (Gustave  d').  Son  livre 
Les  Evangiles,  N.  L.  vi,  11. 

Elbène.  Présente   Montaigne  au 

pape,  N.  L.  n,  172. 
Elchingen    (duc  d').    N.    L.  ix, 

445.  —  456.  —  Sa   demande  à 

propos   de   Jomini,   xm,   105, 

110.  —  Jomini    désire    entrer 

dans  son  corps,  120. 
Eléonore.    Oubliée  par   Parny, 

P.  C.  iv,  446.  —   Se   remarie, 

465. 
Eléonore  (reine).  Mots  que   lui 

dit    Charles-Quint,   N.   L.    v, 

2S8. 

Elèvemont  (d').  Lettre  que  lui 
adresse  le  comte  de  Clermont, 
N.  L.  xi,  141-143. 

Elgin  (lord).  Ami  de  Scott, 
Pr.  L.  i.  260. 

Elibank  (lord).  Frère  de  Mur- 
ray,  N.  L.  iv,  212. 

Elie.  Maître  d'Elisée,  N.  L.  m, 
329.  —  Ami    d'Elisée,   ix,    15. 

Elien.  Son  Histoire  des  Ani- 
maux, N.  L.  iv,  441. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 
Pr.  L.  i,  266.  —  L'eupbuisme 
de  sa  cour.  P.  C.  n,  256.  — 
382.  —  Sa  politique  à  l'égard 
de  la  France,  N.  L.  i,  146.  — 
Comparée  à  Catherine  II,  u, 
221.  —  Ses  obsèques,  vm,  6. 

Elisabeth  (Madame).  Lettre 
qu'elle  écrit  à  M^e  de  Boni- 
belles,  Pr.  L.  m,  290-29Ï  — 
Article  sur  ses  Lettres  publiées 
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par  Feuillet  de  Couches,  N.  L. 
vin,  311.  —  Son  caractère, 
327  328.  —  Fille  de  la  dau- 
phine,  xi,  96.  —  Son  attitude 
après  le  retour  de  Varenne, 
331.  —  Son  aveuglement,  335. 
—  Son  opinion  sur  Malouet, 
336.  —  Jugée  par  Malouet, 
337. 


Elisabeth  (impératrice).  Adopte 
pour  son  héritier  Pierre,  duc 
d'Holstein,  N.  L.  n,  181.  — 
Complimentée  par  la  future 
reine  Catherine  II,  194.  —  Ca- 
therine lui  fait  la  cour,  195. 
—  Demande  que  lui  fait  Cathe- 
rine, 211.  —  Sa  mort,  215. 

Elisabeth  de  France.  Epouse 
Philippe  II,  N.  L.  v,  2i*0.  — 
Affection  que  lui  porte  Don 
Carlos,  298. 

Elisabeth  de  Hongrie  (Sainte). 

Article,  sur  elle,  P.  G.  n,  423. 
Elisabeth  de  Parme.  Comparée  à 

Marie  Leckzinska,  N.  L.  vm 

273. 

Elisée.  Disciple  d'Elie,  N.  L.  ni, 

329.  —  Ami  d'Elie,  ix,  15. 
Ellain     (Nicolas).     Publié     par 

Achille  Genty,  N.   L.  iv,  295. 
Ellevion.  P.  G.  ii,  101.  _  Emu 

par  le  jeu  de    M»»  Desbordes 

N.  L.  xii,  139. 

Eloi  (saint).  Conseiller  de  Da-o- 
bert,  P.  C.  iv,  17.  _  Peint  par 
Saint-Priest,  18.  —  19. 

Embrun  (archevêque  d')  N  L  x 
275.  '    ' 

Emérigon.  Avocat  des  frères 
Faucher,  N.  L.  iv,  241. 


Emery  (l'abbé).  Loué  par  Mole 
P.  C.  m,  205  203,  208.  —  Son 
portrait,  N.  L.  îv,  412.  —  Sa 
Vie  par  l'abbé  J.  E.  M.  Gosse- 
lin,  415. 


Emmerich  (sœur).  Ses  visions, 
P.  G.  n,  435. 

Empédocle.  P.  C.  i,  165.  —  N.  L. 
v,  213. 

Empire.  Deux  articles  sur  V His- 
toire des  Cabinets  d'Europe 
pendant  le  Consulat  et  l'Em- 
pire, par  Armand  Lefebvre, 
N.  L.  x,  23-45. 

Encyclopédie  progressive.  P.  C. 
iv,  99. 

Enfantin.  Sa  doctrine,  Pr.  L. 
ii,  158.  —  Son  mot  sur  Ahas- 
vérus, P.  G.  n,  311.  —  Songe 
à  l'ouvrier  littéraire,  N.  L.  ix, 
178. 

Enghien  (duc  d').  Fils  du  grand 
Condé.  Passe  le  Rhin,  N.  L. 
i,  351.  —  Sa  conduite  inconsi- 
dérée, 352.  —  Nommé  général 
des  armées  du  roi,  353.  — 
Son  fils  a  La  Bruyère  pour 
précepteur,  x,  424,  428. 

Enghien  (duc  d').  Son  meurtre, 
Pr.  L.  ii,  192.  —  Son  assassi- 
nat, P.  C.  i,  14.  —  Idem,  n,  15.  — 
Sa  mort,  N.  L.  x,  6.  —  La  part 
de  Talleyrand  dans  son  meur- 
tre, xn,  50-52.  —  Récrimina- 
tions à  son  sujet,  64,  65-76. — 
La  part  de  Talleyrand  dans 
son  meurtre,  122,  132,  133.  — 
Sa  mort,  454. 

Enisus  (Papirius).  P.  C.  m,  347. 

Ennius.  N.  L.  xn,  448. 
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Enseignement  (liberté  d'j.  Dis- 
cours au  Sénat,  Pr.  L.  ni,  280. 

Entraignes  (d').  Son  ouvrage, 
N.  L.  xi,  298. 

Entresol  (club  de  1').  Son  his- 
toire, Pr.  L.  i,  60. 

Epaminondas.  Sa  mort,  P.  C.  iv, 
181.  —  N.  L.  iv,  326.  —  Sa 
bataille  de  Leuctres,  vi,  214. 

—  xi,  198.  —  xiii,  50.  —  Répète 
le  vers  d'Homère,  282. 

Epicure.  Sa  philosophie,  Pr.  L. 
il,  5.  —  Rapproché  de  Sénan- 
cour,  P.  C.  i,  164.  —  501.  — 
îv,  364.  —  Ses  disciples,  N.  L. 
vu,  399.  —  Ses  amours,  ix, 
390.  —  Sa  solution,  xn,  446.  — 
Comparé  à  Ninon  de  Lenclos, 
xiii,  436.  —  Jugé  par  Saint- 
Evremond,  442. 

Epinay  (Mme  d').  Jugée  par  Mme 
de  Genlis,  Pr.  L.  i,  48.  —  247. 

—  Peinte  par  Diderot,  376.  — 
Sa  correspondance  avec  Ga- 
liani,  P.  C.  v,  94.  —  Sa  rup- 
ture avec  Rousseau,  N.  L.  îv, 
14.  —  332.  —  Son   hôte,   342. 

—  Amie  de  Rousseau,  ix,  397. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Grimm, 
402.  —  Citée,  405.  —  Citée, 
406-407.  —  Ce  qu'elle  dit  de 
Mme  de  Verdelin,  411.  —  Com- 
parée à  Rousseau,  424.  — 
Rivale  de  Mme  de  Verdelin, 
425.  —  Etudiée  par  les  Gon- 
court,  x,  399. 

Epoque  (journal  1').  Sa  fondation, 
N.  L.  x,  71.  —  72.  -  xiii,  2. 

ëprémesnil  (d').  Adepte  du  ma- 
gnétisme, Pr.  L.  i,  127.  — 
Opposé  à  Bailly,  P.  C.  îv,  74. 


—  Surnom  qu'il  donne  à 
Malouet,  N.  L.  xi,  301. 

Erasme.  P.  C.  n,  74.  —  Rappro- 
ché de  Dotteville,  iv,  279.  — 
Louise  Labé  lui  est  comparée, 
v,  19.  —  Son  éloge  du  bien 
être  moderne,  N.  L.  r,  262.  — 
Met  l'âme  de  Cicéron  au  ciel, 
m,  249. 

EuLAcn  (général  d').  Sa  mort, 
N.-L.  xiii,  164. 

Erlon  (d').  Son  peu  de  confiance, 
N.  L.  m,  129.  —  Fatalité  dont 
il  est  victime,  134-137.  —  Son 
inaction,  138.  —  Sa  tactique, 
145. 

Ernouf  (Ernest).  Article  sur  son 
livre,  la  Pologne  par  le  baron 
Bignon,  N.  L.  ix,  202. 

Erostrate.  Détruit  le  temple  do 
Delphes,  N.  L.  vin,  97. 

Esgars  (duc  d').  Quatrain  que  lui 
dédie  Loyson,  P.  C.  m,  294. 

Eschmounazar.  Son  inscription, 
N.  L.  iv,  336. 

Eschyle.  Comparé  à  Anacréon, 
Pr.  L.  i,  190.  —  Ses  drames 
comparés  à  celui  de  la  Révo- 
lution, 210.  —  Peu  senti  par 
Racine,  m,  189.  —  P.  C.  i,  362. 

—  m,  490.  —  Étudié  par  Sch- 
legel,  v,  329.  —  345.  —  N.  L. 
n,  86.  —  Ses  dialogues,  v, 
327.  —  Rapproché  de  Vigny, 
vi,  441.  —  Comparé  à  Milton, 
vm,  99.  —  309.  —  ix,  291.  — 
x,  68.  —  xiii,  298. 

Esclignag  (duchesse  d').  Son  fils 
aîné  protégé  par  le  général 
Clarke,  N.  L.  ix,  213. 
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Escobar.  P.  C.  i,  437. 

Escoïquiz  (chanoine).  Endoctriné 
par  l'abbé  de  Pradt,  N.  L.  ix, 
215. 

Escovkdo.  Son  meurtre,  P.  G.  v, 
2ïl. 

Esculape.  N.  L.  v,  219.  —  Com- 
paré à  Richelieu,  xm,  404. 

Esménard.  Accusation  dont  il 
est  chargé,  N.  L.  xn,  313-314. 

Eson.  P.  C.  ii,  3C>. 

Esope.  Loué  par  Phèdre,  N.  L. 
ix,  14. 

Esparbès  de  Lussan  (d').  Ami 
de  Dourdain,  N.  L.  iv,  458. 

Espinchal  (les  à').  Leurs  déporte- 
ments, P.  C.  v,  116. 

Esprit.  Lié  avec  La  Rochefou- 
cauld, N.  L.  v,  376. 

EsQUiROL.  Rapproché  de  Cer- 
vantes. N.  L.  vin,  41. 

Esquiros.  Amnistie  M""  Roland, 
N.  L.  vin,  191. 

Essarts  (Emmanuel  des).  Cité, 
N.  L.  v,  338.  —  Ses  poésies,  x, 
119. 

Es-Senoûsi  .  Fondateur  de  la 
confrérie  des  Senoûsi,  N.  L. 
ix,  123. 

Estaing  (comte  d').  Rentrée  de 
son  escadre,  N.  L.  xi,  294.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Maloaet, 
311. 

Este  (Eléonore  d').  Débats  à 
3on  sujet,  P.  C.  v,  37. 

Esther.  Comparée  à  Marie  Leck- 
zinska,  N.  L.  vin,  270. 


Estienne  (Henri).  Édite  Ana- 
créon,  Pr.  L.  i,  191.  —  Son 
Traité  de  la  conformité,  etc., 
m,  388.  —  389.  —  Rapproché 
de  Botta,  P.  C.  iv,  199.  —  413. 

—  Son  observation  sur  le  génie 
français,  N.  L.  vu,  164.  —  xm, 
271.  —  Ses  petits  traités,  294. 

—  Rapproché  de  Du  Bellay, 
320. 

Estimonville  (d').  Capitaine  des 
chasses  du  prince  de  Condé, 
N.  L.  xi,  172. 

Estissac  (d').  Est  présenté  au 
pape,  N.  L.  n,  172. 

Estoile  (Pierre  de  1').  Goûté  par 
Mathieu  Marais,  N.  L.  ix,  32. 

Estrades  (d').  N'ignore  pas  le  se- 
cret des  écluses,  N.  L.  i,  316.  — 
Ses  reproches  au  marquis 
Dronero,  N.  L.  vu,  85.  —  Cité, 
91-92.  —  Ses  avis  à  Victor- 
Amédée,  93.  —  Fait  prisonnier 
Mattioli,  vin,  403-404. 

Estrées  (Gabrielle  d').  Lettre  que 
lui  écrit  Henri  IV,  N.  L.  vu, 
131.  —  Ce  qu'en  dit  Poirson, 
ix,  2. 

Estrées  (maréchal  d').  N.  L.  ix, 
57.  —  Ses  démêles  avec  le 
comte  de  Clermont,  xi,  133- 
134.  —  Commande  la  campagne 
sur  le  Bas-Rhin,  162.  —  Sa 
victoire,  163.  —  Ses  campagnes 
en  Westphalie,  238. 

Estrées  (cardinal  d').  Ambassa- 
deur à  Madrid,   Pr.  L.  i,   138. 

—  Il  offre  un  écran  à  Madame 
Royale,  N.  L.  vu,  83. 

Estrées  (abbî  d').  Ambassadeur 
à  Madrid,  Pr.  L.  i,  138. 
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Etemare  (l'abbé  d').  Ce  qu'il  dit 
de  Louis  XIV,  N.  L.  i,  341. 

Etendard  (journal  1').  N.  L.  x, 
89. 

Etienne.  Académicien,  Pr.  L.  i, 
316.  —  Béranger  son  hôte, 
P.  C.  i,  103.  —  Fait  de  la  haute 
comédie,  m,  123.  —  132.  —  On 
lui  recommande  Thiers,  iv,  71. 
—  On  le  confond  avec  Thiers, 
83.  —  Célébré  par  Vigny, 
v,  42.  —  Ouvre  le  Constitu- 
tionnel à  Thiers,  232.  —  Bé- 
ranger refuse  de  dîner  chez 
mi,  N.  L.  i,  17G.  —  Son  oflre 
à  Béranger,  178.  —  Refus  que 
lui  fait  Béranger,  180.  —  Sa 
mort,  vi,  431.  —  Son  éloge  par 
Vigny,  433.  —  Rapproché  de 
Corneille,  vu,  305.  —  Atta- 
qué par  C.  Loyson,  xi,  412, 
413.  —  Jugé  par  Mme  Desbordes- 
Valmore,  xn,  146 

Eu  (comte  d').  Son  départ  de 
l'armée,  N.  L.  xi,  135.  —  Reçoit 
le  roi  au  château  d'Anet,  152. 

Eucher,  de  Lyon  (saint).  Traduit, 
Pr.  L.  h,  270.  —  Célèbre  la 
solitude,  m,  83. 

Eucude.  Pr.  L.  m,  369.  —  N.  L. 
iv,  263. 

Eudan.  Lutte  pour  son  pays,  P.  C. 
iv,  255,  256. 

Eugène  (prince*.  Combat  Louis 
XIV,  Pr.  L.  i,  140.  -  P.  C.  i, 
449.  —  Combattu  par  Villars, 
216.  — Le  duc  d'Ormond  se  sé- 
pare de  lui,  223.  --  Ses  sièges, 
224.  —  Sa  campagne,  225,  226, 
227.  —  Sa  campagne,  N.  L.  vi, 
228-231,  232,  233,  236.  -  Son 


voyage  à  Turin,  vu,  93.  — 
Voit  Victor-Amédée  à  Venise, 
96.  —  Honneur  que  lui  fait 
Catinat,  vm,  436.  —  Adversaire 
de  Catinat,  476.  —  Sa  victoire, 

482.  —  Son   succès  croissant, 

483.  —  Son  Histoire  par  Al- 
fred Arneth,  îx,  344.  —  x,  226. 

—  L'affaire  de  Denain,  xi,  47. 

—  Parfait  général,  48.  —  L'em- 
porte sur  Maurice  de  Saxe,  71. 

—  Terrible  adversaire  de 
Louis  XIV,  xm,  51.  —  104. 

Euler.   Lu   par  Royer-CollarJ, 

N.  L.  iv,  263. 
Eumène,  Pr.  L.  m,  80.  —  P.  C. 

m,  371. 
Eunape.  Etudié  par  Wyttenbach, 

N.  L.  vi,  96. 

Euphorion.  Imité  par  Cornélius 
Gallus,  Pr.  L.  m,  75.—  Article 
sur  lui  ou  de  V Injure  du 
temps,  P.  C.  v,  445. 

Eupolis.  N.  L.  ix,  291. 

Euric.  Sa  mort,  P.  C.  iv,  252. 

Euripide.  Compris  par  Racine, 
Pr.  L.  m,  389.  —  P.  C.  n, 
363.  —  Cité,  m,   175.  —  373. 

—  Emeut  Fauriel,  iv,  207, 
231.  —  Son  Hippolyte,  v,  219- 
22i.  —  Fait  partie  du  groupe 
des  Anciens,  306  —  Imité  par 
Casimir  Delavigne,  470.  —  N. 
L.  m,  376-378.  —  Ducis  s'en 
inspire,  iv,  325.  —  Contempo- 
rain d'Hippocrate,  v,  221.  — 
Ses  tragédies,  284.  —  Com- 
paré à  Racine,  vi,  46.  —  Cité, 
91.  —  Paraphrase  dé  sa  pa- 
role, vu,  63  —  Cité,  118.  — 
Rapproché  d'Emile  dé  Girar- 
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din,  312.  —  Inspire  Racine, 
vin,  239.  —  ix,  291.  —  x,  63. 
—  Lu  par  Viguier,  xi,  422. 

Europe  littéraire  ([').  P.  C.  n, 
469. 

Euryale.  Son  immortalité,  P.  G. 
in.341. 

Eusébe,  Pr.  L.  i,  103.  —  Source 
historique,  ni,  76.  —  Comparé 
à  Léopardi,  P.  C.  iv,  371.  — 
Dissertation  de  Léopardi  sur 
sa  Chronique,  391.  —  Son  té- 
moignage, N.  L.  iv,  444. 

Eustace.  Sa  réponse,  N.  L.  x, 
381-382. 

Eustathk.  Son  jugement  sur 
Homère,  N.  L.  vu,  37.  —  ix, 
83.  —  Commentateur  d'Ho- 
mère, xi,  186. 

Eutrapèle.  Epigramme  sur  lui, 
N.  L.  vi,  359. 

Eutkope.  Apprécié  par  Henault, 
N.  L.  ix,  288. 

Evandre.  N.  L.  XIII,  316. 

Evénement  (journal  1*).  N.  L. 
vi,  454.  —  455.  —  457. 

Ey.ma  (Xavier).  Son  article  sur 
Lamennais,  N.  L.  xi,  347.  — 
Ses  articles  sur  Sainte-Beuve, 
xiii,  2. 

Eynakd  (Charles).  Appelé  en  té- 
moignage contre  Sainte-Beuve, 
N.  L.  i,  224.  —  Peint  par  Ver- 
net,  v,  75.  —  Dévoué  à  la 
Grèce,  316.  —  Condisciple  de 
Sismondi,  vi,  30. 

Eynard  (Mme).  Sismondi  chez 
elle,  N.  L.  n,  307. 


Fabert.  Cité  en  exemple,  Pr.  L. 
i,  54. 

Fabius.  Rapproché  de  Rousseau, 
X.  L.  iv,  192. 

Fabrk  (Victorin).  Vaincu  par 
Villemain,  P.  C.  n,  363.  —  364. 

—  Sa  vie,  365.  —  367.  —  Son 
Eloge  de  Bessières,  368.  — 
Comparé  à  Patin,  S94.  —  Let- 
tres que  lui  écrit  Parny,  iv, 
467.  —  Article  sur  lui,  v,  144. 

—  Sa  mort,  146. 

Fabre  (Auguste).  Son  testament, 
P.  C.  v,  144.  —  Son  culte  pour 
son  aîné,  151.  —  Ses  humeurs 
noires,  167. 

Fabre  (Ferdinand).  Ses  Etudes, 
X.  L.  v,  2.  —  Son  abbé  Cour- 
bezon,  ix,  450. 

Fabre  de  Montpellier.  Son  por- 
trait d'Alfieri,  N.  L.  v,  411.  — 
Ami  de  Mme  d'Albany,  430-433. 

—  Accompagne  à  Paris  Mme 
d'Albany,  435.  — ■  Légataire 
universel  de  Mme  d'Albany, 
438. 

Fabre  d'Olivet.  Ballanche  a 
profité  de  ses  écrits,  P.  C.  Il, 
45.  —  Maître  d'Adolphe  Du- 
mas, 309.  —  Ses  remarques 
sur  Racine,  326. 

Fabrigils.  Connu  de  Virçrile, 
N.  L.  xiii,  316. 

Fabvier  (colonel).    Dévoué  à  la 

Grèce,  N.  L.  v,  316. 
Fagon.  Médecin  de  Louis  XIV, 

Pr.  L.  i,  152.    —   Article  sur 
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son  Journal  de  la  Santé  du 
roi  Louis  XIV,  N.  L.  n,  360. 
Fain  (baron).  Son  témoignage, 
N.  L.  xin,  115-117.  -  Son 
Manuscrit  de  1S13,  140. 

Faivke  (Ernest).  Sa  traduction 
de  Goethe,  N.  L.  m,  266. 

Fallèx  (Eugène).  Sa  traduction 
d'Aristophane,  N.  L.  v,  336. 
—  Condisciple  de  Gandar  à 
l'Ecole  normale,  xu,  341. 

Fallot.  Ses  travaux  sur  la  lan- 
gue, Pr.  L.  m,  115-117.  — 
Jugé  par  Génin,  118.  —  Sa 
mort  prématurée,  132.  —  Ses 
travaux  sur  le  Moyen-Age, 
N.  L.  v,  239. 

Falloux  (de).  P.  G.  n,  441.  — 
Deux  articles  sur  son  livre, 
Miaa  Swetchine,  sa  vie  et 
ses  œuvres,  N.  L.  i,  209.  — 
Dirige  l'Instruction  publique, 
430.  —  vi,  100.  —  Son  minis- 
tère, xm,  248. 

Falvë.  Ses  travaux,  N.  L.  iv,  42. 

Farcy  (Georges).  Sa  mort,  Pr.  L. 
i,  411.  -  ni,  358.  —  Raffole 
de  la  Portia  de  Musset,  P.  G. 
ii,  185.  —  Vers  de  Brizeux  à 
sa  mémoire,  226.  —  Poète  de 
la  Restauration,  ni,  294.  —  Sa 
mort,  N.  L.  v,  210.  —  Article 
sur  lui  par  Sainte-Beuve,  xm, 
31. 

Faiunata  degli  Uberti.  Placé 
dans  l'Enfer  de  Dante,  P.  C. 
n,  303. 

Faenèse  (les).  Jalousés  par  les 
Carafte,  N.  L.  xm,  345. 

Faucher  (les  frères).  Sont   im- 


molés, N.  L.  iv,  240.  —  Juge- 
ment sur  eux,  242.  —  Article 
biographique  sur  eux  par  de 
Jouy,  N.  L.  ix,  151. 

Fauchet  (Claude).  Mauvais  tra- 
ducteur, Pr.  L.'  î,  236.  -  Son 
catalogue   de   poètes,  m,  101. 

Fauchet  (abbé).  Offensé  par  M™ 
Roland,  N.  L.  vin,  202. 

Faugèbe  (Prosper).  Article  sur 
sa  publication  des  Pensées, 
fragments  et  Lettres  de  Biaise 
Pascal,  P.  C.  v,  193.  —  Son 
édition  de  Pascal,  N.  L.  n, 
337.  _  Promet  d'éditer  les 
Mémoires  de  Afme  Roland, 
vin,  192.  —  Son  édition  des 
Mémoires  de  Mme  Roland, 
219,  237.  —  Directeur  des  Ar- 
chives des  Affaires  étrangères, 
ix,  373. 

Fauriel.  Ses  chants  populaires 
commentés  par  Mme  Belloc, 
Pr.  L.  i,  134.  —  Son  Histoire 
de  la  Gaule  méridionale,  m, 
83.  —  Cité,  85-86.  —  Cité,  95- 
97.  —  Philosophe,  98.  —  Ses 
travaux  sur  le  Moyen  Age, 
110-112.  —  Sa  critique,  417. 
Traduit  Baggesen,  P.  C.  H, 
18.  —  Ce  qu'il  dit  de  M»e  Ré- 
camier,  51.  —  M^e  Tastu  lui 
dédie  son  Etude  de  Dante,  175. 

—  Son  ingénieuse  préface,  229. 

—  Comparé  à  Villemain,  380. 

—  Son  action,  ni,  169.  —  3j6, 

—  Son  influence  sur  Ampère, 
365-366.  —  Jugement  sur  lii, 
445.  —  Ses  travaux,  iv,  5.  — 
Article  sur  lui,  125.— Comparé 
à  Daunou,  340  341.  —  Ses  dis- 
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eussions  avecManzoni,  38ô. — 
Comparé  à  Parny,  448.  —Ses 
relations  avec  Benjamin  Cons- 
tant, v,  289.  —  Compare  B. 
Constant  avec  La  Rochefou- 
cauld, 294.  —  Lettre  que  lui 
écrit  B.  Constant,  296  299.  — 
Son  mot  sur  Benjamin  Cons- 
tant, N.  L.  i,  435.  —  Rappro- 
ché de  Biot,  n,  74.  —  Succes- 
seur de  Voltaire,  ni,  76.  — 
Remplacé  par  Littré,  v,  227. 

—  Ses  travaux  sur  le  Moyen- 
Age,  239.  —  Comparé  à  Fabre 
de  Montpellier,  432.  —  Sup- 
pléé par  Magnin,  462.  —  Sis- 
mondi  va  chez  lui,  vi,  59.  — 
Jugé  par  Sismondi,  60.  —  Juge 
le  Cid  de  Corneille,    vu,   302. 

—  Ses  études  sur  Dante,  ix, 
83.  —  Sa  méthode  historique 
et  linguistique  appliquée  à  la 
littérature,  xm,  185-187.  — 
Son  influence  sur  Ampère, 
193.  —  Ses  relations  avec  Am- 
père, 195.  —  Son  influence  sur 
Ampère,  199.  —  Suppléance 
qu'il  oft're  à  Ampère,  221.  — 
Suppléé  par  Ampère,  223.  — 
Jugement  sur  lui,  227.  —  Sa 
méthode,  235.  —  Jugé  par 
Ampère,  265. 

Fauriez.  Loge  la  comtesse  Amé- 
lie, N.  L.  iv,  235. 

Fausser  (Antoine).  Fait  arrêter 
Molière,  N.  L.  v,  271. 

Favart.  Cité,  N.  L.  vu,  416.  — 
Inquiétudes  de  Mme  Favart  sur 
lui  xi,  51.  —  Ses  Mémoires, 
105. 

Favart  (Mme).  Ce  que  lui  écrit 
Maurice  de   Saxe,    N.    L.    xi, 


51.  —  Ses  relations  avec  Mau> 

rice  de  Saxe,  105-109. 
Favart  (Mme).  Son    portrait  du 

père   de    Sainte-Beuve,   N.  L. 

xm,  46. 
Faviers.   Lettre    que    lui    écrit 

Voltaire,  P.  C.  v,  418, 
Favohinus.  Sa  célébrité,  Pr.  L. 

m,  76.  —  Sa  vie,   N.  L.  ni, 

250. 

Favre  (abbé).  Ses  poèmes  patois, 
P.  C.  i,  331.  —  Poète  proven- 
çal, N.  L.  x,  169. 

Favre  (Louis).  Son  livre  sur  le 
duc  Pasquier,  N.  L.  xm,  46. 

Favre  (Antoine).  Père   de  Vau- 

gelas,  P.  C.  m,  37.  —  38.  — 

N.  L.  vi,  346. 
Favrk  (Jules).  Candidat  pos-ible 

à  l'Académie,  N.  L.  i,  40S.  — 

Son  îvcueil  Ame,   x,    187-188. 

—  Digne   d'être  académicien, 

xii,  435. 
Favre  (Louis).   Son  livre  sur  le 

duc  Pasquier,  N.  L.  xm,  46. 

Faydit  (l'abbé).  Cité  en  témoi- 
gnage, N.  L.  n,  338.  —  S'a- 
charae  contre  Fénelon,v,  178. 

Fayolle.  Sa  vieillesse,  N.  L.  vi, 

205. 
Fayot.  Sa  manie,  N.  L.  x,  86. 

Fée  (professeur).  Ce  qu'il  écrite 
Sainte  Beuve.  N.  L.  xn,  185. 

FsLETz(de).  Son  article  sur  Bal- 
lanche,  P.  C.  n,  12.  —  Se  mo- 
que du  nouveau  Lépreux  de  la 
Cité  d'Aoste,  m,  51.  —  Ap- 
précie le  discours  de  Garât, 
iv,  459.    —  Maltraité   par   de 
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Cayrol,  v,  91.  —  Pris  à  parti 
par  Sabbatier,  165.  —  Le 
succès  de  ses  articles,  vi, 
83.  —  Sa  critique  à  Sainte- 
Beuve,  100.  —  Son  jugement 
sur  Don  Quichotte,  xn,  64.  — 
Cité,  xi,  115.  —  En  visite  cbez 
Sainte-Beuve,  xm,  19. 

Félice  (de).  Son  Histoire  des 
Protestants  de  France,  N.  L. 
vin,  142. 

Félix  (saint).  Honoré  par  saint 
Paulin.  P.  C.  v,  79. 

Félix.  Opère  Louis  XIV,  N.  L. 
il,  375. 

Feltre  (duc  de).  Jomini  docile 
à  ses  ordres,   N.   L,  xm,  113. 

—  Ce  que  lui  écrit  Jomini, 
120. 

Fénelon.  Comparé  à  Rabaut, 
Pr.  L.  i,  114  —  Embarras 
qu'il  crée  à  Mme  de  Mainte- 
non,  151.  —  Ses  traductions 
d'Homère,  234.  —  Ses  Maximes 
libérales  jugées  par  M.  Mau- 
rice, il,  168.  —  A  demi  jugé 
par  Lerminier,  242.  —  Ses 
conseils  sur  l'éducation  fémi- 
nine, 264.  —  Juge  Ronsard, 
m,  172.  —  Conseille  la  tolé- 
rance civile,  289.  —  Comparé 
à  Cabanis,  293.  —  389.  —  Son 
heureuse  ignorance,  P.  C.  i, 
48.  —  Lamennais  l'explique, 
220  221.  —  Comparé  à  lui.  222. 

—  Sans  successeur,  277.  — 
281.  —  316.  —  Comparé  à  La- 
martine, 380.  —  Ballanche  s'en 
nourrit,  n,  6.  —  9.  —  Son  in- 
fluence sur  Ballanche,  11.  — 
Son  éloge   par  Ballanche,  14. 


—  30.  —  283.  —  Ses  études  en 
grec,  362.  —  Fabre  remonte 
jusqu'à  lui,  364.  —  Son  style 
goûté  par  Villemain,  367.  — 
Sa  biographie  par  Villemain, 
375.  —  387.  —  3S8.  —  394.  — 
434.  —  Ne  fait  pas  commerce 
de  ses  livres,  447.  —  Aimé  de 
Vinet,  m,  29.  —  Comparé  à 
Mme  Guizot,  30.  —  223.  —  Com- 
paré à  saint  Eloi,  iv,  19.  — 
Son  mot  sur  Fléchier,  v,  106. 

—  Comparé  à  A.  Chénier, 
310.  —  311.  —  318.  —  Son  in- 
telligence des  Grecs,  328.  — 
Cité,  359.  —  Sa  Lettre  à  l'A- 
cadémie française,  395.  —  Son 
sentiment  du  grec,  409.  —  Son 
grand  regret,  412.  —  Juge  Ca- 
tulle, 426.  —  Son  portrait  par 
La  Bruyère,  N.  L.  i,  141.  — 
Comparé  à  Boileau,  301.  — 
Ses  écrits  sur  le  duc  de  Bour- 
gogne, n,  113.  —  Précepteur 
du  duc  de  Bourgogne,  113, 
114.  —  Cité,  117-120.  —  Fait 
le  portrait  du  Fantasque, 117. 

—  Sa  lettre  supposée  de  Bayle, 
121-123.  —  Educateur  du  duc 
de  Bourgogne.  128  129.  —  Son 
Télèmaque,  131.  —  Ses  œu- 
vres, 133.  —  Laisse  faire  l'abbé 
de  Polignac,  134.  —  Cité,  135, 
133, 137.  —  Ses  Plans  de  gou- 
vernement, 140.  —  144.  —  3a 
frayeur  à  l'égard  du  duc  de 
Bourgogne,  146  147.  —  Sa 
correspondance  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  148.  —  1  oué  par 
Sainte-Beuve,  149.  —  Appré- 
cié par  Michelet,  lôo  154.  — 
Attire  Mme  de  Staël,  300.  _ 
Comparé   à  Bossuet,   341.  — 
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Comparé  à  Bossuet,  350.  —  Son 
optimisme,  m,  234.  —  270.  — 
iv,  89.  —  Apprécie  Catulle, 
307.  _  D'accord  avec  l'abbé 
Legendre,  v,  155.  —  Cité,  157. 

—  Poursuivit  par  l'abbé  Faydit, 
178.  —  Oppose  Térence  à  Mo- 
lière, 338.  —  Ravi  par  Té- 
rence, 351.  —  Cité,  357.  — 
Loue  Térence,  364.  —  Comparé 
à  Térence,  367.  —  Goûte  Té- 
rence, 368.  —  vu,  128.  —  Com- 
paré à  Corneille  et  à  Racine, 
199.  —  Comparé  à  Beaumar- 
chais, 376.  —  vin,  245.  —  Ami 
de  Croisilles,  393.  —  Blâme 
les  négligences  de  style  de 
Catinat,437.  — Ses  félicitations 
à  Catinat,  454.  —  Sa  lettre  au 
duc  de  Chevreuse,  488.  — Jugé 
par  Mathieu  Marais,  ix,  10.  — ■ 
Goûté  par   Marais,  33.  —  254. 

—  Sa  foi,  298.  —  Comparé  à 
Bossuet,  315.  —  x,  97.  —  Cité, 
233.  —  Son  portrait  du  duc  de 
Bourgogne,  279.  —  Ses  Maxi- 
mes condamnées,  372.  —  Son 
image  pâlit,  433.  —  Son  goût, 
xi,  182.  —  Cité,  217.  —  Sa 
bonté,  292.  —  293.—  Cité  par 
Lamennais,  361-362.  —  Com- 
paré à  Lamennais,  368. —  Son 
abbé  de  Langeron,  xii,  120.  — 
Devine  la  Grèce,  364.  —  Etu- 
dié par  Gandar,  391,  392.  — 
Comparé  à  Du  Bellay,  xm, 
281.  —  Charme  de  son  amitié. 
297.  —  Comparé  à  Du  Bellay, 
319320. 

Féraud.  Sa  mort  tragique,   Pr. 
L.  î,  206. 

Ferdinand  VII.  Sa  mort,  P.  C. 


v,  241.  —  A  pour  précepteur 
le  chanoine  Escoïquiz,  N.  L. 
ix,  215.  —  Traite  avec  Talley- 
rand,  xu,  80. 

Ferdinand  (empereur).  Son  sacre 
à  Milan.  N.  L.  xu,  153. 

Ferdinand  Ier  d'Espagne.  Brise 
l'unité  monarchique,  N.  L. 
vu,  226. 

Ferdinand  V  le  Catholique.  Pr. 
L.  i,  137. 

Fernandez  Avellaneda. Son  Don 
Quichotte,  N.  L.  vin,  27,  28. 

Fermât.  Ses  manuscrits,  Pr.  L. 
m,  373.  —  374. 

Ferrari.  Ses  Révolutions  d'Ita- 
lie, N.  L.  ii,  414. 

Ferraud.  Son  mot  sur  Malouet, 

N.  L.  xi,  302. 
Fertiault  (Julie    et    F.).    Leur 

recueil,  les  Voix  amies,  N.L. 

x,  116. 

Fervel  (M.  J.  N.).  Article  sur 
ses  campagnes  de  la  Révolu- 
tion française,  N.  L.  n,  51. 

Fesch  (Cardinal).  Chateaubriand 
lui  est  attaché,  N.  L.  m,  5. 
—  Attitude  de  Chateaubriand 
à  son  égard,  x,  4.  —  Remplacé 
par  Alquier,  10. 

Feuardent.  Ses  Extraits  de  la- 
correspondance  de  Gustave  III 
et  de  M**  de  Bouffi ers.  N.  L. 
iv,  223.  —  Son  erreur,  233. 

Feuerbagh.  Article  sur  lui  par 
Renan,  N.  L.  n,  405. 

Feugère  (Léon).  Découvre  Pierre 
Poupo,  N.  L.  îv,   296.  —  Son 
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Étude  sur  Pierre  Poupo,  xm, 
270. 

Feuillet  (Octave).  Pr.  L.  m, 
220.  —  Candidat  à  l'Académie, 
395,  399.  —  Apprécié  par  Pont- 
martin,  N.  L.  n,  16.  —  Deux 
articles  sur  lui,  v,  1.  —  Juge 
Montaigne,  vi,  264.  — Article 
sur  lui  par  Monselet,  x,  89. 

Feuillet  de  Conches.  Ses  Cau- 
series d'un  curieux,  N.  L.  iv, 
133.  —  Article  sur  sa  publica- 
tion des  Lettres  inédites  de 
Montaigne,  vi,  237.  —  Article 
sur  sapublicationdesLettres  de 
Louis  XVI,  Marie- Antoinette 
etc.,  vm,  311.  —  Ses  révéla- 
tions, ix,  345.  —  Sa  collection 
de  lettres  de  Marie-Antoinette, 
x,  336. 

FEuiLLET(chanoine).  Son  discours 
à  de  Harlay.  N.  L.  v,  188. 

Feuquières.  N.  L.  m.  189.  —  Ce 
qu'il  écrit  à  Louvois,  vin,  426.  — 
Ses  Mémoires,  434-435. —  Con- 
seille mal  Bulonde,  442.  —  Juge 
Catinat,  444-447.  —  Ses  criti- 
ques, 448. —  Parent  de  de  Pom- 
ponne, 459.  —  Bon  historien 
militaire,  x,  —  271.  Grand  cri- 
tique de  l'époque,  xm,  63. 

Feutrier.  Ses  Ordonnances,  P.  C. 
i,  253. 

Feydeau.  N.  L.  n,  230.  —  Com- 
bat qu'il  suscite,  iv,  33.  — 
Comparé  à  Flaubert,  93. 

Fezensag  (de).  Ses  lecteurs,  N.L. 
xi,  274.  —  Ses  Souvenirs  mi- 
litaires, xm,  80.  —  Cité,  81- 
82,  83.  —  Est  dépêché  par  Ney 
à  Napoléon,  87.  -  Cité,  92-94. 


—  Ses  Souvenirs   militaires, 
472. 

Fibonacci  (Léonard).  Introduit 
l'algèbre  parmi  les  chrétiens, 
Pr.  L.  m,  372. 

Ficiite.  Jugé  par  Barchou,  Pr.  L. 
n,  82. 

Fides  d'Agen  ("sainte).  Poème 
de  sa  vie,  P.  C.  m,  72. 

Fielding.  P.  C.  i,  326.  —  Ses 
peintures  de  la  vie  moyenne, 
444.  —  Son  don  créateur,  484. 

—  Tôppf'er  s'en   éprend,    ni, 
222.  —  v,  157. 

Fieschi.  Son  attentat,  N.  L.  i,94. 

Fibvée.  Article  sur  sa  brochure  : 
Causes  et  conséquences  des 
événements  de  juillet  1830, 
Pr.  L.  i,  349.—  Sa  mort,  P.  C. 
m,  468.  —  Comparé  à  Dussault, 
N.  L.  m,  117.  —  Cité,  iv,  247- 
248.  —  Examine  l'Allemagne 
de  lime  de  Staël,  xn,  314. 

Figaro  (le).  Pr.  L.  m,  273.  — 
N.  L.  i,  168.  —  m,  47.  —  vi, 
294-295.  —  456.  —  vu,  205.  — 
x,  455. 

Figuier  (Mme).  N.  L.  v,  2. 

Fillbau  de  Saint-Martin.  Tra- 
duit Don  Quichotte,  N.  L.  vm, 
59. 

Fils  (les).  Art.  Pr.  L.  m,  187. 

Fiorentino.      Discours     sur    sa 

tombe   par   T.   Gautier,  N.  L. 

vi,    299.   —   Cité,    x,   440.    — 

xi,  421. 
Firenzuola.  Emprunte  à  Apulée, 

N.  L.  il,  427. 
Firmin.  Joue  dans  Mademoiselle- 

de  JBelle-Isle,  Pr.  L.  n,  399. 
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FiTztiERBERT(Mistress).Mmed'Al- 
bany  lui  est  présentée,  N.  L. 
v,  410. 

Fitz-James.  Allié  à  la  princesse 
Al«ïsia  de  Stolberg,  N.  L.  v, 
399.  —  On  lui  offre  l'ambas- 
sade de  Madrid,  xn,  90. 

Fiz.;au.  Ses  travaux  sur  la  lu- 
mière, N.  L.  i,  7. 

Flachslauden  (baron  de).  Lettre 
que  lui  écrit  Marie-Antoinette, 
N.  L.  vm,  37i. 

Flahaut  (de).  Porte  à  Ney  une 
lettre  de  Napoléon,  N.  L.  v,  132. 

Flahaut  (Mme  de).  Talleyrand  la 
fait  son  héritière,  N.L.  xn,23. 

Flammarion  (Camille).  Article 
sur  son  ouvrage  :  la  Plura- 
lité des  mondes  habités,  N.  L. 
x,  90.  —  Article  sur  lui  par 
Sainte-Beuve,  xn,  444. 

FLAUBERT(Gustave).  Articles  sur 
Salambo,  N.  L.  iv,  31.  —  Sa 
réponse  à  Sainte-Beuve,  435- 
447.  —  Recuei;  que  lui  dédient 
les  frères  G  on  cou.',  x,  394.  — 
Sa  querelle  avec  Sainte-Beuve, 
436. 

Fi.éciiier.  Pr.  L.  i,  113.  —  Doux 
et  clair  orateur,  ni,  76.  —  P.C. 
m,  110.  —  Premier  académi- 
cien reçu  en  public,  198.  — 
Epître  que  lui  adresse Daunou, 
îv,  286.  —  Article  sur  lui,  v, 
104.  —  Inaugure  les  discours  de 
réception  à  l'Académie,  N.  L. 
i,  140.  —  Rapproché  de  Fou- 
cault, m,  427.  —  Jugé  par 
l'abbé  Legendre,  v,  153  154. 

Flers  (de).  Sa  nomination  et  sa 


mort,  N.  L.  n,  54,  55.  —  Le 
service  qu'il  rend,  56.  —  Sa 
mort,  57. 

Fletoiau  (Père).  P.  G.  v,  84. 

Fleury  (abbé).  Sous-précepteur 
du  duc  de  Bourgogne,  N.  L. 
n,  114.—  Cité,  132,  133.—  Ce 
que  lui  écrit  Fénelon,  185.  — 
143.  —  Goûté  par  Mathieu  Ma- 
rais, ix,  44. 

Fleury,  cardinal  et  ministre.  Sa 
timidité  ombrageuse,  Pr.  L.  i, 
61.  —  Ses  persécutions,  P.  G. 
iv,  33.  —  Sa  lettre  à  Hérault, 
lieutenant  de  police,  v,  81.  — 
84.  —  Froid  protecteur  de 
Louis  Racine,  N.  L.  m,  67.  — 
L'ambition  lui  vient,  vin,  277. 

—  Sa  lutte  avec  le  duc  de 
Bourbon,  281  282.  —  Son  avè- 
nement, 283.  —  Sa  conduite 
envers  le  roi,  284.  —  Ce  que 
lui   dit   Marie  Leczinska,  295. 

—  Se  prononce  contre  Montes- 
quieu, îx,  57.  —  Fait  la  paix 
avec  Montesquieu,  58.  —  Son 
temps,  x,  16.  —  Sa  mort,  213.  — 
Ses  faux  semblants  de  retraite, 
347.  —  Caresse  Fritsch,  xi, 
56.  —  Son  entrevue  avec  l'en- 
voyé de  Saxe,  59.  —  Comparé 
à  lord  Oxford,  201.—  Son  mi- 
nistère, 227. 

Fleury  (Richard).  Elève  de  Da- 
vid, N.  L.  m,  94.  —  Félicite 
M   Quai,  96. 

Fleury  (procureur  général  de). 
Son  offre  à  Piron,  N.  L.  vu, 
454. 

Flins.  Respecté  par  Chateau- 
briand,   P.    C    \,   18.  —  Son* 
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portrait  par  lui,  42.  —  Invité 
au  dîner  de  Fontanes,  iv,  430. 
Floqukt.  Son  ouvrage  sur  Bos- 
suet,  N.  L.  it.335-336.  —Peint 
Bossuet,  347.  —  Sa  revendica- 
tion au  sujet  de  Bossuet,  355. 

—  Question  qu'on  lui  soumet, 
357.  —  Etudie  Bossuet,  v,  156. 

—  vin,  395.  —  xii,  398. 
Flore  (Mlle  de).  Ses  Mémoires, 

P.C.  v,  54-55. 
Fi.or.ESTAN  de   Monaco    (prince). 

Ses    relations    avec  Mme  Des- 

bordes-Valmore,     N.     L.    xn, 

186-187. 
Florian.    Ses  rêves  bucoliques, 

P.  C.   i,  324.   —   n,  9.  —  104. 

—  Premier  livre  de  Mme  Des- 
bordes, 132.  —  Lu  par  Jasmin, 
m,  73.  —  Lu  par  Tôpffer,  222. 

—  Visité  par  de  Loy,  301.  — 
Rapproché  d'Halévy,  N.  L.  Il, 
239.  —  Met  en  vogue  Don 
Quichotte,  vin,  63.  —  Son 
Gonzalve,  xi,  264.  —  Sa  pas- 
sion pour  Mme  Gontier,  xn,  147. 

Florus.  Cité  par  Montesquieu, 
N.  L.  v,  367.  —  Traduit  par 
Coeffeteau,  vi,  360.  —  Cité,ix, 
284.  —  Comparé  à  Bossuet,  286. 

—  Apprécié  par  Hénault,  288. 

—  Révolution  sur  lui,  289-290. 
Flottes   (l'abbé).    Veut    venger 

Pascal,  P.  C.  v,  213-214. 

Flotte  (baron  Gaston).  Erreur 
de  Sainte-Beuve  qu'il  relève, 
N.  L.  x,  462.  —  Sa  remarque 
à  Sainte-Beuve,  xi,  447. 

Flourens.  Ses  articles  sur  les 
éditions  de  Buffon,  P.  C.  v, 
200.  —  N.  L.  n,  90. 


Fogelberg.  Son  art  païen,  N.  L. 

i,  48. 
Foisset.  Cité,  N.  L.  vu,  451. 
Foix  (duc  de).  Pr.  L.  i,  153. 
Folard   (chevalier  de).  Maurice 

de  Saxe    veut    l'emmener   en 

Saxe,  N.  L.  xi,  53.  —  Ses  écrits, 

xiii,  64. 
Foncemagne.  Son   influence  sur 

de  Margency,  N.  L.  ix,  412-113. 
Fonfréde.   Rapproché    de    Jas- 
min, P.  C.  ni,  89.  —  Jugé  par 

Timon,  40S. 
Fontaine  (Charles).  Son  reproche 

à  Du  Bellay,  283.  —   Critique 

du  Bellay,  323. 
Fontaine.  Disciple  de  Saci,  P.  C. 

i,  136. 

Fontaine  ^comtesse  de).  P.  C.  i, 
72. 

Fontan.  Prêtrophobe,  N.  L.  vi, 
278. 

Fontanes.  Un  mot  de  lui,  Pr.  L. 
m,  187.  —  317.  —  Fait  présa- 
ger le  Génie,  P.  C.  i,  11.  — 
Couronné  par  Chateaubriand, 
33.  —  81.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Béranger,  98-99.  —  Son 
goût,  368.  —  Comparé  à  La- 
martine, n,  61.  —  Donne  une 
chaire  k  Villemain,  363.  —  Ses 
anecdotes,  368.  —  Choisit 
Villemain  et  Fabre  pour  deux 
oraisons  funèbres, 369. — Rem- 
placé à  l'Académie  par  Ville- 
main, 378.  —  Rapproché  de 
Lebrun,  m,  180.  —  Se  lie  avec 
Mole,  205.  —  Appuie  Mole, 
206.  —  Ses  épigrammes,  466. 
—  Ses    objections    k    M"»»  <je 


126 


TABLK    ALPHABETIQUE 


Staël,  iv,  144.  —  Son  Eloge, 
317.  —  Dîner  qu'il  donne  à 
Chateaubriand,  430.  —  Juge 
Parny,  432.  —  Rapproché  de 
Parny,  445.  —  Lit  un  chant 
de  guerre,  459.  —  Sa  gloire, 
466.  —  Son  goût  exquis,  v, 
161.  —  Se  détache  deVictorin 
Fabre,  165.  —  N'a  pas  encore 
adopté  la  nouvelle  critique, 
197.  —  Son  urbanité,  272.  — 
Rapproché  de  Guizot,  N.  L.  i, 
104.  —  Nomme  Guizot  à  une 
chaire  de  Faculté,  121.  —  Cé- 
lèbre une  Chartreuse,  378.  — 
Son  Mémoire  sur  l'Académie, 
390.  —  Son  amitié  pour  Jou- 
bert,  m,  5.  —  Joubert  lui 
écrit,  10.  —  La  politique  le 
prend,  12.  —  Son  groupe,  22. 

—  189.  —  Ses  relations  avec 
Royer-Collard,  iv,  267.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Chateau- 
briand sur  la  Campagne  ro- 
maine, 399.  —  Son  érudition, 
v,  445.  —  Rapproché  de  Le- 
brun, vi,  119.  —  Comparé  à 
Lebrun,  130.  —  Ami  intime 
de  Mole,  432.  —  vm,  116.  — 
Traduit  Pope,  128.  —  Juge 
Mme  Roland,  221,  225.  —  ix, 
64.  —  Son  influence  sur  Mme 
Dufrenoy,  146.  — Culte  que  lui 
voue  Mme  Dufrenoy,  147.  — 
Ses  soupers,  x,  85.  —  Jugé 
par  de  Tocqueviile,  313.  — 
Beugnot  refait  son  procès- 
verbal,  xi,  16.  —  Son  goût,  182. 

—  Ami  d'André  de  Murville, 
xii,  148.  —  Son  projet  de  res- 
tauration académique,  406.  — 
Son  opinion  sur  Lucrèce,  446 
<—  Son  goût  délicat,  xm,  298. 


Fontanks  (comtesse  de.)  Sa  res- 
semblance avec  son  père,N.  L. 
m,  21. 

Fontaney.  Article  sur  lui,Pv.L. 
il,  318. 

Fontanc.es  (M114  de).  Aimée  de 
Louis  XIV,  P.  C.  m,  105. 

Fontenay.  Ses  pleurs  devant 
Mme  Roland,   N.   L.  vm,  257. 

Fontenelle.  Apprécié  par  d'Ar- 
genson,  Pr.  L.  i,  64.  —  Son 
mot  sur  la  société,  249.  — 
Connait  Casanova,  n,  212.  — 
Visité  par  lui,  225.  —  Effleuré 
par  Lerminier,  245.  —  Assez 
bon  biographe,  301.  —  Les 
bergeries  de  son  temps,  398. 

—  Un  mot  de  lui,  P.  C.  i,  419. 

—  Plus  critique  que  poète,  n, 
487.  —  Son  pédantisme,  m, 
428.  —  Rapproché  de  Dolte- 
ville,  iv,  279.  —  Critique  Boi- 
leau,  2S2.  —  Comparé  à  Flé- 
chier,  v,  110.  —  Son  choix  de 
Théophile,  133.  —  412.  —  Jugé 
par  Lamennais,  N.  L.  i,  28. — 
Son  portrait  par  Mme  Necker, 
215.  —  Sa  Pluralité  des  Mondes, 
301.  —  Epître  que  lui  adresse 
Perrault,  303j— Aide  Perrault, 
305.  —  Rapproché  de  Biol,  n, 
73.  —  Rapproché  de  Biot,  108. 

—  Ses  notices  sur  la  vie  et 
les  mœurs  des  savants, 233. — 
Son  Eloge  de  Fagon,  365.  — 
Cité,  376.  —  Cité,  380.  —  N'es- 
time pas  Boileau,  ni,  32.  — 
Genre  qu'il  met  à  la  mode,  iv, 
4.  —  Rapproché  de  Grenier, 
v,  323.  —  N'est  pas  conséquent 
en  histoire,  vi,  8.  —  Sa  des- 
cription   d'un    lieutenant    de 


TABLE   ALPHABETIQUE 


127 


police,  299.  —  Son  mépris  des 
épigrammes  grecques,  vu,  30. 

—  Comparé  à  Corneille  et  h 
Racine,  199.  —  Son  renseigne- 
ment sur  le  Cid,  304.  —  Epi- 
gramme  contre  lui  par  J.-B. 
Rousseau,    451.   —   Cité,   465. 

—  Auteur  original,   vnr,  240. 

—  Goûté  par  Marie  Leckzinska, 
273.  —  Son  esprit,  ix,  8.  — 
Une  épigramme  contre  lui,  39. 

—  42.  —  Son  goût  pour  les 
épigrammes,  43.  —  Son  style, 
48.  —  Ami  de  la  marquise  du 
Tort,  49.  —  Jugé  par  M.  Marais, 
50-53.  —  64.  —  Ses  nobles 
élèves,  396.  —  Son  livre  la 
Pluralité  des  Mondes,  x,  95- 
102,  10S.  —  Sa  réception  à 
l'Académie,  360.—  Son  autorité 
en  matière  orthographique,  xi, 
210.  —  Imité  par  Jomini,  xni, 
168.  —  Comparé  à  Saint-Evre- 
mond,  444. 

Fontenille  (Dagobert  de).  Son 
portrait  en  pied,  N.  L.  Il,  54. 

—  57. 

Forbiger.  Ses  études  sur  Virgile, 
N.  L.  xi,  179. 

Forbin  (comte  de).  Rival  de  Ben- 
jamin Constant,  N.  L.   i,   424. 

—  Elève  de  David,  in,   94.  — 

—  Félicite  M.  Quai,  96.  —  Jugo 
par  Vernefc,  v,  104.  —  Estime 
Constant  Desbordes,  xn,   136. 

Forbin-Janson.  Porte  un  ordre  à 
Ney,  N.  L.  m,  135.  —  Juge  de 
Noailles,  v,  197. 

Forcade.  Cité,  N.  L.  m,  22. 

Ford.  N.  L.  vin,  95. 


Forestjé.  Communique  des  piè- 
ces importantes  à  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  vin,  141. 

Forges  (de).  Donne  le  résumé 
des  états  de  services  de  Vi- 
gny, N.  L.  vi,  402. 

Forgues  (E.).  Publie  la  corres- 
pondance de  Lamennais,  P.  C. 
i,  271.  —  Article  sur  sa  publi- 
cation de  la  Correspondance  de 
Lamennais,  N.  L.  i,  22.  —  Sa 
publication  des  Lettres  de  La- 
mennais, xi,  398. 

Forgues.  Son  portrait  par  Ga- 
varni,  N.  L.  vi,  152.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Gavarni,  165.  — 
Ami  habituel  de  Gavarni,  1S0. 
—  Ses  Petites  Misères  de  la 
vie  humaine,  192.  —  Réunit 
Grandville  et  Gavarni,  193. 

Forti.  N.  L.  vi,  70. 

Fortia  d'Urban.  Sa  manie.  N.  L. 
v,  374. 

Fortia  de  Piles.  Tue  en  duel  le 
fils  de  Malherbe,  N.  L.  xui,  370. 

Fortoul  (Hippolyte).  .Ara'cte  sur 
son  livre  :  Grandeur  de  la  vie 
privée,  Pr.  L.  n,  322.  —  Com- 
paré à  Gautier,  339.  —  Nomme 
Prévost  Paradol  à  la  Faculté 
d'Aix,  N.  L.  i,  145.  —  Sa  cor- 
respondance avec  Béranger, 
190.  —  Accorde  une  pension  à 
Brizeux,  xn,  229.  —  Nomme 
Sainte-Beuve  au  Collège  de 
France,  xin,  20.  —  Recueil 
qu'il  décrète,  250. 

Fortunat.  Pr.  L.  m,  90.  —  Son 
portrait  par  J.- J.  Ampère,  P.  C. 
m,  379. 
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Foscolo.  De  l'école  de  Parini, 
P.  G.  iv,  387.  —  Ce  que  lui 
écrit  Mme  d'Albany,  N.  L.  v, 
438.  —  Ce  que  lui  écrit 
Mme  d'Albany,  vi,  70. 

Fossé  (du).  Cité,  P.  C.  i,  256. 
Foucart.    Ses    études   archéolo- 
giques, N.  L.  xn,  363. 

Foucault.  Article  sur  ses  Mé- 
moires, N.  L.  m,  419. 

Foucault  (père).  Son  second 
mariage,  N.  L.  m,  423. 

Fouché.  Ses  rapports  avec  Mo- 
reau,  Pr.  L.  n,  190191.  — 
Napoléon  lui  écrit,  m,  227.  — 
P.  C.  i,  226.  —  A  Fauriel 
comme  secrétaire,  iv,  136-138. 

—  Fauriel  le  quitte,  139.  —  140. 

—  144.  —  Fauriel  lui  demande 
une  permission  de  départ,  150. 

—  152.  —  153.  —  Rassure 
Daunou,  318.  —  Intermédiaire 
entre  Napoléon  et  Daunou, 
328.  —  N.  L.  ii,  324.  —  Son 
règne,  iv,  77.  —  Jugé  par 
Napoléon,  484.  —  Compare  à 
l'abbé  Fouquet,  229.  —  De 
Vaublanc  omet  son  nom,  iv, 
251.  —  Son  portrait  par  de 
Senfft,  ix,  218.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Napoléon,  219-220.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Napoléon, 
xi,  14.  —  Ne  s'occupe  guère  de 
Lamennais,  378.  —  Comparé  à 
Talleyrand,  xn,  51.  —  Mot 
qu'on  lui  attribue,  52.  — 
Talleyrand  se  rapproche  de 
lui,  61.  —  Fait  sonder  Talley- 
rand, 80.  —  Talleyrand  l'im- 
pose à  Louis  XVIII,  82.  — 
xiii,  62. 


Foulon.  Jugé  par  Marie  Antoi- 
nette, N.  L.  vin,  353. 

Fouquet.  Son  jugement,  N.  L. 
m,  422.  —  460.  —  Vers  que 
lui  adresse  Corneille,  vi,  162. 

—  Sa  vanité,  vu,  452.  — 
Défendu  par  Pellisson,  vm, 
239.  —  Peint  par  Saint-Simon, 
x,  265.  —  Sa   chute,  xi,   225. 

—  Son  petit-fils  épouse  une 
descendante  de  Mazarin,  233. 

—  Son  arrestation,  xiii,  429, 
446. 

Fouquet  (Mme)  la  mère.  Vénéra- 
tion qu'elle  inspire,  N.  L.  xi, 
226. 

Fouquet  (l'abbé).  Comparé  à 
Vitrolles  et  Fouché,  N.  L.  ni, 
229. 

Fouquieb-Tinv!Llb.  Sa  mort, 
Pr.  L.  i,  202.  —  Flatté  par 
l'abbé  Le  Chevalier,  N.  L.  iv, 
233. 

Fouquières  (B.  de).  Son  Lexi- 
que d'A.  Chénier,  N.  L.  m,  334. 

Fourier.  Sa  doctrine,  Pr.  L.  n, 
15S.  —  Jugé  par  M.  Maurice, 
167. —  Son  éloquence  cynique, 
1(38.  —  Peu  goûté  par  Bal- 
lanche,  P.  C.  n,  44.  —  Son 
caractère,  N.  L.  x,  254. 

Fourier.  Nommé  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des 
Sciences,  90,  99.  —  Apprécié 
par  Biofc,  100. 

Fourilles  (Chevalier  de).  Les 
services  qu'il  rend,  N.  L.  i, 
327. 

Fournel  (Victor).  Son  livre  :  La 
Littérature    indépendante   et 
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les  écrivains  oubliés,  N.  L.  m, 
355.  —  Ses  Contemporains  de 
Molière,  v,  25S. 

Fournier  (Edouard).  Ses  re- 
cherches habiles,  N.  L.  i,  123. 
—  Son  Roman  de  Molière,  v, 
259.  —  Ses  Notes  en  tête  de 
sa  Comédie,  vn,  208,  210-211, 
213.  —  Sa  Notice  stir  Piron, 
405.  —  Article  sur  son  livre  : 
la  Comédie  de  La  Bruyère, 
x,  417. 

Fox.  Cité,  N.  L.  x,  54.  —  Sa 
correspondance  avec  Gilbert 
Wakeneld,  xi,  176. 

Foy  (général).  Lève  le  plan  de 
la  Macédoine,  Pr.  L.  i,  133.— 
Thiers  et  son  élève,  P.  C.  iv, 
87.  —  Rapproché  de  Delavigne, 
P.  C.  v,  175.  —  Ses  Funé- 
railles par  Delavigne,  475.  — 
Chanté  par  Delavigne,  477.  — 

—  Cité,  N.  L.  m,  127.  —  Son 
portrait  par  H.  Vernet,  v,  51. 

—  Est  dépêché  au  roi  Joseph, 
xi,  258.  —  Ses  paroles  contre 
la  Suisse,  xm,  162. 

Fragonard.  Admiré  par  Wal- 
fredin,  N.  L.  iv,  120.  —Rap- 
proché de  Gavarni,  vi,  147.  — 
Etudié  par  les  Goncourt,  x, 
398.  —  Rapproché  des  Gon- 
court, 412. 

Fraguier.  Compare  Foucault  à 
Cicéron,  N.  L.  m,  460. 

Français  de  Nantes.  Lebrun  oc- 
cupé dans  son  administration, 
P.  C.  m,  166.  —  Protégé  par 
Fauriel,  iv,  135.  —  Son  mot 
sur  Parny,  444  445.  —  Parny 
lui  doit  beaucoup, 462.  —  Parny 


lui  écrit,  463-464.  —  Patron 
de  Casimir  Delavigne,  174.  — 
Protège  Littré  père,  N.  L.  v, 
202.  —  Protège  Lebrun,  vi, 
127. 

Français  (paysagiste).  Visité  en 
prison  par  Vernet,  N.  L.  v. 
147. 

France  (journal  la).  N.  L.  m, 
126.  —  iv,  143. 

Franceschi  Delonne  (général). 
Article  sur  lui,  N.  L.  xi,  246. 

Franceschi  (baronne).  Sa  mort, 
N.  L.  xi,  272. 

Franceschi  (général  corse).  Con- 
fondu avec  Franceschi  De- 
lonne, N.  L.  xi,  268. 

Francesco  de  Bologne.  P.  C.  n, 
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Victor,  N.  L.  x,  445. 

Franck  (Ad.)  Ses  paroles  sur 
la  tolérance,  N.  L.  rx,  197. 
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vu,  55.  —  ix,  181.  —  Le  Pri- 
matice  moule  le  groupe  de 
Laocoon  à  son  intention,  xn, 
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de  Béranger,  396. 

Fbay  Diego.  On  apporte  ses  re- 
liques à  Don  Carlos,  N.  L. 
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cour,  235-236.  —  Sa  lettre  à 
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laye,  Pr.  L.  in,  103.  —  Jugé, 
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Madhi,  124. 

Frond  (Victor).  Sa  publication 
du  Panthéon  des  illustrations 
françaises  au  XIXe  siècle, 
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Son  portrait  par  Buzot,  vm, 
233.  —  Son  mot  sur  l'abbé 
Raynal,  xi,  319.  —  Anecdote 
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Benjamin  Constant,  287.  — 
299.  —  Passage  de  Spanheim 
qu'il  publie,  N.  L.  x,  358.  — 
Ses  Études  sur  l'Histoire  lit- 
téraire de  la  Suisse,  xi,  316. 

Gaume  (MM.).  Editent  les  Pères 
de  l'Eglise,  N.  L.  xi,  426. 

Gaume  (l'abbé).  Ses  reproches  à 
l'Université,  N.  L.  i,  260.   — 


Ses  classiques   chrétiens,  263. 

—  Combattu  par  Rigault,  267. 
Gaume  (Emile).  Fait   ériger  un 

monument  à  Diibner, N.  L.  xi, 
433.  — Son  discours  sur  Diib- 
ner, 434. 

GAUSSiN(la).  P.  C.  i,  72.  -  N.  L. 
xn,  149. 

Gaut  (M.  J.  B.).  Son  Etude  sur 
la  Littérature  et  la  Poésie 
■provençales,  N.  L.  x,  172. 

Gautherat.  Elève  de  David, 
N.  L.  m,  91. 

Gautier  (Léon).  Son  livre  sur 
les  Anciennes  épopées  fran- 
çaises, N.  L.  xm.  286.  —  Cité, 
287  288.  —  Son  reproche  à  Du 
Bellay,  315. 

GAUTiER(Théophile).  Article  sur 
Fortunio  et  la  Comédie  de  la 
mort,  Pr.  L.  n,  339.  —  Son 
mot  sur  les  comédies  de  Mus- 
set, P.  C.  il,  203.  —  422.  — 
Jugement  sur  lui,  516-524.  — 
Son  mot  sur  Scribe,    in,   133. 

—  Arliclesur  lui,v,  119. —  Son 
langage  pittoresque,  N.  L.  I, 
298.  —  Maître  de  Baudelaire, 
401.  —  Critique  fantaisiste, 
ii,  6.  —  Apprécié  par  Pont- 
martin,  16.  —  Ce  qu'il  dit  sur 
l'Art,  v,  77.  —  Son  talent 
brillant,  vi,  115.  —  Met  un 
texte  aux  gravures  de Gavarni, 
138.  —  Ami  habituel  de  Ga- 
varni, 100.  —  Trois  articles 
su>-  lui,  264.  — Suite  de  l'ar- 
ticle sur  lui,  452-454.  —  Juge 
le  Don  Quichotte  de  Gustave 
Doié,  vin,  2.  —  ix,  119.  — 
Stances  que  lui  adresse  Mon- 
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selet,  x,  74.  —  119.  —  Son  in- 
fluence, 122.  —  Digne  appré- 
ciateur des  Goncourt,  40G.  — 
Comparé  à  de  Saint-Victor, 
442. 

Gavarni.  N.  L.  i,  69.  —  Visité 
en  prison  par  Vernet,  v,  147. 
—  Trois  articles  sur  lui,  vi, 
138.  —  Rapproché  des  Gon- 
court, x,  394. 

Gavarni  (Mme).  Son  album  des 
Mélodies,  N.  L.  vi,  203. 

Gavaudan.  Emu  par  le  jeu  de 
M'ie  Desbordes,  N.  L.  xii,  139. 

Gay  (Mmo  Sophie).  Lettre  que 
lui  écrit  le  marquis  de  Cus- 
tine,  N.  L.  n,  312.  —  Sa  lettre 
à  Mm°  Desbordes-Yalmore,  vi, 
416-418.  —  Citée,  ix,  144.  — 
Son  amitié  pour  Coulmann, 
150-152.  —  Son  amitié  pour 
Mme  Desbordes-Valmore,  xn, 
149.  —  Citée,  154. 

Gay  (Delphine).  Voir  Girardin 
(Mme  Emile  de). 

Gay  (libraire).  Son  procès,  N.  L. 
vin,  344. 

Gay-Lussac.  N.  L.  ii,  72.  —  Son 
voyage  en  ballon  avec  Biot, 
95. 

Gazette  d'Augsbourg  (la).  P.  C. 
iv,  399. 

Gazette  de  France  (la).  Sa  ten- 
tative sur  l'école  du  Corres- 
pondant, P.  C.  n,  264.  — 
Ses  théories,  271.  —  Guttin- 
guer  y  collabore,  421.  — N.  L. 
i,  270.  —  iv,  143.  —  x,  378. 

Gazette  de  Lausanne  (la).  Insère 
de  Vinet  les  Observations  sur 


l'Art,  sur  les  Sectaires,  P.  C. 
m,15. 
Gazette  de  Milan  (la).  P.  C.  iv, 
373. 

Gazette  des  Beaux-Arts  (la). 
N.  L.  vi,  316.    —  vu,  121.  — 

xn,  388. 

Gédoin.  Son  mot  sur  Racine  fils, 
N.  L.  m,  62.  —  Adorateur  de 
Ninon  de  Lenclos,  xm,  434. 

Geffroy.  Joue  dans  Cosima, 
Pr.  L.  ii,  419  420. 

Geffroy  (A.).  Parle  de  Mme  de 
Bouflîers  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes,    N.  L.  iv,   224. 

—  vin,  382,  386.  —  Son  livre 
Gustave  III  et  la  cour  de 
France,  xi,  159. 

Gehegau.  Vient  en  aide  à  la 
comtesse  d'Albany,  N.  L.  v, 
405.  —  Escorte  la  comtesse 
d'Albany,  407. 

Gélon.  Son  traité  avec  les  Car- 
thaginois, N.  L.  îv,  75.  —  Son 
humanité,  76.  —  Conditions 
qu'il  impose,  444.  —  Son 
temps,  v,  369.  —  Bel  article 
du  traité  qu'il  impose,  x, 
243. 

Gélyotte.  Congédié  par  Mme  de 
la  Vallière,  N.  L.  rv,  12. 

Génin.  Érudit  sceptique,  Pr.  L. 
m,  108.  —  Raille  Fallot,  116. 

—  Juge  Ampère,  117-120.  — 
Méconnaît  la  critique  de 
Sainte-Beuve,  N.  L.  m,  14.  — 
vi,  393. 

GENLis(Mmede).  3  Articles  sur  ses 
Mémoires,  Pr.  L.  i,  34.  —  Ses 
racontars  sur  Ferney,  96.  — 
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Comparée  à  Walter  Scott,  P. 
C.  n,  53.'.  —  Jugée  par  Beyle, 
N.  L.  m,  114.  —  Juge  la  du- 
chesse de  Luxembourg,  îv, 
23.  —  Historiette  qu'elle  ra- 
conte, 26.  —  Son  jugement 
sur  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, 28.  —  Connaît  Mme  d'Al- 
bany,  v,  422.  —  Son  portrait 
de  Mlle  de  Clermont,  vin, 
270.  —  Héroïne  de  roman 
qu'elle  choisit,  xi,  115.  —  Ses 
Mémoires,  xn,  28.  —  Satire 
contre  elle  par  le  père  de 
Sainte-Beuve,  xm,  41. 

Gbnonvili.e.  P.  C.  i,  72. 

Gknoude.  Maltraité  par  les  Dé- 
bats, N.  L.  i,  270. 

Genséric.  Amoureux  dans  les 
romans  comiques,  N.  L.  iv,  57. 

Gentil.  Se  contente  d'amuser, 
P.  G.  m,  123.  —  Collabore 
avec  Désaugiers,  v,  55. 

Genty  (Achille).  Publie  l'œuvre 
de  Nicolas  Ellain,  N.  L.  iv, 
295.  —  Edite  l'Art  Poétique 
de  Vauquelin  de  La  Fresnaye, 
xni,  272,  482. 

GiéMiSTE  Pleton.  Traduit  par 
Leopardi,  P.  C.  iv,  409. 

Géoberti  (l'abbé).  Leopardi  lui 
fait  le  récit  de  sa  conversion 
philosophique,  P.  C.  iv,  38S 
389. 

Geoffrin  (Mmo).  Sa  mort  est  cé- 
lébrée, N.  L  iv,  27.  —  215  — 
x,  399. 

Geoffroy.  Ses  feuilletons,  Pr. 
L.  i,  401.  —  Assiste  à  des  tra- 
gédies grecques,  P.  C.  n,  362. 


—  Continué  par  Nodiei,  in, 
162.  —  Combattu  par  de  Ba- 
rante,  iv,  42.  —  Professeur  de 
Désaugiers,  v,  47.  —  N.  L.  i, 
178.  —  Comparé  à  Béranger, 
180.  —  Le  succès  de  ses  arti- 
cles, vi,  83.  —  vu,  433.  —  Dis- 
ciple de  Fréron,  x,  83.  — 
Cité,  xn,  139.  —  xui,  188. 

Georges  (M"e).  Joue  Lucrèce 
Borgia,  Pr.  L.  n,  165.  —  Ga- 
varni  dessine  ses  costumes, 
N.  L.  vi,  145.  —  xn,  150. 

Georges  de  Danemark  (prince). 
N'a  peut-être  pas  existé,  P.  C. 
m,  139. 

Georges  m.  Sa  maladie,  N.  L.  i 
220.  —  Hume  lui  demande  une 
pension  pour  Rousseau,  iv, 
200.  —  Anecdote  sur  lui,  xi, 
199-200. 

Gérard. Maître  deLafon-Labatst 
Pr.  L.  m,  21.  —  Jugé  par 
Thiers,  P.  C.  iv,  76.  —  Notice 
sur  lui  par  Quatremère  de 
Quincy,  N.  L.  n,  235.  —  m, 
91.  —  Son  talent,  97.  —  v, 
135.  _  Collaborateur  de  T- 
Gautier,  vi,  295.  —  Ami  de 
Constant  Desbordes,  xn,  136. 

Gérard  (Maurice),  général.  Re- 
présenté dans  un  tableau  de 
Vernet,  N.  L.  v,  48.  —  Solli- 
cité par  Vernet,  122-135. 

Gerbert.  Pr.  L.  m,  369.  —  Ses 
voyages,  370. 

Gerbet  (abbé).  Organe  de  la 
philosophie  catholique,  Pr.  L. 
n,  82.  —  Son  influence  sur 
Sainte-Beuve,  P.  C.  i,  170.  — 
Disciple   de  Lamennais,   227. 
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—  Son  article  sur  Jocelyn, 
348.  —  Ami  de  Ballanche,  il, 
45.  —  Comparé  à  Vinet,  m, 
29.  —  Son  nom  mal  écrit  par 
Delécluze,  N.  L.  m,  106.  — 
S'unit  au  mouvement  catho- 
lique, iv,  424.  —  Son  influence 
sur  Lamennais,  xi,  364.  — 
Sainte-Beuve  fait  sa  connais- 
sance, xiii,  13. 

Gerbier.  Patronne  Royer-Col- 
lard,  N.  L.  iv,  263. 

Géricault.  Préféré  par  Topffer 
à  Girodet,  P.  C.  m,  224.  — 
Son  réalisme,  N.  L.  ni,  93. 

Germain  (A).  Son  Histoire  de  la 
commune  de  Montpellier, 
N.  L.  îx,  191. 

Germain  (Mme).  Elève  la  fille 
d'Eléonore,  P.  C.  îv,  436  437. 

Germanicus.  Père  de  Caligula, 
N.  L.  n,  123. 

Germondde  La  vigne -Sa  traduc- 
tion du  Don  Quichotte  de 
Fernandez  Avellaneda,  N.  L. 
vin,  27-29. 

Gérome.  Jugé  par  Gautier, N.L. 
vi,  326.  —  Rapproché  de  Gau- 
tier, 331. 

Gerson.  Son  Eloge  par  Faugère, 
P.  C.  v,  201.  —203.  —  Comparé 
à  Vauban,  N.  L.  i,  334.  — 
L'Imitation  lui  est  attribuée, 
xm,  230. 

GÉRUZEZ.Ale  prix  Gobert,  Pr.  L. 
m,  224.  —  Candidat  à  l'Acadé- 
mie, 395,  400.  —  Publie  une 
lettre  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  N.  L  iv,  379.  —  Cité, 
255.  —  Son  Histoire  de  la  Lit- 


térature française,  v,  372.  — 
Ed.  de  Barthélémy  suit  ses 
traces,  393.  —  Maître  de  con- 
férences à  l'Ecole  normale, 
vm,  73.  —  Ses  élèves  lui  épar- 
gnent la  correction  des  devoirs, 

494.  —  Mystifié  par  ses  élèves, 

495.  —  Comparé  à  Paul  Albert, 
xn,  9.  —  S'est  occupé  de  la 
première  moitié  du  xvn°  siè- 
cle, 358. 

Gékuzez  (Mme).  Prix  que  lui  dé- 
cerne l'Académie,  N.  L.  xn, 
432. 

Gervais  (de  Caen).  Collègue  de 
Littré,  N.  L.  v,  208. 

Gervaise  (dom).  P.  C.  i,  55.  — ■ 
Second  successeur  de  Rancé, 
67-68. 

Gervinus.  Son.  Histoire  du  XIX9 
siècle,  N.  L.  x,  47. 

Gbsril.  Sa  mort,  P.  C.  i,  33. 

Gbssner.  Ses  rêves  bucoliques, 
P.  C.  i.  324.  —  n,  110.  —  Lu 
par  Mme  Tastu,  164.  —  m, 
236.  —  N.  L.  iv,  5.  —  89. 

Gèvres  (duc  de).  N.  L.  x,  274. 

Gex   l'abbé).  N.  L.  x,  130. 

Ghiberti.  Sa  célèbre  porte, N.L. 
xn,  385. 

Giag  (de).  Epouse  la  duchesse 
de  Chaulnes,  N.  L.  v,  431. 

Giambone  (de).  Ce  que  lui  écrit 
Talleyrand,  N.  L.  xn,  124. 

Gibbon.  Manié  par  Villemain, 
P.  C.  n,  372.  —  Ses  qualités 
dédaignées,  iv,  46.  —  N.  L, 
m,  264.  —  x,  49.  —  Ce  qu'il 
écrit  à  lord  Sheffield,xi,  315.  — 
Lu  par  d'Alton  Shée,  xm,£475. 
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Gibert.  Critique  Rollin,  N.  L. 
ix,  44. 

Gibon.  Ses   colères  contre  Des- 

chanel,  N.  L.  îx,  73. 
Gidel.      Article    à    propos     de 

son  discours  sur  Saint-Evre- 

mond,  N.  L.  xm,  425. 

Giguet.  Sa  lettre  à  Sainte-Beuve, 
N.  L.  x,  G5. 

Gilbert.  Bien  traité  par  Ler- 
rninier,  Pr.  L.  n,  246.  —  Ses 
cris  de  colère,  P.    C.    i,    278. 

—  Son  désespoir,  418.  —  Sa 
maladie,  n,  74.  —  Apprécié 
par  Vinet,  m,  26.  —  Comparé 
à  Drouais,  îv,  76.  —  N.  L.  vi, 
423. 

Gilbert  (M.).  Article  à  propos 
d'un  Discours  de  lui,  N.  L. 
xm,  425. 

Gilbert.  Son  article  Alchimie 
dans  le  Dictionnaire,  Pr.  L. 
n,  274. 

Gilbert  (président).  N.  L.  x, 
385. 

Gil  Vicente.  Poète  portugais. 
Cité,  P.  C.  m,  176. 

Gingins  (de).  Son  appendice  à 
la  traduction  de  Monnaid, 
P.  C.  iv,  55.  —  Son  infirmité, 
N.  L.  vi,  156. 

Ginguené.  Ne  comprend  pas 
Chateaubriand,  P.  C,  i.  16.  — 
Sa  critique,  417.— Juge  Fabre, 
il,  367.  —  Encourage  Lebrun, 
m,  155.  —  Sa  renommée,  413. 

—  Ses  articles  contre  le  Gé- 
nie du  Christianisme,  iv,  161. 

—  Apprécie  la  Parthénëide, 
197-198.  —  Conseillé  par  Fau- 


riel,  202.  —  Fait  ses  études  avec 
Parny,  426.  —  Assiste  au  dî- 
ner de  Fontanes,  430.  —  Cité, 
432.  —  Loue    Parny,   450-451. 

—  Sa  mort,  v,  146.  —  Exagé- 
ration sur    son    compte,    156. 

—  Visité  par  Victorin    Fabre, 

160.  —  Jugé    par   Sabbatier, 

161.  —  Ses  lettres  confiden- 
tielles, 164.  —  Jugé  parPont- 
martin,  N.  L.  n,  7.  —  Cité, 
vin,  194.  —  Donne  les  Œu- 
vres de  Chamfort,  xi,  2S8.  — 
Cité,  3'30. 

Giordani.  Lettre  que  lui  adresse 
Leopardi,  P.C.  iv,  368.-389. 

—  Contredit  par  Leopardi, 
409.  —  Edite  Leopardi,  422. 

Giotto  (le).  P.  C.  u,  200. 

Giovanni  Torrino.  Horloger  de 
Charles-Quint, N.L.  m,20S. 

Girard  (l'abbé).  Son  avis  sur 
l'orthographe,    N.  L.   xi,  212. 

—  376. 

Girard  (Jules).  Condisciple  de 
Gandar  à  l 'Ecole  Normale,N.  L. 
xn,  341.  —  Gandar  le  voit  en 
Grèce,  365.  —  369. 

Girard,  imprimeur.  P.  C.  i,  215. 

—  P.  C.  iv,  353. 

Girardet.  Ses  gravures  d'Ana- 
créon,  Pr.  L.  i,  194. 

Girardin  (Mme  Emile  de).  Com- 
parée à  Mme  Tastu,  P.  C.  n, 
167.    —  260.   —   Citée,  v,  17. 

—  Appréciée  par  Pontmartin, 
N.L. n,  16.— Collaboratrice  de 
son  mari,  vi,  295.  —  Fait  des 
rôles  pour  Rachel,  299.  — 
Son  roman  \a.Croixde  Berny, 
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331.  —  Rencontre  Vigny  dans 
les  cercles  littéraires,  416.  — 
Sa  querelle  avec  Coulmann, 
ix,  144. —  Vers  que  lui  adresse 
Béranger,  152.  —  Son  amour 
pour  Alfred  de  Vigny,  xn, 
149. 

Girardin  (Stanislas).  Son  Jour- 
nal et  Souvenirs,  P.  C.  iv,323. 

Girardin  (Emile  de).  Son  mot 
sur  Rome,  N.  L.  n,  415.  — 
S'attache  Gavarni,  vi,  143  — 
Sa  phalange   d'écrivains,  295. 

—  Deux  articles  sur  lui,  vu, 
307.  —  ix,  90. 

Giuaud  (Alfred)  Son  article  sur 
André  de  Rivaudeau,  N.  L.  iv, 
295.  — EtudieSaint-Evremond, 
v,  383.  —  Sa  brochure  sur  la 
réorganisation  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts,  vu,  152.  —  Son 
Etude  sur  Nicolas  Rapin, 
xiii,  269. 

Gjraod  (Charles).  Un  mol  de  lui, 
Pr.  L.  m,  335.  —  Sa  proposi- 
tion à  Le  Clerc,  N.  L.  xi,  440. 

—  Article  sur  son  édition  des 
Œuvres  mêlées  de  Saint- 
Evremond,  sur,  424. 

Girod,  de  l'Ain.  Jugé  par  Heine, 
Pr.  L.  n,  256.  —  Reçoit  une 
lettre  pour  Fauriel,  P.  C.  iv, 
151. 

Girodet.  Illustre  Anacréon,Pr.L. 
I,  194. — Rapproché  de  Vigny, 
P.  C.  n,  65.  —  Topffer  lui 
préfère  Gcricault,  m,  224.  — 
v,  153.  —  Notice  sur  lui  par 
Quatremère  de  Quincy,  N.  L. 
n,  235.  —  in,  91.  —  Son  ta- 
lent, 97. 


Giscon.  Licencie  les  troupes 
étrangères,  N.  L.  iv,  36.  —  Sa 
négociation,  37-38. 

Gisors  (de).  Sa  mort,  N.  L.  xi, 
169.  —  Article   sur  lui,  225. 

—  233.  — Instruction  que  lui 
donne  son  père,  250. 

Gisors  (Mme  de).  Son  fanatisme 
religieux,  N.  L.  xi,  234. 

Givré  (de).  Expose  la  doctrine 
de  Ballanche,  P.  C.  n,  39. 

Gladstone.    Ses    Etudes  home' 

riques,  N.  L.  vu,  41. 
Glatigny  (Albert).  Ses   poésies, 

N.  L.  x,  120. 
Glaucus.  Cité,  N.  L.  vu,  10. 
Gleïzès.  P.  C.  n,  12. 
Gley    (l'abbé).    Son    voyage   en 

Allemagne    et     en     Pologne, 

N.  L.  ix,  236-237. 

Gleyre.  Rapproché  de  Lacaus- 
sade,  N.  L.  n,  256.  —  Son  por- 
trait de  Jomini,  xm,  175. 

Globe  (journal).  Combat  les  doc- 
trines du  Producteur,  Pr.  L. 
i,  282.  —  295.  —  296.  —  Publie 
un  article  de  Sainte-Beuve  sur 
Fiévée,  349.  —  Fait  compren- 
dre  l'Allemagne,    n,  248-307. 

—  Profession  de  foi  Saint- 
Simonie?ine  (art.),  m,  352.  — 
P.  C.  i,  75.  —  77. —  Combattu 
par  Lamennais,  252.  —  286.  — 
305.  —  Publie  du  V.  Hugo, 
387.  —  Son  rôle,  467-469.  — 
Insère  un  article  sur  Vigny 
par  Sainte-Beuve,  ii,  67.—  Sa- 
lue les  vers  de  Mme  Tastu, 
165. —  Insère  un  jugement  sur 
Mérimée,  197-199.  —  Rappro- 
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ché    du    Correspondant,  262. 

—  307.  —  379. —  381.  —  Cité, 
385.  —  Il  est  pour  Villemain. 
389.  —  394.  —  Ses  anciens 
écrivains,  452.  —  491.  —  Son 
groupe,  492.  —  Sa  critique, 
528.  —  Insère  l'article  sur 
Cinq-Mars,  537.  —  Article  de 
Trognon,  ni,  172.  —  185.  — 
187.  —  361.   -  393.  —  iv,  48. 

—  53.  —  89.  —  91-99.  —  100. 

—  111.  -  237.  —  v,  192.  — 
237.  —  468.  —  N.  L.  ni,  22.  — 
10S.  -  304.  —  305.  —  307.  - 
îv,  145.  —  320.  —  424.  —  429.  — 
v,  312.  —  446.  —  451.  —  452. 

—  453.  -  455.  —  456.  —  Sa 
dissolution,  457.  —  46S.  —  vi, 
413.  — 463.  —  Sa  création,  ix, 
71.  —  73.  —  Ses  idées  nou- 
velles, xit,  152.  —  441.  —  443. 

—  445.  —  Fondé  par  Dubois, 
xin,  5  —  6.  —  7.-8.  —  Désac- 
cord entre    ses  membres,  10. 

—  14.  —  Sa  fondation,  28-29. 

—  200.  —  202.  —  203.  —  205. 

—  207.  —  210.  -  212.  -  213. 

Glocester  (duc  de).  Sa  conver- 
sation avec  Mrae  d'Albany,  N. 
L.  v,  419. 

Gluck.  Ami  du  père  de  Désau- 
giers,  P.  C.  v,  46. 

Gneisenau  (général).  Publica- 
tion de  ses  Lettres,  N.  L.  x, 
41.  —42. 

Gniphon.  Maître  de  César  et  de 
Cicéron,  Pr.  L.  m,  74,  75.  — 
P.  C.  m,  382. 

Gobkl,  évêque  de  Lydda.  Evêque 
constitutionnel,  N.  L.  xn,  22. 


Gobert  (baron).  Prix  qu'il  fonde, 
N.  L.  xn,  431. 

Godeau.  Poète  religieux,  Pr.  L. 
n,  376.  —  Comparé  à  Fléchier, 
P.  C  v,  110.  —  Cité,  N.  L.  vi, 
390.  —  392.  —  Cité,  xm,  400. 

Godefuoy.  Cité,  P.  C.  i,  78.  — 
m,  216. —  Son  travail  sur  Cor- 
neille, N.  L.  vu,  201.  —  Son 
édition  du  Journal  de  l'Es- 
toile,  ix,  32,  33. 

Godwin.  Sa  mort,  Pr.  L.  n,  109. 

—  Mis  à  l'index  par  son  pays, 
308.  —  P.  C.  i,  159. 

Goerg.  Sa  proposition,  Pr.  L. 
m,  265. 

Gœrres.  Jugé  légèrement  par 
Bœrne,  Pr.  L.  n,  67.  —  P.  C. 
n,  307.  —  Quinet  est  son  dis- 
ciple, 3.23.  —  426.  —  Sa  Vie  de 
Jeanne  d'Arc,  427. 

Gobte.  P.  C.  ni,  325. 

Gœthe.  Respectable  jusqu'au 
bout,  Pr.  L.  i,  242.  —  Proposé 
à  l'admiration  des  poètes,  299. 

—  Poète  sceptique,  330.  — 
Opposé  à  Chateaubriand,  331. 

—  Citation  de    Werther,  372. 

—  Rapproché  de  Diderot,  375, 
377.  —  Sa  mort,  n,  109.  — 
L'Allemagne  littéraire  lui  est 
soumise,  248.  —  Ses  admira- 
teurs, 249.  —  305.  —  Juge  mal 
notre  littérature,  307.  —  m, 
156.  —  Apprécie  le  Globe, 
355.  —  P.  C.  I,  124.  —  Cité, 
160-161.  —  187.  —  Son  Her- 
nann  et  Dorothée,  318.  — 
Jugé,  353.  —  Apprécié  par 
Bal'anche,  u,  9.  —  Son  in- 
fluence  sur    Musset,    185.  — 
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Meilleur  comme  génie  quand 
on   le   connaît    le  mieux,  284. 

—  Sa  poésie,  308.  —  Voit 
les  albums  de  Topffer,  226, 
229.  —  Dit  un  mot  dans  le 
journal  Kunst  und  Altertum, 
226. — Article  d'Ampère  sur  lui, 
361.  —  Son  influence  sur  J.-J. 
Ampère,  365  —  Visité  par 
Ampère,  366.  —  466.  —  Ses 
relations  avec  M^e  de  Staël, 
iv,  155.  —  Son  Hermann  et 
Dorothée.  191.  —  Fauriel  ana- 
lyse son  Hermann  et  Dorothée, 
196.  —  220.  —  Loue  Manzoni, 
227.  —  Ranimé  par  le  vin,  v, 
44.—  Jugé  parSabbatier,  156. 

—  Bon  critique  malgré  sa  fa- 
culté poétique,  N.  L.  i,  10.  

Cité,  201.—  Cité,  296.  —Juge 
Louis  XIV,  358.  —  n,  9.  — 
93.  —  Enflamme  Bettina,  257. 

—  Ce  qu'il  dit  a  Bettina.  260- 
261.  —  Sa  correspondauce, 
297.  —  Ce  que  lui  écrit  Schil- 
ler,  298.  —  S'accommode  de 
Mme  de  Staël,  299.  —  Cité,  m, 
16.  —  Rapproché  de  Napoléon, 
189.  —  Trois  Articles  sur  les 
entretiens  de  Goethe  et  d'Eker- 
mann,  264.  —  Sa  remarque, 
iv,  89.  —  Son  opinion  sur  l'art, 
90.  — Cité,  109,  U0.  —  112.— 
Rapproché  de  Frédéric  Jacob, 
113.  — Comme  la  France  l'ac- 
cepte, 320.  —  Jugé  par  Lacor- 
daire,  400.  —  Pas  très  connu 
en  France,  454.  —  Son  mot 
sur  Mendelssolin,  v,  74.  — 
Proclamé  égoïste,  80.  —  Ses 
Œuvres  d'histoire  naturelle, 
216.  —  Juge  Alfieri,  410.  — 
vi,  288.  —  Sa  transformation, 


313.  —  Goûté  par  Gautier, 
328.  —  Lit  Robert  Wood,  va, 
39.  —  S'est  élevé,  200.  —  Ce 
que  lui  écrit  Scbiller,  217- 
218.  —  Juge  Corneille,  218.  — 
Compare  Voltaire  et  Piron, 
444.  —  S'inspire  de  Cervantes, 
vin,  33.  —  Cité,  190.  —  Lu 
par  tout  le  monde,  ix,  11.  — 
159.  —   Aimé  de  Bettina,  398. 

—  Ce  que  lui  écrit  Reinhard, 
x,  12.  —  Comparé  à  Wieland, 
13-14.—  15.  —  23.  —  Son  avis 
sur  Homère,  59-60.  —  Cité, 
80.  —  Rapproché  de  Viguier, 
xi,  220.   —   Lu    par    Viguier, 

422.  —   Etudié    par    Viguier, 

423.  —  Surnom  qu'il  donne 
au  roman  du  Renart,  xn,109. 

—  Visité  par  C.  Joidan,  278. 

—  Son  autobiographie,  307- 
308.  —  Cours  sur  lui  par  Gan- 
dar,  373,  374.  —  Etudié  par 
Gandar,  385,  386.  —  Jugé  par 
J.-J.  Ampère,  xiii,  203.  — 
Cité,  204.  —  Visité  par  Am- 
père, 205-207.  —  Visiteurs 
français  qu'il  lui  fallait,  208- 
211.  —  Jugé  par  Ampère,  212. 

—  Ses  adieux  à  Ampère,  214- 
215. — 216. —  Ses  rapports  avec 
Chateaubriand,  217.  —  Sa  mé- 
thode, 235.  —  Rapproché  de 
Mohl,  236.  —  Cité,  298.  — 
Cité,  317. 

Gogol  (Nicolas).  Article  sur  ses 
Nouvelles  russes,  Pr.  L.  m, 
24. 

Gohier.  Nouveau  membre  du 
Directoire,  Pr.  L.  i,  276. 

Goldoni.  Pr.  L.  m,  104.  —  Sa 
langue,  N.  L.  v,  238. 
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Goi/dsmith.  Sa  biographie  de 
Parnell,  Pr.  L.  n,  301.  — 
Amuse  la  jeunesse,  P.  C.  i, 
313.  —  Rapsode  charmant, 
318.  —  Ses  curés,  326.  — 
Réaction  contre  son  idéal, 
329.  —  Comparé  à  de  Loy,  m, 
300.  — v,  157.  —  Trop  délaissé 
par  Taine,  N.  L.  vm,  133. 

Goi.owskin  (comte).  Son  Recueil 
de  Lettres  recueillies  en  Suisse, 
P.  C.  m,  5. 

Gombbrville.  Ses  romans,  N.  L. 
vi,  344. 

Concourt  (Edmond  de).  Article 
sur la  femme  au  XVIII*  siècle, 
N.  L.  iv,  1. 

Goncourt  (Jules  de).  Article  sur 
la  femme  au  XVIIIe  siècle, 
N.  L.  iv,  1.  —  Son  mot  à 
Feuillet,  v,  14.  —  Son  dizain, 
vi,  138. 

Goncourt  (les).  Leur  horreur 
de  Béranger  bonhomme,  N.  L. 
i,  188.  —  Leurs  livres  sur  la 
comtesse  de  Boufflers,  iv,  164. 

—  Décrivent  le  tableau  d'Oli- 
vier, 177.  —  Leurs  extraits  des 
lettres  de  Mme  d'Albany,  v, 
424.  —  Cités,  vi,  157.  —  Pos- 
sèdent un  portrait  de  Vire- 
loque,  201.  —  Leur  étude  sur 
Gavarni,  209.  —  Leur  croquis 
de  Piron,  405.  —  Leurs  Por- 
traits intimes  du  XVIIIe  siè- 
cle, 408.  —  Leur  Histoire  de 
Marie-Antoinette,    vm,    313. 

—  Leur  article  sur  Armand 
Lefebvre,  x,  16.  —  Articles 
sur  leur  ouvrage  :  Idées  et 
Sensations,  393.  —  Description 


du  pastel  de  La  Tour,  xi,  89. 
—  Leurs  Portraits  intimes  du 
XVIIIe  siècle,  175. 

Gondi  (de).  Premier  archevêque 
de  Paris,  N.  L.  v,  158.  —  Com- 
paré à  Talleyrand,  xn,  15. 

Goniioin  (architecte).  Notice  sur 
lui  par  QuatremèredeQuincy, 
N.  L.  n,  235. 

Gondovald.  Sa  révolte,  P.  C.  iv, 
255. 

Gongora.  N.  L.  xm,  247. 

Gonod.  Publie  les  Lettres  de 
Rancè,  P.  C.  m,  301.  —  Article 
sur  sa  publication  des  Mémoi- 
res sur  les  gran  ds  jours  de  Fié- 
chier,  v,  104.  —  Publie  les 
Lettres  de  Rancé,  N.  L.  i,  241. 

Gontier  (Mmej.  §a  passion  pour 
Florian,  N.  L.  xn,  147. 

Gonzagues  (marquis  de).  Ne  se 
laisse  pas  jouer,  N.  L.  vm, 
410.  —  S'accommode  de  Cati- 
nat,  411. 

Gonzague  (Marie  de).  Aimée  par 
Cinq-Mars,   P.   C.    n,   539. 

Gonzié,  évêque    d'Arras.    Droit 

qu'il    s'arroge,   N.  L.  xi,  341- 

342. 
Gordon.  Cité,  Pr.  L.  n,  188. 
Gordon      Laing     (major).     Son 

voyage  à  Tombouctou,    N.  L. 

ix,  128. 

Gosselin.   Édite  Cooper,  Pr.  L. 

i,  294.  —  Edite  le  Lépreux  de 

la  Cité  d'Aoste,  iu,48.  — Edite 

Jean  Polonius,  294. 
Gosselin  (M.).  Maître  de  Renan, 

N.  L.  n,  386. 
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Gotti  (les  frères  de).  Font  le 
décor  de  la  Famille  Arabe, 
N.  L.  iv,  369. 

Goudouli.  P.  C  m,  72.  —  Son 
style,  77.  —  Poète  provençal, 
N.  L.  x,  169. 

Gouffé.  Comparé  à  Béranger, 
P.  C.  i,  103.  —  Sa  ronde  ba- 
chique, v,  60. 

Goujet.  Encore  lu,  Pr.  L.  n, 
300.  —  Sa  Bibliothèque  fran- 
çaise, P.  G.  îv,  32.  —  Comparé 
à  Collombet,  v,  2.  —  Sa  Bi- 
bliothèque française,  127.  — 
N.  L.  x,  421. 

Goujon.  Son  mot,  Pr.  L.  i,  202. 

—  Arrêté,  205.  —  Sa  mort, 
20S.  —  Sa  mort,  îv,  94. 

Goujon  (Louis).  Ses  Gerbes  dé- 
liées, N.  L.  x,  121,  124. 

Goumy.  N.  L.  vm,76.  —  Lenieht 

lui  répond,  xi,  444. 
Goupil.    Compagnon  de  voyage 

de  Vernet.  N.  L.  v,  95. 

Gourgaud  (général).  Maltraité 
par  W.   Scott,   Pr.  L.   i,  265. 

—  AccompagneNapoléon,  N.  L. 
m,  179.  —  Ecrit  sous  la  dic- 
tée de  Napoléon,  182.  —  Ja- 
loux de  Las  Cazes,  215. 

Gourgubs  (de).  N.  L.  vi,  259. 

Gourmands  (Almanaoh  des). 
N.  L.  x,  87. 

Gourmet  (le).  Sa  fondation, N.L. 
x,  87. 

Gournay  (Mlle  de).  Comparée  à 
Scipion-Dupleix,  N.  L.  vi, 
386.  —  Son  culte  pour  Mon- 
taigne, ix,  393. 


Gournay  (de).  Son  Malherbe, 
Recherches  sur  sa  vie  et  cri- 
tiques de  ses  œuvres,  N.  L. 
xui,  368.  —  Cité,  389. 

Gourvii.le.  Maître  des  affaires 
de  Condé,  N.  L.  i,  127.  — 
Peint  par  La  Bruyère,  134. 

Goussault  (abbé  de).  Ses  écrits, 
Pr.  L.  m,  42. 

Gouverneur-Morris.  Cité,  N.  L. 
xii,  23.  —  Cité,  52.  —  Son 
Mémorial,  94. 

Gouvion  Saint  Cyr.  Article  sur 
ses  Mémoires  par  Thiers,  P.  C. 
iv,  68,  87.  —  Sa  politique, 
N.  L.  xi,  387. 

Gouy  d'Arcy  (Mme).  Aimée  par 
A.  Chénier,  N.  L.  m,  335. 

Gozlan.  Candidat  à  l'Académie, 
N.  L.  i,  395.  —  399.  —  Met  un 
texte  aux  gravures  de  Gavarni, 
vi,  138,  190.  —  191.  —  Ami 
habituel  de  Gavarni. 

Gozzi  (chanoine).  Casanova  son 
pensionnaire,  Pr.  L.  H,  216. 

Gracghus  (C).  Cité  par  Auiu- 
Gelle,  P.  C.  m,  480. 

Gracia  Ordonez  (comte).  Accuse 
le  Cid,  N.  L.  vu,  227. 

Gracques  (les).  Pr.  L.  m,  49.  — 
Leur  mort,  P.  C.  m,  4S0.  — 
N.  L.  i,  260.  —  429.  -  iv, 
154.  —  vm,  223. 

Graefe.  P.  C.  v,  428. 

Graffenried  (MUe).  Sa  prome- 
nade aveo  J.-J.  Rousseau,  P.C. 
v,  282. 

Grammont  (duc   de).  Ambassa- 
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deur  à  Madrid,  Pr.  L.  i,  138. 

Vit    d'action    plus  que  de 

conviction,  n,  211.  —  Rap- 
proché de  de  Tessé,  N.  L.  vm, 
471.  —  xi,  144.  —  Formé  par 
Saint-Evremond,  xm,  430.  — 
Va  trouver  le  comte  de  Com- 
minges,  431. 

Grammont  (comtesse  de).  Son 
chagrin  à  la  mort  de  Racine, 
N.  L.  x,  378. 

Grammont  (duchesse  de).  Peinte 
par  Walpole,  N.  L.  iv,  16.  — 
La  duchesse  de  Luxembourg 
lui  plaît,  19.  —  Eût  été  une 
amie  de  Racine,  ix,   395. 

Gramont  (de).  Ses  sonnets, N.  L. 
m,  345.  —  Ses  sonnets,  x,  178. 

Grana  (marquis  de).  Son  opi- 
nion sur  la  cour,  N.  L.  n,45. 

Grancey  (Mme  de).  Ce  que  lui 
écrit  de  Tocqueville,  N.  L.  x, 
284,  290-291. 

Grancey  (marquis  de).  Sa  mort, 
N.  L.  xi,  228. 

Grande  duchesse  (Mme  la).  Pro- 
tège la  comtesse  d'Albany, 
N.  L.  v,  405. 

Grande  Mademoiselle  (la).  Ses 
portraits,  N.  L.  i,  128.  —  Ses 
Mémoires  rétablis,  282.  — 
Lettre  sur  son  mariage,  2S3. 
—  De  Préfontaine  est  son 
secrétaire  des  commande 
ments,  x,  363. 

Grand.iean.  En  visite  chez  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre,  N.  L 
îv,  389. 

Grand-Prieur  (le).  Frère  du  duc 
de  Vendôme.  Sa  blessure,  N.L 
vin,  466. 


GRANDviLLE.Fait  la  connaissance 
de  Gavarni,  N.  L.  vi,  192-193. 

—  Petite  erreur  à   son   sujet, 
Vin,  497. 

Granville  (comte).  Président  du 
ministère,  N.  L.  vu,  39.  —  Son 
courage,  40.  —  Son  mot  sur 
Talleyrand,  xn,  30. 

Ghanet.  Comparé  à  MerliD,N.L. 

i,  381.  —  m,   91.  —  Elève   de 

David,  94.  —  Félicite  M. Quai, 

96. 
Grangier  (Sophie).  Ses  relations 

avec    Bertbaud,  N.  L.  x,  131. 

Grassini  (Mme).  Chante  chez  Tal- 
leyrand, N.  L.  xn,  66. 

Gratien.  Elève  d'Ausone,  Pr.  L. 
m,  80.  —  N.  L.  xi,  359. 

Gratry  (le  Père).  Candidat  pos- 
sible à  l'Académie,  N.  L.  i, 
404-405,  408.  —  Renan  en 
sa  compagnie,  n,  389. 

Gravillon  (M^e  de).  N.  L.  xn, 
310. 

Gravillon  (Arthur  de).  Son 
obligeance  pour  Sainte-Beuve, 
N.  L.  xn,  255. 

(jkay.  Rapsode  charmant,  P.  C. 
i,  318.  —  Cité,  457.  —  Son 
ode  à  West,  n,  326.  —  Rap- 
proché de  Brizeux,  m,  273.  — 
Son  Ode  du  Collège  d'Eton, 
313.  —  Juge  Froissart,  iv,  50. 

—  Son  silence,  447.  —  Sa  fraî- 
cheur de  touche,  454.  —  Ce 
que  lui  écrit  Horace  Wal- 
pole, N.  L.iv,  16-17.  —  Ce  que 
lui  écrit  Walpole,  216.  — 
Jugé  trop  brièvement  par 
Taine,  vm,  133.  —  ix,  86. 

9 


146 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 


Gray  (Jeanne).  Sa  foi  au  dogme 
du  sacrifice,  N.  L.  i,  238. 

Grèce  (la).  Article  sur  la  Grèce 
en  1863.  N.  L.  v,  308. 

Greffinger.  Traduit  le  Cid, 
N.  L.  vu,  304. 

Grégoire.  Ses  traductions  des 
Pères  de  l'Église,  Pr.  L.  a, 
270-271. 

Grégoire  (abbé).  Combattu  par 
Snancour,  P.  C.  i,  172.  —Of- 
fensé par  Mme  Roland,  N.  L. 
vin,  202.  —  Merlin  fait  sa 
connaissance,  N.  L.  i,  375. 

Grégoire  de  Nazianze  (saint). 
Ses  hymnes.  Pr.  L.  n,  376. 

Grégoire  VIL  Pr.  L.  n,  57.  — 
P.  G.  i,  222.  —  Etude  de  Vil- 
lemain  sur  lui,  P.  C.  n,  386. 
—  IV,  8.  —  Peu  compris  de 
Daunou,  357. 

Grégoire  IX.  Son  portrait  par 
Montalembert,  P.  G.  n,  428. 

Grégoire  XIII.  Son  portrait  par 
Montaigne,    N.  L.  il,  172-173. 

Grégoire  XVI.  N.  L.  i,  36.  — 
Comparé  à  Priam,  239. 

Grégoire  de  Tours.  Pr.  L.  m, 
90.  —  Étude  qu'en  fait  J.-J. 
Ampère.  P.  C.  m,  378.  —  379. 
_  452.  —  Aidé  par  Brune- 
haut,  iv,  16.  —  Cité  par  Fau- 
riel,  254. 

Grf.lach.  Intermédiaire  entre 
Fauriel  et  Mme  de  Staël,  P.  C. 
iv,  152. 

Gremonville  (chevalier  de).  Res- 
suscité par  Mignet,  P.  C.  v, 
248. 


Grenier.  Sa  thèse  de  médecine, 
Pr.  L.  m,  309-312. 

Grenier.  Article  sur  son  on  vraye 
la  Grèce  en  1863.  N.  L.  v, 
308.  —  Sa  dissertation  sur 
Homère,  vu,  1.  —  Condis- 
ciple de  Gandar  à  Athènes, 
xii,  351. 
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Grenville  (George).  George  III 
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Enseigne  la  musique  à  Mme 
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Méril,  N.  L.  xm,  275.  —  Etu- 
dié par  Lenient,  276. 
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Beuvo,  Pr.  L.  m,  292.  —  295. 
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71.  —  Opposé  à  Vernet,  90.  — 
135.  —  Juge  Gavarni,  VI,  148. 

Groslier  (Mm9  de).  Sismondi 
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Pline,  Pr.  L.  !,  232.  —  235.  — 
Article  sur  ses  Etudes  de  po- 
litique et  de  philosophie  reli- 
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de  lui,  Pr.  L.  m,  153.  —  P. 
C.  il,  301.  —  Prend  les  armes, 
N.  L.  vi,  254.  —  Son  fils  ré- 
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Littré  le  corps  de  Farcy,  210. 

—  Soins  dont  il  charge  Ché- 
ruel,  x,  256. 

Halévy  (Léon).  Candidat  à  l'Aca- 
démie, N.  L.  i,  395,  400.  — 
Article  sur  lui,  n,  227.  — iv, 
320.  —  Sa  Reine  de  Chypre, 
vi,  322. 

Halifax.  Réponse  que  lui  fait 
lord  Oxford,  N.  L.  xi,  200-201. 

Hai.in  (général).  Sa  blessure, 
N.  L.  xi,  33. 

Hallam.  Juge  Corneille,  N.  L. 
vu,  219.  —  Juge  Don  Qui- 
chotte, vin,  40.  —  x,  49. 

Halle.  Son  fils  pensionuaire 
chez  l'abbé  Roche,  N.  L.  xn, 
188. 

Haller.  Ses  rêves  bucoliques, 
P.  C.  i,  324.  —  m,  236. 


Hallez  d'AnROS.  Son  Diction- 
naire d'Homère,  P.  C.  v,  338. 

Halphen  (M.  A.  E.).  Sa  fonda- 
tion, N.  L.  xn,  432. 

Hamaker.  Ses  inscriptions.  N. 
L.  iv,  436. 

Hamel  (Ernest).  Son  Histoire  du 
Deuxième  Empire,  Pr.  L.  ni, 
223.  —  Son  Histoire  de  Saint- 
Just,  N.  L.  i,  363. 

Hamilton  (Antoine,  comte  d'). 
Rapproché  de  Musset,  P.  C. 
il,  221.  —  m,  42.  —  Comparé 
à  Voltaire,  43.  —  Comparé  à 
Gresset,  v,  102.  —  Comparé  à 
Catherine  n,  N.  L.  u,  194.  — 
Rapproché  de  T érence,  v,  340. 

—  vu,  397.  —  ix,  17.  —  87.  — 
Ses  Mémoires  de  Grammont, 
xn,  430. 

Hamilton  (colonel).  Soutient  la 
Constitution  anglaise,  Pr.  L. 
ir,  134. 

Hamilton  (M.).  Sa  connaissance 
du  sanscrit,  P.  C.  iv,  203. 

Hamon.  Racine  veut  être  en- 
terré à  ses  pieds,  N.  L.  x,  377. 

Hanbury  WiLLiAMs(Sir  Charles). 
Arrive  à  Saint-Pétersbourg, 
N.  L.  n,  206. 

Hannibal.  Mort  crucifié,  N.  L. 

iv,  447. 

Hannon.  Ses  propositions  aux 
Mercenaires,  N.  L.   iv,  36  37. 

—  Mauvais  général,  38.  — 
Amilcar  Barca  se  joint  à  lui, 
39.  —  Sa  relation,  42.  —  Son 
Périple,  436,  437.  —  Sa  cons- 
piration, 441. 


TABLE    ALPHABETIQUE 


153 


Hanriot.  Condisciple  de  Gandar 
à  Athènes,  N.  L.  xn,  351. 

Harcourt  (duc  d').  Ambassadeur 
à  Madrid,  Pr.  L.  i,  138. —319. 
—  Paroles  que  lui  adresse 
Louis  XIV,  N.  L.  vi,  222. 

Hardenberg  (Comte  de).  P.  C. 
v,  299. 

Hardion.  Rend  compte  au 
roi  de  l'élection  académique, 
N.  L.  xi,  149. 

Hardouin  (le  Père).  Son  Pline 
monumental,  N.  L.  v,  232.  — 
Son  Histoire  du  roi  Henri  le 
Grand,  donnée  en  prix  à 
Sainte-Beuve,  xm,  26. 

Hardy.  Cité,  P.  C.  m,  345. 

Harlay  (Achille  de).  Comparé 
à  Vauban,  N.  L.  i,  334.  — 
Comparé  à  Frochot,  xi,  33.  — 
201. 

Harlay  (de,  archevêque  de  Paris). 
Deux  articles  sur  lui  à  pro- 
pos des  Mémoires  de  l'abbé 
Legendre,  N.  L.  v,  150.  — 
Rapproché  de  Jean-Bon  Saint- 
André,  vin,  143.  —  Apprend 
à  Bouchu  la  nomination  de 
Catinat,  452.  —  Jugé  par  Saint- 
Simon,  x,  257. 

Harlay  (Premier  président  de). 
Sa  demande  au  Père  Gaillard, 
N.  L.  v,  195.  —  Défendu  par 
Chéruel,  x,  276.  —  Jugé  par 
Saint-Simon,  277. 

H\rmodius.  Pr.  L.  i,  189. 

Hahold.  Sa  lutte  avec  Guil- 
laume, P.  C.  iv,  460. 

H,-. se.  Ses  Ephémérides,  N.  L. 
vi,  86.  —  vu,  414.  —  Sa  mort, 


xi,  434.  —  Comparé  à  Dùbner, 
441.  —  Maître  de  Miller,  443. 

Haton  (Claude).  Cité,  N.  L.  îx, 
141. 

Haugwitz  (comte).  Devient  con- 
trôleur des  finances,  N.  L.  ix, 
383. 

Haupt.  Ses  études  sur  Virgile, 
N.  L.  xi,  179.  —  181. 

Hauranne  (Duvergier  de).  Voir 
Duvergier. 

Hauréau.  Loue  Jacques  Peletier, 
N.  L.  iv,  29>.  —  Son  Histoire 
littéraire  du  Maine,  xm,  270. 

Hausset  (Mme  du),  femme  de 
chambre  de  Mme  de  Pompa- 
dour.  Article  sur  ses  Mé- 
moires, Pr.  L.  i,  22. 

Haussmann  (baron).  Sa  définition 
de  Paris,  N.  L.  ix,  187. 

Haussonvili.e  (Comtesse  d').  Son 
Robert  Emmet,  N.  L.  i,  273. 

Haussonville  (d').  Son  livre  : 
l'Eglise  romaine  sous  le  Pre- 
mier  Empire,  N.  L.  xi,  359. 

Hautcastel  (Mme).  Son  portrait 
par  Xavier  de  Maistre,  41. — 48. 

Hautefeuille  (marquis  d'j.   Sa 

retraite.  N.  L.  xi,  227. 
Hautkfort  (Mlle  de).  Confidente 

de  Louis  XIII,  537. 
Hautefort  (Mme  d').  N.  L.  n,  12. 

Hauterive  (d').  Sa  mort,  P.  C. 

v,  241.  —  Rédacteur  de  Tal- 

leyrand,  N.  L.  xn,  33. 
Hava-Mal.  N.  L.  xm,  222. 
Havelock,  N.  L.  i,  364. 
Havet  (Ernest).  Son  article  sur 
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la  Vie  de  Jésus,  de  Renan, 
N.  L.  vi,  22. —  Maître  de  con- 
férences à  l'Ecole  normale, 
vin,  73.  —  Suppléé  par  Des- 
chanel,  ix,  72.  —  Son  opinion 
BUT  Florus,  290.  —  Ce  que  lui 
écrit  Gandar,  xn,  350,  351.  — 
Rapport  que  lui  adresse  Gan- 
dar, 360.  —  S'est  occupé  de  la 
première  moitié  du  xvne  siècle, 
xin,  358. 

Haxo  (général).  Son  mot,  N.  L. 
i,  337.  —  Rapproché  de  Jo- 
mini,  xm,  134. 

Haydn.  N.  L.  xn,  394. 

Hazfkld  (Mme).  Son  mari  sauvé 
par  le  roi  Jérôme,  Pr.  L.  ni,  138. 

Hazlitt.  Son  jugement  sur  Wor- 
dsworth,  Pr.  L.  n,  67.  —  Jules 
Lefèvre  aimait  aie  citer,  P.C. 
n,  259.  —  Soi-disant  sonnet 
de  lui,  515.  —  Jugé  par  Byron, 
m,  209.  —  x,  127. 

Hebel.  P.  C.  i,  335.  —  Ses 
paysages,  336.  —  Traduit  par 
Max  Buchon,  N.  L.  n,  282. 

Hébert.  Sa  frénésie,  Pr.  L.  i, 
66.  —  Démasqué,  68.  —  83.  — 
Sa  République,  n,  141. 

Hébkrt,  peintre.  Jugé  par  Gau- 
tier, N.  L.  vi,  326. 

Hébroïn.  Ses  luttes,  P.  C.  îv,  19. 
—  Comparé  à  Richelieu,  20. 

Hector.  N.  L.  vin,  311. 

Hécube.  Ses  malheurs,  N.  L. 
vu,  311. 

HÉDouiN  (Ed.).  N.  L.  vu,  121. 

Hédouville  (général  comte  d'). 


Gendre  du  marquis  de  Cour- 
bon  Blénac,  N.  L.  ix,  436.  — 
William  d'Alton  devient  soa 
aide  de  camp,  xm,  471. 

Heeckeren  (de).  Ses  rapports 
avec  Sainte-Beuve,  Pr.  L.  m, 
229  237.  —  L'interrompt.  272. 

Hegel.  Son  système.  Pr.  L.  n, 
10.  —  15.  —  Jugé  légèrement 
par  Bœrne,  67.  —  120.  — 
L'Allemagne  philosophique  lui 
obéit,  248.  —  Son  panthéisme, 
P.  C.  ii,  282.  —  Sa  parole  ren- 
trée et  ditficile,  N.  L.  n,  342. 

—  m,  74.  —  Sa  logique,  294. 

—  v,  235.  —  Cousin  lui  em- 
prunte, x,  451. 

Heim.  Soutenu  par  Delécluze; 
N.  L.  m,  100. 

Hkine  (Henri).  Courageux  cham- 
pion de  la  presse,  Pr.  L.  n, 
64.  —  Loève-Veimars  lui  donne 
la  main,  204.  —  Article  sur 
lui,  248.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Enfantin,  P.  C.  il,  311.  — 
Tourmente  Platon,  N.  L.  m, 
318.  —  Lu  par  Musset,  iv,456. 

—  vi,  288.  —  Railla  Gautier, 
304.  —  Goûté  par  Gautier,  331. 

—  Devenu  type,  ix,  246.  — 
Consolé  par  une  femme  à  sa 
mort,  400.  —  Rapproché  de 
Lucien,  x,  397. 

Helbing  (Henri).  Edite  Alexandre 

Sylvain  de  Flandre,  N.  L.  iv, 

294. 
Hélinand.  Auteur  présumé,  Pr. 

L.  m,  101. 
Héliodore.     Son     Thêagène    et 

Chariclèe,  N.  L.  iv,  108. 
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Héloïse.  Sa  légende,  P.  C.  i,  54. 

—  Sa  légende,  m,  171.  —  Rap- 
prochée de  Louise  Labé,  N.  L. 
iv,  301. 

Helvétius.  Traite  la  question 
des  climats.  Pr.  L.  i,  29.  — 
Auteur  d'un  livre  infâme  d'a- 
près Mme  de  Genlis,  41.  —247. 

—  P.  C.  i,  72.  —  Lu  par  Sé- 
nancour,  151.  —  Critique  Boi- 
leau,  iv,  282.  —  Rapproché  de 
Lucrèce,  N.  L.  xn,  446. 

HEviANs(Félicia).  Sa  publication  : 
Afemoir  of  the  life  and  ivri- 
tings  of  Mrs  Hemans,  N.  L. 
su,  134. 

Hemsterhuys.  N.  L.  vi,  89. 

Hénaolt.  Apprécié  par  d'Ar- 
genson,  Pr.  L.  i,  64.  —  ','5.  — 
247.  —  Parle  de  Du  Saussoi, 
N.  L.  n,370.  —111,423.  —Son 
portrait  du  princj  de  Conti, 
ix,  170.  —  Rapproché  de  Du- 
tens,  173.  —  Peint  par  Olivia, 
177.  —  Cité,  190.  —Goûté  par 
Marie    Leckzinska,    vm,    273, 

—  Détails  qu'il  donne  sur  la 
vie  de  Marie  Leckzinska,  303, 
305.  —  La  duchesse  de  Luynes 
lui  écrit,  307.  —  Son  Mémoire, 
ix,  288  292.  -  Raillé  par  le 
maréchal  de  Richelieu,  xi,  148. 

Hendreich.  Son  témoignage,  N. 
L.  iv,  443. 

Henin  (prince  d').  Peint  par 
Olivier,  N.  L.  iv,  177. 

Henri  (prince),  frère  de  Fré- 
déric II.  Son  mot  sur  la  Po- 
logne, Pr.  L.  i,  128.  —  Son 
rôle  dans  les  partages,  129.  — 
Comparé  à  Frédéric  II,  129.— 


N.  L.  ix,  375.  —  xi,  167.  —  Ce 
qu'il   écrit  au    comte   de  Gi- 
sors,  236. 
IIknri  II  de  France.  P.  C.  n,  60. 

—  Son  entrée  à  Lyon,   v,   4. 

—  N.  L.  iii,205.—  iv,  292.  — 
Privilège  qu'il  donne  à  du 
Bellay,  mii,  347.  —  Père  du 
duc  d'Angoulême,  369. 

Henri  III.  Sa  cour,  N.  L.  iv,  294. 

—  Il  est  débordé,  vi,  254.  — 
Remercie  Matignon,  255.  — 
Son  Journal,  ix,  32.  -  Peint 
par   de  Saint- Victcr,   x,    445. 

—  Poème  que  lui  dédie 
Malherbe,  xm,  371. 

Hf.nri  IV.  Loué  par  Dargaud, 
Pr.  L.  in,224.  -284.  —P.C. 
n,  248.  —  Prête  à  la  chanson, 
312.  —  Comparé  à  Balzac,  352. 

—  Ses  plans,  537.  -  ni,  3.  — 
Comparé  à  Jasmin,  78.  —  Com- 
paré à  Napoléon,  iv,  328.  — 
Sa  race  prête  aux  chansons, 
Vj  70.  _  121.  —  Ses  relations 
avec  Elisabeth,   N.  L.   i,   146. 

—  16S.  —  Ses  grands  desseins, 
323,   _  Ses  crudités,  II,  401. 

—  La  naïveté  sous  son  règne, 
m,  112.  -  185.  —  Cité,  229. 

—  Son  pays,  440.  —451.  —  Son 
époque,  iv,  121.  —  v,442.  —  vi, 
215.  —  Lettres  de  lui  publiées 
par  Feuillet  de  Couches,  242. 

—  346.  —  vu,  96.  —  Une  de' 
ses  lettres  à  Gabrielle,  131.  — 
La  littérature  française  re- 
constituée sous  son  règne, 
253.  —  Admiré  par  Collé, 
369.  —  397.  —  vm,  297.  —  Sa 
poule  au  pot,  384.  —  Ouvrage 
sur  ses  amours,  ix,  2.  —  Son 
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esprit,  33.  —  36.  —  Comparé 
à  César,  334.  —  Compaié  à 
Louis  XV,  x,  229.  —  271.  - 
Salué  par  les  soldats,  274.  — 
342.  —  421.  —  Comparé  à  Fro- 
chot,  xi,  33.  —  142.  —  Son 
minisire  Sully,  xn,  120.  — 
Son  Histoire,  par  Hardouin, 
xm,  26.  —  Son  mot  sur  le 
livre  de  Montluc,  62.  —  Son 
avènement,  364.  —  Malherbe 
digne  de  lui,  366.  —  Célébré 
par  Malherbe,  385.  —  3%.  — 
Ode  que  lui  adresse  Malherbe, 
387.  —  Sauve   la  bourgeoisie, 

389.  —    S'attache    Malherbe, 

390.  —  Sa  mort,  392.  —  Rap- 
proché de  Malherbe, 394.  — Sa 
politique  reprise  par  Riche- 
lieu, 395.  —  Son  règne,  402. 
—  Son  influence  sur  la  littéra- 
ture, 403. 

Henri  V,  N.  L.  xn,  196. 

Henri  VI  d'Angleterre,  P.  C 
iv,  53. 

Henri  vin.  P.  C.  i,  221. 

Henriette  d'Angleterre.  N.  L. 
II,  35.  —  Son  oraison  funèbre 
par  Bossuet,  354. 

Henriette  (Mme,  fille  de  Louis 
XV).  Comparée  à  la  dauphine, 
N.  L.  xi,  89  —  Mot  de  la  dau- 
phine sur  elle,  90. 

Henschel.  Son  article  sur  Leo- 

pardi.  P.  C.  îv,  414. 
Hérault  de  Sécheli.es.  P.  C.  m, 

203.  — Ce  que  lui  écrit  Ducis, 

N.  L.  iv,  368,  369.  —  vin,  228. 
Hérault  (lieutenant  de  policej. 

Lettre  que   lui    écrit   Fleury 

P.  C.  v,  83. 


Herbert  (lord).  Sa  répoDSe  à 
Spinola,  N.  L.  iv,  281. 

Herder.  Son  symbolisme,  P.  C. 
n,  282.  —  Traduit  parQuinat, 
307.  —  Son  influence  sur  Re- 
nan, N.  L.  ii,  389.  —  Conseille 
Gœthe,  m,  289.  —  300.  —  Ses 
études  sur  le  Cid  héroïque, 
vu,  224.  —  Comparé  à  Bossuet, 
ix,  296. 

HeRDHN,  P.  C.  iv,  164,  166. 

Héricault  (d').  Etudie  le  xvi° 
siècle,  Pr.  L.  ni,  144.  —  Ses 
pubIicat;ons  d'auteurs,  N.  L. 
xm,  276.  —  Son  édition  des 
Œuvres  de  C.  Marot,  324. 

Hermas.  Loué  par  Rigault, 
N.L.  i,  264.  —  LuparTaine, 
vin,  73. 

Hermogène.  Commentaires  sur 
lui  par  Leopardi,  P.  C.  iv,  363. 

Hérode  Atticus.  Sa  vie,  N.  L. 
m,  250. 

Herodien.  N.  L.  i,  152. 

Hérodote.  Sa  Vie  d'Homère,  P. 
C.  m,  314.  —  408.  —  Comparé 
à  Froissart,  îv,  50.  —  L.u 
couramment  par  Daunou,  354. 
—  Cousin  germain  de  Panyasis, 
v,  41.  —  309. 

Herschell.  Son  Discours  sur 
l'Etude  de  la  philosophie  na- 
turelle, N.  L.  v,  211. 

Hervart  (Mme  d').  Amie  de  La 

Fontaine,  N.  L.  ix,  396. 
Hervey.  Sa  pauvreté,  P.C.  i,  328. 

Herzrn  (A).  Sa  prélace  aux 
N.L.  Mémoires  de  Catherinell, 
ii,  178. 
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Hésiode.  Cité,  P.  C.  i,  100.  — 
Cité,  ni,  397.  —  Chante  le  pan- 
théisme rural,  iv,  27.  —  372. 

—  N.  L.  H,  125.  —  Son  senti- 
ment de  la  nature,  272.  —  276. 

—  Comparé  à  Virgile,  277.  — 
Caleaiard  de  Lafayette  ne  l'i- 
mite pas,  27S.  —  Rapproché 
de  C.  de  Lafayette,  284.  —  m, 
253.  —  Rapproché  de  Vigny, 
vi,  441.  —  Apostrophé  par 
Flammarion,  x,  106.  —  Son 
influence  sur  Sully  Prud- 
homme,  166. 

Hesnault.    Son   scepticisme,   P. 

C.  i,  364. 
Hesperus  (journal  1').  P.  C.  iv, 

414. 
Hess.  Traduit  Marie  Stuart,  P. 

C.  m,  170. 
Heuzey.    Ses    études    archéolo- 
giques. N.  L.  xii,  363. 
Heygendorf   (Mme  d').   Joue   la 

Marie    Stuart     de    Schiller, 

N.  L.  xm,  215. 
Heymés.   Demande    de   l'aide   à 

Napoléon,  N.  L.  m,  148. 

Eeyne.  Son  édition  de  Virgile, 
N.  L.  xi,  175,  176.  —  Ses  dis- 
ciples, 177-178.  —  Sa  remarque 
sur  un  passage  de  Virgile,  187- 
188. 

Hi«naud  (H).  Son  ouvrage  Des 
Hymnes  homériques,  N.  L.  x, 
67. 

E'laire  de  Poitiers  (Saint).  Ad- 
versaire des  Ariens,  Pr.  L.  m, 
82.  —  P.  C.  m,  374. 

Hipparque.  Sa  mort,  Pr.  L.  i, 
189. 


Hippocrate.  Traite  la  question 
des  climats,  Pr.  L.  i,  29.  —  Son 
opinion  sur  la  fièvre,  m,  303. 

—  307.  —  Comparé  à  Hésiode, 
N.  L.  n,  274.  —  Ses  disciples, 
376.  —  ni,  427.  —  Traduit  par 
Littré,  v,  209,  210,  212.  — 
Traduction  qu'en  donne  Littré, 
217-226.  —  Cité,  245.  —  Cité, 
319.  —  Son  Traité  des  Airs, 
des  Eaux  et  des  Lieux,  vin, 
68,  ix,  323. 

Hirtius.  N.  L.  iv,  442. 

Histoire.  Du  fatalisme  histo- 
rique, Pr.  L.  i,  86-94.  —  La 
philosophie  qu'elle  comporte, 
104.  —  Mal  servie  par  l'élo- 
quence, m,  57.  —  Son  rôle, 
P.  C.  iv,  1-4.  —  La  théorie  de 
la  fatalité,  91-92.  —  Comment 
elle  se  comprend,  v,  238  239, 
243-244,  255-256.  —  Remet  tout 
en  question,  N.  L.  i,  362-363. 

—  Conception  qu'en  a  Miche- 
let,  n,  151-152.  —  Ce  qu'elle 
doit  être,  m,  195.  —  Sa  défi- 
nition, vi,  8.  —  Méthode  que 
lui  applique  Taine,  vin,  67.  — 
Trois  articles  sur  les  EnU-e- 
tiens  sur  l'Histoire,  Antiquité 
et  Moyen  Age,  par  Zeller,  ix, 
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briand et  de  Lamartine,   310. 

—  Opposé  à  Lamartine,  336. 

—  Période  nouvelle  de  son  gé- 
nie, 412.  —  Jugé  par  Bœrrie, 
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i,  76.  —  Félicité  par  Sainte- 
Beuse,  77.  —  Sa  brouille  avec 
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mère,  89.  —  Anecdote  sur 
Chateaubriand,  105.  —  Définit 
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les  critiques  de  Sainte  Beuve, 
518.  —  Comparé  à  Vigny,  n, 
76.  —  Son  Hernani,  68.  Ss. 
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—  A.  Chénier  est  de  son 
groupe,  305.  —  Jugé  par 
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ment à  de  Saint-Victor,   438. 

—  Livre  sur  lui  par  Biré,  xi, 
416-417,  418.  —  Défendu  par 
Sainte-Beuve,  419.  —  Sa  poé- 
sie, xn,  9.  —  Comparé  à  Mme 
Desbordes-Valmore,  156.  — • 
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166 


TABLE   ALPHABETIQUE 
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pris par  Delécluze,  98.  —  N'ex- 
pose plus,  v,  128.  —  Rivalise 
avec  Vernet,  138.  —  Jugé  par 
T.  Gautier,  vi,  317-318.  —  Sa 
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Innocent  III.  Son  portrait  par 
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pédie moderne,  N.  L.  x,  252. 

Isabeau.  La  prophétesse,  P.  C. 
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par  Cicéron,  xm,  305. 
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liu,  172. 

Jason.  P.  C.  v,  363. 
Jaubert  (comte).  Cité,  N.  L.  ix, 
265.  —  Son  Lexique,  x,  172. 
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dit où  la  jette  Voltaire,  xm, 
315.  —  Vivante  chanson  de 
geste,  362. 

Jeanne  la  Folle.  Bisaïeule  de 
Don  Carlos,  N.  L.  v,  296. 

Jefferson.  Deux  articles  sur  ses 
Mélanges  politiques  et  philo- 
sophiques, Pr.  L.  ii,  126.  — 
Ses  Mémoires,  278. 

Jeffrky.  N.  L.  m,  22. 

Jehan-Michel  (maître).  Son  mys- 
tère de  la  Passion,  N.  L.  m, 
379. 

Jehannin  (l'aîné).  Provoque  Pi- 
ron,  N.  L.  vu,  413,  414. 

Jelyotte.  Peinte  par  Olivier, 
N.  L.  iv,  177. 

Jérémie.  Cours  sur  lui  par 
Scunurrer  de  Tubingue,  P.  C. 
iv,  178. 

Jérôme  (saint).  P.  C.  i,  48.  — 
Traduit  par  Collombet,  v,  2. 

—  N.  L.  ni,  208.  —  Comparé 
à  Ducis,  iv,  38S.  —  Comparé 
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à  Chateaubriand,  395-396.  — 
Un  trait  de  sa  vie,  404.  —  Son 
témoignage,  439.  —  Lu  par 
Louise  de  Bayne,  ix,  247.  — 
Ses  filles  spirituelles,  392. 

Jérôme  (le  roi).  Article  sur  lui, 
Pr.  L.  m,  134.  —  Sa  lettre  à 
Napoléon,  N.  L.  ix,  223-224. 

—  Rapproché  de  de  Senfit, 
225.  —  Ses  Mémoires,  233.  — 
Insulté  par  de  Pradt,  235.  — 
Epoux  de  la  reine  Caroline, 
x,  43. 

Jeronimo  d'Eguya  (don).  Son 
plan,  N.  L.  n,  36. 

Jersey  (lady).  Se  rappelle  au 
souvenir  de  Camille  Jordan, 
N.  L.  xn,  329. 

Jervas.  Maître  de  Pope,  N.  L. 
vm,  127. 

Jésus.  Son  influence  persistante, 
Pr.  L.  il,  21.  —  23.  —  Sa  re- 
ligion, 56.  —  Selon  Jeffer- 
son,  150.  —  Adoré  de  la 
Pologne,  233.   —  P.  C.  i,  169. 

—  Sa  révélation,  219.  —  Idéa- 
lise les  masses,  274.  —  Sa 
clémence,  333.  —  Apporte  la 
vérité  au  monde,  n,  35.  — 
Pleure  sur  Lazare,  C3.  —  Sa 
passion,  435,  436.  —  Sa  vie, 
sa  doctrine,  sa  prédication, 
N.  L.  m,  245  257.  —  Article 
sur  la  Vie  de  Jésus,  de  Renan, 
vi,  1.  —  Son  époque,  ix,  284. 

—  294.  —  Prophétisé  par 
Moïse,  296.  —  Figuré  par  Moïse, 
297.  —  Ses  prophètes,  303- 
304.  —  Modèle  de  perfection, 
306-309.  — Peint  par  Rousseau, 
414. 


Joanny.  Anecdote  sur  lui,  N.L. 

xn,  150. 
Job.  P.  C.  i,  49.  —  n,  9.  —  16. 

—  Comparé  à  M™e  Desbordes, 
155.  —  Rapproché  de  Ducis, 
N.  L.  iv,  364.  —  v,  196.  —  Ses 
douleurs,  x,    151.  —  153-156. 

JODELLE.     P.     C.     V,    80.     —    Jugé 

par  Edélestand  du  Méril, 
N.  L.  xin,  275.  —  Etudié  par 
Marty-Laveaux,  277. 

Johannot  (Sophie).  Mère  de 
Littré,  N.  L.  v,  204,  205. 

Johannot.  Ses  vignettes  du  Don 
Quichotte,  N.  L.  vm,  3. 

Johnson.  Ses  belles  biographies, 
Pr.  L.  n,  301.  —  Rapproché 
de  Crabbe,  P.  C.  i,  329.  —  m, 
440.  —  Son  sens  juste,  v,  269. 

—  Visite  que  lui  fait  Mme  de 
Boufflers,  N.  L.  iv,  214-215.  — 
Comparé  à  Littré,  v,  247.  — 
467. 

Joinville.  Anecdote  contée  par 
lui,  Pr.  L.  m,  287-288.  —  Ju- 
gement sur  lui,  P.  C.  iv,  48. 
Présage  Froissart,  50.  —  Edité 
par  Daunou,  355.  —  Fidèle 
acolyte  de  saint  Louis,  N.  L. 
xn,  120.  —  Article  sur  lui  par 
J.-J.  Ampère,  xm,  234.  —  361. 

Joly.  Mot  que  lui  dit  Daunou, 
P.  C.  iv,  328. 

Joly  (Anténor).  Ami  habituel  de 
Gavarni,  N.  L.  vi,  191.  —  Son 
Etude  sur  Antoine  de  Mont- 
chrétien,  xui,  270. 

Joly  de  Fleury  (procureur  gé- 
néral). Ses  démêlés  avec  le 
comte  de  Clermont,  N.  L.  xi, 
120. 
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Jomini.  Thiers  est  son  élève,  P. 
C.  iv,  87.  —  v,  343.  —  Son 
Histoire  militaire,  N.  L.  n, 
52.  —  Rapproché  de  Thiers, 
m,  188.  —  189.  —  Son  His- 
toire critique  et  militaire  des 
Guerres  de  la  Révohition,\ui, 
156,    163.  —  Cité,  434.  —  435. 

—  ix,  238.  —  Son  Traité  des 
gra  n  des  opérations  m  ilitaires, 
x,  231.  —  Ses  prédécesseurs, 
271.  —  Juge  les  Rêveries  de 
Maurice  de  Saxe,  xi,  45.  — 
Sa  Vie  politique  et  littéraire 
de  Napoléon,  112.  —  Son 
Traité  des  grandes  opérations 
militaires,  171.  —   Cité,  249. 

—  Les  articles  sur  lui,  de 
Sainte-Beuve,  xn,  215.  —  Cinq 
articles  sur  lui,  xm,49.  — 466. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Sainte- 
Beuve,  478-479. 

JONATHAS,   P.    C.  V,  21. 

Jones  (Paul).  Animosité  anglaise 
à  son  égard,  P.  L.  i,  229.  — 
292,  293. 

Joedan  (Camille).  Généreux  allié 
de  Carnot,  Pr.  L.  i,  271.  — 
Son   élégance   molle,    m,   77. 

—  Son  opinion  sur  la  presse, 
256.  —  Ami  de  Ballanche,  P. 
C.  ii,  7.  —  Présente  Ballanche 
à  Mme  Récamier,  20.  —  Ami 
de  Ballanche,  50.  —  Sa  bro- 
chure, iv,  163.  —  v,  475.  — 
Rapproché  de  Mme  de  Staël, 
N.  L.  n,  309.  —  Ses  convic- 
tions politiques,  xi,  277.  — 
Article  sur  lui  et  sur  Mme  de 
Staël,  xn,  255. 

Jordan  (Mme  Camille).   Mme  de 


Staël  veut  la  connaître,  N.  L. 
xn,  303  304.  —  Amitié  de  Mrae 
de  Staël  pour  elle,  306,  315, 
321. 

Joseph  (saint).  N.  L.  x,  405. 

Joseph  (Père).  Ce  qu'en  fait  Vi- 
gny, P.  C.  n,  540.  —  Sa  der- 
nière joie,  N.  L.  vm,  130. 

Joseph.  Ce  qu'il  dit  de  son  maî- 
tre Chateaubriand,  N.  L.  n,  170. 

Joseph  Bonaparte  (prince,  puis 
roi).  Pr.  L.  n.  294.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Napoléon  III,  138. 

—  Aime  Hugo,  P.  C.   i,  393. 

—  Son  rôle  conciliateur,  N.  L. 
il,  316.  —  324.  —  xi,  10.  — 
Devient  roi  de  Naples,  253.  — 
Prend  Franceschi  comme  aide 
de  camp,  254.  —  Emmène 
Franceschi  en  Espagne,  xi,  254. 

—  Ce  que  lui  écrit  Napoléon, 
256.  —  Franceschi  lui  est  en- 
voyé, 257.  —  Ne  reçoit  pas 
son  message,  258.  —  Le  duc 
del  Parque  lui  est  rallié,  260.  — 
Ses  combinaisons  échouent, 
266.  —  Ses  plaintes  sur  Na- 
poléon, xn,  64.  —  Ce  que  lui 
écrit  Napoléon,  69  70.  —  Ney 
lui  vient  en  aide,  xm,  102. 

Joseph  II  (l'empereur),  (frère  de 
Marie-Antoinette).  Rend  ses 
hommages  à  Catherine  II. 
Pr.  L.  I,  226.  —  Son  caractère, 
N.  L.  îv,  160.  —  Son  mot,  vi, 
200.  —  vin,  327.  —  Ce  que  lui 
écrit  Marie-Anloinette,  339.  — 
Morigène  Louis  XVI,  341.  — 
Ce  qu'il  écrit  à  Louis  XVI, 
342.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Marie-Antoinette,  372.  —  Son 
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voyage  à  Paris,  ix,  345.  — 
Règne  avec  Marie-Thérèse,  367. 

—  Son  usurpation,  368.  —  369. 

—  Objections  que  lui  fait  Ma- 
rie-Thérèse, 375.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  Frédéric,  376.  — 
382.  —  Jugement  sur  lui,  386. 

Josephe.  Pr.  L.  i,  103. 

JosùPHE'(la  princesse).  Négocia- 
tions pour  son  mariage,  N.  L. 
xi,  65-85.  —  Son  mariage, 
87-94.  —  Très  aimée  à  la  Cour 
de  Louis  X\>,  95. 

Joséphine  (l'impératrice).  Sa  cor- 
respondance avec  Bonaparte, 
Pr.  L.  i,  250.  —  Son  divorce, 
P.  C.  n,  113.  —  On  lui  pré- 
sente les  vers  de  Mme  Tas  tu, 
163.  —  Visite  le  Prytanée  de 
Saint-Cyr  avec  Napoléon  111, 
154.  —  171 .  —  On  lui  présente 
Daunou,  iv,  323.  —  Assiste  au 
Macbeth  de  Ducis,  376.  — 
Connaît  Mme  d'Albany,  v,  422. 

—  Mère  d'Eugène  de  Beauhar- 
nais,  N.  L.  x,  6.  —  S'adresse  à 
Mme  de  Montesson,  xi,  160.  — 
xii,  221. 

Josset  (le  Père).  Loué  par  Bal- 
zac. P.C.  m,  371. 
Joubert  (général).  Pr.  L.  î,  220. 

—  Héros,  P.  C.  iv,  97. 
JoLBisuT.  Ecrit  à  Mmc  de  Beau- 
mont,  Pr.  L.  m,  199-200.  — 
Cité,  317.  —  Son  sentiment  du 
grec,  391.  —  Cité,  P.  C.  m, 
443.  —  Comparé  à  M™e  Schwet- 
chine,  N.  L.  i,  253.  —  Sa 
croyance,  n,  412.  —  Sa  lettre 
sur  Chateaubriand,  ni,  4.  — 
Cité,  12.  —  Son  groupe,  22.  — 


Cité,  24.  —  Ami  intime  de 
Mole,  vi,  432.  —  vin,  123.  — 
Sa  lettre  à  Mole  sur  Chateau- 
briand, x,  326.  —  Rapproché 
de  Viguier,  xi,  425.  —  Ses  tra- 
ductions, xin,  307.  —  Cité,  422. 

Joubert  (Léo).  Ses  Essais  de  Cri- 
tique et  d'Histoire,  N.  L.  vu, 
41.  —  Ses  analyses  de  YJIis- 
toire  de  la  Grèce,  par  Grote, 
x,  47.  —  Ses  soupers,  86. 

Jouffroy.  Trois  articles  sur  son 
Cours  de  philosophie  moderne, 
Pr.  L.  n,  1.  —  Introduit  chez 
nous  Dugald-Stewart,  271.  — 
349.  —  Son  mot  favori,  P.  C. 
i,  163.  —  Sa  religion,  268.  — 
343.  —  Rédacteur  du  Globe, 
467.  —  G.  Sand  veut  le  con- 
naître, 509,  510,  512.  —  ii, 
370.  —  Ralentit  ses  produc- 
tions, 478.  —  Rapproché  de 
Vinet,  m,  30.  —  Goûte  Scribe, 
134.  —  Article  de  Rémusat 
sur  lui,  iv,  77.  —  Comparé  à 
Thiers,  82.  —  83.  —  JugeFau- 
riel,  237-238.  —  Son  idée  de 
faire  le  portrait  de  G.  Sand, 
v,  263.  —  Rapproché  de  G. 
Schlegel,  N.  L.  n,  301.  —  Com- 
paré à  Renan,  390.  —  Répudié 
par  Royer-Collard,  iv,  268.  — 
Ses  rapports  avec  Royer-Col- 
Iard,  269.  —  Sa  philosophie, 
v,  447.  —  Fréquente  le  salon 
de  M">e  Paulin,  vi,  457.  —  Dis- 
ciple de  Cousin,  x,  451.  —  xi, 
407.  —  xiii,  209. 

Joulin.  Critique  Sainte-Beuve, 
N.  L.  vi,  455-461. 

JouhDAN.    Comparé    à    Barbier, 
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P.  C.  il,  242. —  Cité,  N.L.  vu, 
414.  —  Franceschi  lui  est  en- 
voyé, xi,  257.  —  Sa  défaite, 
xin,  104. 

Jourievna  (Taliana).  Aide  Ca- 
therine II  à  fustiger  L.  Na- 
richkine,  N.  L.  il,  208. 

Journal  de  Genève.  N.  L.  xm, 
181. 

Journal  de  la  Librairie.  P.  C. 

n,  531.  —  N.  L.  vi,  104. 
Journal  de  la  Société  asiatique. 

P.  C.  iv,  247. 

Journal  de  l'Empire.  P.  C.  i, 
191.  —  192.  —  m,  206.  — 
N.  L.  i,  175.  —  vi,  83.  —    98. 

Journal  de  Lyon  (le).  N.  L.  xn, 
311. 

Journal  de  Médecine.  N.  L.  v, 
208. 

Journal  de  Paris.  P.  C.  n,  367. 
—  Rend  compte  du  Voyage 
autour  de  via  chambre,  ni, 
40.  _  N.  L.  m,  221.  —  xi, 
288.  —  Collectionné  par  le 
père  de  Sainte-Beuve,  xm,  43. 

Jqurnal  des  Dames  et  des  Mo- 
des. N.  L.  vi,  143. 

Journal  des  Gens  du  Monde  (le), 
vi,  149. 

Journal  des  Hommes  libres. 
N.  L.  v,  203. 

Journal  des  Modes.  N.  L.  v,  45. 

Journal  la  Mode.  N.  L.  vi,  143. 
—  147. 

Journal  des  Savants.  Pr.  L.  ni, 
109.  —  123.  —  124.  —  125.  — 
Examine  la  traduction  de  la 


République,  P.  C.  II,  394.  — 
Petite  note  de  Daunou,  m,  108. 

—  338.  —  411.  —  Sa  fonda- 
tion, 462.  —  iv,  247.  —   260. 

—  264.  —  274.  —  325.  -  337. 

—  339.  —  354.  —  v,  2.  —  200. 
_  227.  —  Articles  de  Mignet 
sur  Antonio  Perez  et  Philippe 
II,  251.  —  N.  L.  n,  81.  —88.  — 
89.  —  100.  —  101.  -  107.  — 
iv,  147.  —  v,  227.  —  240.  — 
470.  —  475.  —  vu,  170.  —  x, 
112.  —  296.  —  xn,  337.  —  377. 

—  xm,  37.  —  183.  -  266.  — 
425. 

Journal  de  Trévoux.  Sa  dis- 
cussion avec  l'abbé  Legendre, 
N.  L.  v,  157. 

Journal  du  Jura  et  de  la  Fran- 
che-Comté. N.  L.  v,  478. 

Journal  encyclopédique.  P.  C. 
m,    467.   —  iv,  276.    —    282. 

—  £86. 

Journal  général  de  l'Instruc- 
tion  publique.  N.    L.  II,  157. 

—  vu,  205. 

Journal  grammatical.  Insère  un 
un  article  de  Mary  Lafon  sur 
Jasmin,  P.  C.  m,  77. 

Journallittéraire.  N.  L.  m,  280. 

Joussouf-Pacha  (commandant). 
Sa  soumission,  N.  L.  xm,  174. 

Jouvency.  A  expurgé  Horace, 
Pr.  L.  n,  213. 

Jouvin.  Attaque  Béranger,  N. 
L.  i,  168.  —  Son  article  sur 
Halévy,  n,  227.  —  Sa  critique 
du  livre  d'Ernest  Desjardin*, 
vu,  205.  —  Son  article  du 
Figaro  sur  Cousin,  x,  455. 
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Jouy  de)  Ouvre  une  séance  aca- 
démique, Pr.  L.  u,  102.  — 
105.  —  Sa  réponse  à  Dupin, 
105.  —  Donne  dans  le  lyrique, 
P.  C.  in,  123.  —  Sa  notice  sur 
Parny,  iv,  424.  —  Jugé  par 
Beyle,  N.  L.  m,  114.  —  Dîne 
chez  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
iv,  389.  —  Dîne  chez  Mary- 
Vallée,  390.  —  Se  promène 
avec  Mary-Vallée,  391.  —  Es- 
prit tort,  vi,  278.  —  Visite 
que  lui  fait  Mme  Sophie  Gay, 
ix,  151.  —  Raillé  par  Béran- 
ger,  153.  —  Article  sur  lui  par 
Monselet,  x,  72.  —  xi,  216. 

Juan  (Don).  Ses  luttes  pour  ar- 
river au  pouvoir,  N.  L.  n,  31- 
32.  —  Sa  mort,  33,  34.  —  Ses 
créatures,  35. — Fils  de  Charles- 
Quint,  m.  218. 

Juana  (Dona),  princesse.  Con- 
duite de  Charles-Quint  à  son 
égard,  N.  L.  m,  211.  —  Jure 
obéissance  à  Don  Carlos,  v,  286. 

Juan  d'AuTRiciiE  (Don) .  Comparé 
à  Don  Carlos,  N.  L.  v,  291.  — 
Rend  service  à  Don  Carlos, 
299.  —  Chef  de  la  croisade 
contre  les  Turcs,  vin,  6.  —  Cer- 
vantes sert  sous  ses  ordres,  9. 

Juba  (roi).  Cité  par  Pline,  N.  L. 
ix,  120. 

Jubinal.  Romaniste,  Pr.  L.  m, 

114. 
Judacilius.  Sa  mort,  P.  C.  ni, 

483. 

Judith.  N.  L.  iv,  442.  —  Sa  mort, 
xn,  232. 

Jules    (comtesse).    Engouement 


de  Marie- Antoinette  pour  elle, 
N.  L.  x,  349. 

Jules  II.  Etudié  par  Gandar, 
N.  L.  xn,  384. 

Jules  III.  Son  pontificat,  N.  L. 
xiii.  338.  —  Fustigé  par  Du 
Bellay,  341. 

Jules  Africain.  Commenté   par 

Leopardi,  P.  C.  iv,  371. 
Julib  (les  quatre).  P.  C.  iv,  11. 

Julien  (Stanislas).  Traduit  un 
conte  chinois,  Pr.   L.  n,  180. 

—  Aide  Biot,  N.  L.  n,  107.  — 
Traduit  Caluthus,  vi,  268. 

Juliette.  Gavarni  dessine  ses 
costumes,  N.  L.  vi,  145. 

Jullien  (M.).  P.  C.  i,  372.  — 
Son  emploi  du  mot  civilisa- 
tion, N.  L.  x,  245. 

Jully.  Son  mariage,  N.  L.  i,  143. 

Jumet.  N.  L.  ix,  426. 

Junius.  N.  L.  vm,  92. 

Junot.  Sa  démarche  en  faveur  de 
Mme  de  Staël,  N.  L.  xn,  297. 

—  298. 

Jussieu  (Laurent  de).  Ami  de 
Lamartine,  P.  C.  i,  298.  —  N. 
L.  ii,  93.  —  m,  17. 

Jussieu  (Adrien  de).  Fréquente 
le  salon  de  Delécluze,  N.  L. 
m,  109.  —  Ses  cours  bota- 
niques avec  Sainte  Beuve,  vu, 
160.  —  Ami  de  J  -J.  Ampère, 
xm,  219.  —  Voyage  avec  Am- 
père, 220. 

Jussieu  (Alexis  de).  Son  pied  à 
terre  à  la  Vallée  aux  Loups, 
N.  L.  xm,  194. 

10* 
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Justin.  Abrège  Trogue-Pompée, 
Pi>.  L.  m,  75.  —  Apprécié  par 
Hénault,  N.  L.  ix,  288. 

Justinien.  P.  C.  v,  419.  —  N.L. 
vu,  28.  —  29.  -  30. 

Junéval.  Comparé  à  Pelletan, 
Pr.  L.  m,  223.  —  Goûté  par 
Boileau,  3S9.  —  Lu  par  Hugo, 
P.  G.  i,  394.  —  P.  C.  n,  182. 

—  Sa  satire,  231.  —  Un  mot 
sur  lui,  232.  —  Cité,  m,  333. 

—  Relu   par  Daunou,  iv,  307. 

—  Sa  satire,  N.  L.  ni,  45.  — 
iv,  337.  —  Opposé  à  Térence, 
v,  368.  —  Cité,  374.  —  Com- 
paré à  Beaumarchais,  vu,  376. 

—  Sa  satire,  ix,  331.  —  Ses 
peintures,  xn,  7.  —  Comparé 
à  Du  Bellay,  xm,  341. 

Juvengius  (Joseph).  Son  édition 
d'Horace,  N.  L,  xm,  24. 


Kabmppen.  Oblige  Sainte-Beuve, 
N.  L.  xm,  164. 

Kalisu.  N.  L.  x,  15. 

Kannengiesser  (Karl  Ludwig). 
Traduit  Leopardi,  P.  C.  iv,  399. 

Kant.  Rapproché  de  Diderot, 
Pr.  L.  i,  375.  —  n,  12.  —  Son 
domaine  métaphysique  et  spé- 
culatif, 63.  —  L'Allemagne 
philosophique  lui  obéit,  248. 
—  Jugé  par  Villers,  P.  C.  iv, 
172.  —  Combattu  par  Daunou, 
282.  —  Jugé  par  Lacordaire, 
400.  —  N.  L.  v,  235.  —  Lu  par 
Taine,  vin,  493.  —  Goûté  par 
Villers,  xn,  295. 


Karel  Du  Jardin.  P.  C.  m,  235. 

Karr  (Alphonse).  Articlesur  lui, 
Pr.  L.  n,  386.  —  Ses  Guêpes, 
411,  412.  —  N.  L.  m,  35.  — 
Entre  au  Figaro,  vi,  294. 

Kaunitz  (ministre).  Partage  l'a- 
battement de  Marie-Thérèse, 
N.  L.  îx,  380 

Kean.  Joue  en  France,  P.  C.  m, 
393.  —  Son  jeu,  L.  iv,  320. 

Keats.  Son  désespoir,  P.  C.  i,  418. 

Keith  (amiral).  Adversaire  du 
roi  Jérôme,  Pr.  L.  m,  137. 

Keller.  Jomini  devient  son  aide 
de  camp,  N.  L.  xm,  55. 

Kellermann.  Sa  cavalerie,  N. 
L.  m,  147.  —  xi,  253.  —  xm, 
76. 

Kepler.  Notice  sur  lui  par  Jo- 
seph Bertrand,  N.  L.  x,  91.  — 
Apostrophé  par  Flammarion, 
106. 

Kerchival  (Samuel).  Lettre  que 
lui  adresse  Jefferson,  Pr.  L. 
n,  139. 

Kergorlay.  S'unit  au  mouve- 
ment catholique,  N.  L.  iv, 
425.  —  Lettre  que  lui  écrit  de 
Tocqueville,  x,  319-3*7,  332. 
—  xm,  254. 

Kermann  (E.).  Lit  Daphnis  et 
Chloé,  N.  L.  iv,  109.  —  Con- 
versation avec  Gœthe,  110-112. 

Kervazagau  (de).  Admiré  par 
Rochambeau,  N.  L.  xi,  132. 

Kervyn  de  Lettenhove  (baron). 
Sa  traduction  des  Commen- 
taires de  Charles-Quint,  N.  L. 
m,  214. 
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Kestii  (maréchal).  Loue  le  comte 
de  Gisors,  N.  L.  xi,  235-236. 

Kinnaird  (lord).  En  visite  chez 
Mme  Récamier,  N.  L.  m,  121. 

Kinsbergen  (l'amiral).  En  visite 
chez  Malouet,  N.  L.  xi,  317. 

Kirloff.  Poète  russe,  invité  par 
Xavier  de  Maistre,  P.  G.  m,  56. 

Kléber.  Pr.  L.  i,  220.  —  Héros, 
P.  G.  îv,  97.  —  Commence  à 
s'illustrer,  N.  L.  i,  371.  — 
Salué  héros  de  Mayence,  372. 

—  Occupe  les  pensées  de  Na- 
poléon mourant,  191.  —  Rap- 
proché de  Maurice  de  Saxe, 
xi,  85.  —  Rapproché  de  Mau- 
rice de  Saxe,  112.  —  Remarque 
le  jeune  Franceschi  ûelanne, 
248. 

Klejst  (Henri).  Son  cri  d'impré- 
cation, P.  G.  iv,  380. 

Klénau.  Confère  avec  Serrurier, 
Pr.  L.  i,  251. 

Klopstock.  Maltraité  par  Bœrne, 
Pr.  L.  ii,  6ô.  —  Influence 
Vigny,  P.  C.  H,  62.  —  Rap- 
proché de  Vigny,  68.  —  Lu 
par  Eckermann,  N.  L.  m,  271. 

—  Opposé  à  Vernet,  v,  71.  — 
Inspire  Vigny,  vi,  411.  — Son 
ange  rebelle,  x,  144.  —  Culte 
de  Camille  Jordan  pour  lui, 
xii,  278.  —  Traduit  par  C.  Jor- 
dan, 296.  —  Jugé  par  C.  Jor- 
dan, 303.  —  311,  320. 

Knaus.  Rapproché  de  Gautier, 
N.  L.  vi,  337. 

Knight.  Sa  reconstruction  d'Ho- 
mère, P.  G.  v.  343. 


Knox  (général).  Son  formulaire, 
Pr.  L.  ii,  135. 

Kock(P.  de).  Chéri  des  Anglais, 
Pr.  L.  n,  309-310.  —  Peu 
admiré  de  Gustave  Planche, 
N.  L.  v,  68.  —  Article  sur  lui 
par  Monselet,  x,  73. 

Kœnigsmark  (comtesse  de).  Mère 
du  comte  de  Saxe,  N.  L.  xi,  40. 

Kœnigsmark  (frère  de  la  com- 
tesse). Sa  tragique  aventure, 
N.  L.  xi,  41. 

Kœbner.  P.  C.  ii,  324.  —  Son 
cri  d'imprécation,  iv,  380.  — 
Lu  par  Eckermann,  N.  L.  in. 
27!.  —  Son  action,  316.  —Ses 
chants  guerriers,  319. 

Kreisler.  Gîté,  P.  C.  ii,  56. 

Krudener  (Mme  de).  P.  C.  i, 
274.  —  Attitude  de  B.  Cons- 
tant à  son  égard,  v,  289.  — 
Livre  sur  elle  par  Ch.  Evnard, 
N.  L.  i,  224.  —  Son  portrait, 
235.  —  434.  —  Camille  Jordan 
engoué  de  ses  cheveux  blonds, 
xii,  290.  —  293.  —  M«»e  de 
Staël  la  voit  souvent,  294.  — 
Son  ironie  à  son  égard.  295. 

Krummacher.  Rapproché  de  La- 
martine, P.  C.  i,  335. 


La  Ballaudière.  Ses  sonnets   à 
Malherbe,  N.  L.  xm,  369  370. 

La  Barre  Duparcq.  Son  portrait 
de  Catinat,  N.  L.  vin,  435. 
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La  Battut  (de).  Sa  mort,  N.  L. 
VI,  146. 

Lauaume  (Eugène).  Cité,  N.  L. 
xiii,  119. 

Labué.  Coulraann  est  mis  en 
pension  chez  lui,  N.  L.  ix, 
137. 

Labé  (Louise).  Pr.  L.  ni,  2.  — 
Sa  poésie,  171.  —  Article  sur 
elle,  P.  G.  v,  1.  —  Ses  œuvres, 
18.  -  Citée,  18-19.  —Victime 
de  l'amour,  387.  —  Sa  patrie, 
N.  L.  m,  346.  —  Article  sut- 
elle,  iv,  289.  —  Etudiée  par 
Vignon,  vm,  494.  —  Espiègle- 
rie à  son  sujet,  496.  —  Edi- 
tions successives  de  ses  poésies, 
xm,  273. 

La  Beaumelle.  Editeur  infidèle 
des  lettres  de  Mme  de  Mainte- 
non,  N.  L.  i,  232. 

Labédoyère.  Remet  un  ordre  à 
d'Erlon,  N.  L.  m,  136.  —  Son 
procès,  iv,  240. 

Labkon.  P.  C.  m,  347. 

La  Besnardière.  Rédacteur  de 
Talleyrand,  N.  L.  xn,  33. 

Labiche.  Comparé  à  Collé,  N.  L. 
vu,  366. 

Labienus.  Ses  discours,  Pr.  L. 
m,  52. 

Labinsky.  Son  pseudonyme,  P. 
C.  in,  294. 

Labitte  (Charles).  Sa  collabora- 
tion avec  Sainte-Beuve,  Pr.  L. 
n,  360,  361.  —  Ses  articles  sur 
Jasmin,  P.  C.  m,  86.  —  Ed. 
de  Barthélémy  suit  ses  traces, 
N.  L.  v,  393. 

Labute  (Jules).  P.  C.  iv,  159.  — 


Se«    détails    sur    l'amitié     de 

Chénier  et  de  Daunou,  331.  — 

v,  275. 
La  Blancherie.  Préoccupe  Mme 

Roland,  N.  L.  vin,  232. 
La  Bletterie.  Traduit    Tacite, 

Pr.    L.    i,    234.    —  Jugé   par 

Voltaire,  236. 
La  Boétie  (Etienne).  Rapproché 

de  Louise  Labé,  N.  L.  iv,  30iL 

—  Cité,  309.  —  Son  traité  de 
la  servitude  volontaire,  vi, 
248-249.  —  Ami  de  Montaigne, 
xm,  243. 

Laborde  (M.  de).  Sa  mort,  N.  L. 
m,  88.  — Son  propos  sur  Bar- 
nave,  vm,  373. 

Laborde  (comte  de).  Son  obli- 
geance pour  Sainte-Beuve, 
N.  L.  vm,  141. 

Laborie.  Son  duel  avec  Carrel, 
Pr.  L.  n,  159.  —  Article  sur 
son  duel  avec  Carrel,  ni,  364. 

—  Son   caractère,    N.    L.    iv, 

254.  —   Raillé   par  Michaud, 

255.  —  Sa  visite  à  Beugnot, 
xi,  14.  —  Son  agitation,  xii, 
73. 

Laboulaye.  Article  sur  son  in» 
troduction  au  cours  de  poli- 
tique constitutionnelle  de  Ben- 
jamin Constant,  N.  L.  i,  411. 

La  Bourdonnais.  Sa  proposi- 
tion, N.  L.  iv,  273. 

La  Bourdonnaye  (Arthur  de). 
P.  C.  î,  377.  —  Hugo  refuse 
de  lui  une  pension,  408.  — 
Son  caractère,  N.  L.  iv,  253. 

La  Briche  (Mm«  de).  Ce  que  lui 
écrit  Chabanon,  N.  L.  xi,  233# 
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La  Bruyère.  Pr.  L.   H,   298.  —  ] 
Son  mot  sur  le  style,  334.  — 

407.  —  Jugé    par   La   Motte, 

408.  —  Son  livre  impossible 
aujourd'hui,  m,  275    —  316. 

—  Cité,  P.  G.  i,  367.  —  Idem, 
463-464.  —  Ne  fait  pas  com- 
merce de  ses  livres,  447.  — 
467.  —  Jugé  par  Vinet,  ni, 
24.  —  Son  entrée  à  l'Acadé- 
mie, 193.  —  Cité,  425.  — 
Peint  par  Thiers,  iv,  63  65.  — 
Cité,  287.  —  Cité,  v,  107.  — 
Fléchier  est  son  précurseur, 
117.  —  Son  Éloge  par  Vic- 
torin  Fabre,  152.  —  Réim- 
primé, 200.  —  Cité,  208.  —  Son 
opinion,  327.  —  Cité,  337.  — 
Sa  plainte  d'arriver  tard,  449. 

—  Cité,  N.  L.  i,  23.  —  Son 
mot  sur  Rabelais,  45.  —  Cité, 
98.  —  Article  sur  lui,  122.  — 
301.  —  Une  maxime  de  lui, 
322.  —  388.  —  ii,  84.  —  Rap- 
proché de  Fénelon,  117.  — 
Son  honnête  homme,  228.  — 
Son  mot  sur  Bossuet,  339.  — 
Son  logis  à  Versailles,  362.  — 
Son  observation  des  carac- 
tères, m,  16.  —  102.  —  Cité, 
104.  —  Son  expérience  de  la 
vie,  228.  —  Rapproché  des 
frères  Le  Nain,  iv,  129.  — 
Cité,  139.  —  Cité,  340.  —  Cité, 
v,  197.  —  Annoté  par  Mme 
d'Albany,  426-427.  —  Rappro- 
ché de  Gavarni,  vi,  193.  —  Son 
paysan,  196.  —  Rapproché  de 
Gavarni,  205.  —  327.  —  Com- 
paré à  Corneille  et  à  Racine, 
vu,  199.  —  Comparé  à  Théo- 
phraste,  403.  —  Article  sur  lui 
par  Taine,  vin,  78.  —  Rappro- 


ché de  Pope,  128.  —  Auteur 
original,  239.  —  Cité,  252.  — 
Comparé  à  Le  Roy,  2^4.  — 
456.  —  ix,  15.  —  Son  temps, 
21.  —  Attaque  Fontenelle,  49. 

—  Ses  types,  80.  —  98.  —  Son 
portrait  du  parfait  diplomate, 
x,  2.  —  97.  —  Comparé  à 
Saint-Simon,  279.  —  Admiré 
par  les  Goncourt,  404.  —  Ar- 
ticle sur  la  Comédie  de  La 
Bruyère,  par  Fournier,  417- 
437.  —  S'amuse  avec  ironie 
des  Geoffroy  de  La  Bruyère, 
422.  —  Cité,  xi,  93.  —  Cité, 
110-111. —  Comparé  à  Viguier, 
430.  —  Rapproché  de  Laclos, 
xn,  16.  —  Cité,  100.  —  Son 
Eloge  mis  au  concours,  410. 

—  xiu,  169. 

La  Bruyerre  (braconnier).  Anec- 
dote sur  lui,  N.  L.  xi,  172-173. 
Lacaussade.  Cité,  P.  C.  iv,  426. 

—  Comparé  à  Leconte  de  Lisle, 
N.  L.  n,  252-253.  —  Jugement 
sur  lui,  254.  —  Secrétaire  de 
Sainte-Beuve,  iv,  459.  —  Sa 
nature  fiévreuse,  x>i,  229.  — 
Ami  de  Mme  Sainte-Beuve,  xm, 
46. 

Lacaze.  Interrompt  Sainte- 
Beuve,  Pr.  L.  m,  208.  —  In- 
terpellé, 228.  —  Son  affaire 
avec  Sainte-Beuve,  229-237. 

La  Chaise  (Père  de).  Projet  que 
lui  soumet  Foucault,  N.  L.  m, 
432.  —  43").  —  N'aime  pas 
Foucault,  437.  —  455.  —  Sa 
demande  au  P.  Gaillard,  v, 
195.  —  Louis  XIV  lui  nomme 
les  nouveaux  maréchaux,  vm, 
453. 
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La  Chalotais.   Son  affaire,  Pr. 
L.  i,  126. 

La  Chambre  (l'abbé   de).   Rem- 
placé   à    l'Académie    par   La 
Bruyère,  N.  L.  i,  140. 
La  Chapelle  (de).  Son  discours 
à  l'Académie,  N.  L.  îx,  291.  — 
Reçoit  de  Valincourt  à  l'Aca- 
démie, 383-385.  —  Réponse  à 
Boileau,  386. 
Lâchât.  Deux   articles  sur  sa 
publication    des    œuvres    de 
Bossuet,  N.  L.  n,  334.  —  Ses 
éditions  de  Bossuet,  xn,  397. 
La    Chaussée.    Epigrammes  sur 
lui  par  Piron,  N.  L.   vu,  448. 
Lachelier    (Jules).     Son     école 
philosophique,  N.   L.  xi,  406, 
407. 
Lachevard.kre.  Publie  une  En- 
cyclopédie   pittoresque,     Pr. 
L.  ii,  274. 
Laghmann.  N.  L.  x,  68. 
Laclos.  Son  style,  P.  C.  n,  412.  — 
N.  L.  vu,  389.  —   Sa   Galerie 
des  Etals  généraux,  xn,   16, 
17. 
Lacordaire.  Sa  réponse  à  Dou- 
ville,    Pr.   L.    n,    165-167.    — 
Disciple  de  Lamennais,  P.  C 
i,   227.   —  Voyage    avec   lui, 
262   —  Prétendu  mot  de  Mon- 
lalembert  sur  lui,  n,  438.   — 
Son    élection     à    l'Académie, 
N.  L.  i,  45.  —  Comparé  à  Gré- 
goire XVI,  239.  —  Sa   corres- 
pondance avecMme  Swetchine, 
252.  —  Sa  mort,  388.   —  Son 
remplaçant  à  l'Académie,  305, 
402,  403.  —  Comparé  à  Gratry, 
405.  -  406.  —  407.   —  Rap- 


proché de  Bossuet,  N.  L.  n, 
353.  —  Supposé  assistant  au 
cours  de  Renan,  420.  —  Deux 
articles  sur  lui,  iv,  392.  — 
Ses  relations  avec  Sainte- 
Beuve,  448.  —  Comparé  à 
Adolphe  Monod,  ix,  260.  — 
Son  titre  d'Académicien,  xii, 
436.  —  Sainte-Beuve  fait  sa 
connaissance,  xm,  13. 

Lacouk  (Louis).  Son   procès,  N. 

L.  vin,  344. 
La  Cour  (dom  Jacques  de).  Digne 

successeur  de  Rancé,  P.   C.  i, 

68. 
Lacretelle    (aîné).    Assiste    au 

cours  de  Mignet,  P.  C.  v,  234. 

—  N.  L.  iv,  255.   —   Examine 

Y  Allemagne  de  Mme  de  Staël, 

xn,  314.  —  Compris  par   Jo- 

mini,  xm,  161. 

Lacretelle  (jeune).  Son   entrée 

chez  Mme  Récamier,  N.  L.  ni, 

89. 
Lacroix  (Albert).    Autorisation 

qu'il    donne    à   Sainte-Beuve, 

N.  L.  xn,  402. 

Lacroix(  Jules).  Candidat  à  i'Aca- 
démie,  N.  L.  i.  395,  399.  —  n, 
109.  —  iv,  318. 

Lacroix  (Louis).  Condisciple  de 
Gandar  à  Athènes,  N.  L.  xn, 
351. 

Lacroix  (Octave).  Secrétaire  de 
Sainte-Beuve,  N.  L,  iv,  460. 

Lacroix  (Paul).  Ses  Soirées  de 
Walter  Scott,  P.  C.  n,  85.  — 
Cité,  N.  L.  vin,  345.  —  Son 
volume  des  Œuvres  et  poésies 
de  Ronsard,  xm,  272. 
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La  Croix  du  Maine.  Eludie  le 
Moyen-Age,  Pr.  L.  m,  101. — 
Ses  travaux,  P.  G.  m,  381.  — 
Notes  de  la  Monnoye  sur  lui, 
v,  6. 

Lagtance.  Son  Apologie,  Pr.  L. 
m,  80.  —P.  G.  m,  385. 

La  Curne  de  Sainte-Falaye.  Son 
Glossaire,  N.  L.  v,  238. 

Ladwig.  Ses  études  sur  Virgile, 
N.  L.  xi,  179. 

Ladvocat.  Editeur  de  Mmfl  de 
Genlis  ;  son  admiration  pour 
elle,  Pr.  L,  î,  38.  —  Ses  notes 
sur  les  Messéniennes,  P.  C.  v, 
479.  —  Son  mot,  N.  L.  xm, 
227. 

Laënnec.  Ses  relations  avec  Fau- 
riel,  P.  C.  iv,  234. 

Laensberg  (Mathieu).  P.  G.  m, 
456. 

Laërte.  P.  G.  m,  239. 

La  Pake.  P.  C.  n,  422.  —  No- 
tice par  Fauriel  en  tète  de 
ses  poésies,  îv,  164.  —  Juge 
Louvois,  N.  L.  i,317.  —  Juge 
Louis  XIV,  343.  —  Regrette  le 
temps  passé,  vi,  62.  —  Ses 
Mémoires,  vm,  484. 

La  Fayette  (général).  Pr.  L.  i, 
55.  —  Ami  de  Rabaut,  113. — 
Adepte  du  magnétisme,  127. — 
Comparé  à  Dumouriez,  158.  — 
Absous  par  la  postérité,  159. 
—  Mentionné  par  \V.  Scott, 
253.  —  Comparé  à  La  Réveil- 
lère,  273.  —  Jugé  par  Lermi- 
nier,  n,  124.  —  Sa  fidélité  à 
ses  principes,  127.  —  Lettre 
que  lui   écrit   JetTerson,    147, 


148.  —  Jugé  par  M.  de  Carné, 
ii,  267  — Comparé  à  Niebuhr, 
m,  449.  —  Son  opposition  dé- 
clarée, iv,  293.  —  L'article  de 
Sainte-Beuve  sur  lui,  322.  — 
Critique  Daunou,  327,  328.  — 
473.  —  Mot  de  Louis-Philippe 
sur  lui,  N.  L.  i,  100.  —  Confi- 
dent de  Benjamin  Constant, 
426,  427.   —  Ses   salons,   428. 

—  Approuve  Napoléon,  n,  316. 

—  Son  influence,  N.L.  v,  309. 

—  Son  avis,  vm,  351.  —  Sa 
bonne  conduite,  369.  —  Est 
maître  de  Paris,  370.  —  Sup- 
position à  son  égard,  379.  — 
Son  rôle,  x,  306.  —  Peint  par 
Malouet,  xi,  300.  —  Son  por- 
trait, xn,  16. 

La  Fayette  (Mme  de).  Pr.  L.   i, 

155.  —  Citée,  n,  295.  —  Ses 
romans,  P.  C.  î,  473.  —  Au- 
teur de  la  Princesse  de  Clëves, 
in,  195.  —  Sa  liaison  avec  La 
Rochefoucauld,  iv,  167.  — 
Peinte  peut-être  par  Fléchier, 
v,  110.  —  Sa  réforme,  111.  — 
N.  L.  ii,  29.  —  Son  avis  sur 
la  mort  de  la  reine  d'Espagne, 
48.  —  Son  mot  sur  Montaigne, 

156.  —  Comparé  à  la  duchesse 
de  Luxembourg,  iv,  24,  — 
Comparée  à  Saint-Réal,  v,  282. 

—  Comparée  à  Térence,   367. 

—  Amie  de  Mme  Royale,  vu, 
83.  —  Son  portrait  par  Taine, 
vin,  82.  —  Son  style,  ix,  253. 

La  Fayette  (M"*»  de).  Confidente 
de  Louis  XIII,  P.  C.  n,  537, 
538. 

Lafenestre  (Georges).  Ses  Es- 
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përances,  N.  L.  x,  120.  —  Ses 
vers  à  André  Lemoyne,  121. 

Laferrière  (comte  Hector  de). 
Son  Etude  sur  Marguerite 
reine  de  Navarre,  N.  L.  vi, 
241. 

La  Feuillade  (duchesse  de). 
Lettres  que  lui  écrit  Pascal, 
P.  G.  v,  207. 

La  Feuillade  (de).  Sou  mot  sur 
Catinat,  N.  L.  vni,  395.  —  Son 
caractère,  397-393.  —  Sa  fla- 
gornerie, x,  273  274.  —  Jugé 
par  Saint-Simon,  275-276.  — 
Donne  raison  à  Dangeau,  360. 

Laffitte.  P.C.  i,  115.  — Rappro- 
ché de  Béranger,  116.  —  Jas- 
min lui  adresse  des  vers,  m, 
69.  —  On  lui  recommande 
Thiers,  iv,  71.  —  Son  minis- 
tère, N.  L.  i,  89.  -  92.  —  93. 
—  Mot  de  Louis-Philippe  sur 
lui,  100.  —  Peint  par  Guizot, 
120.  —  Sa  ruine,  185.  —  Ses 
travaux,  iv,  147.  —  Coulmann 
dîne  chez  lui,  ix,  144.  — 
Raillé  par  Béranger,  153.  — 
On  manifeste  chez  lui  en  fa- 
veur de  Béranger,  154. 

Lafon  (tragédien;.  Dans  le  rôle 
de  Damis,  N.  L.  vu,  428.  — 
Préféré  à  Talma,  xi,  416.  — 
Déclame  chez  Talleyraud,  xn, 
66. 

Lafon-Labatut.  Article  sur  ses 
poésies,  Pr.  L.  m.  19. 

Lafond  (Ernest).  Sa  traduction 
des  Contemporains  de  Sha- 
hespieare,  N.  L.  vm,  96. 

La  Fontaine.  Comparé  à  Ana- 
créon,  Pr.  L.  i,  190.  —  Maître 


de  Leroy,  382.  —  n,  213.  —  Sa 
poésie  religieuse,  376.  —  395. 

—  m,  102.  —  Emprunte  à  Boc- 
cace,  159.  —  Cité,  179.  —  339. 

—  Ses  Contes,  P.  C.  i,  64.  — 
Etudié  par  Béranger,  92.  — 
Rapproché  de  lui,  104.  —  Son 
humeur  gauloise,  121.  —  123. 

—  Comparé  à  Béranger,    124. 

—  125.  —  132.  —  Maître  de 
Mme  Desbordes,  n,  100.  —  Son 
art  des  vers,  178.  —  Appelé 
Père  de  l'Eglise,  306.  —  Edité 
par  Balzac,  338.  —  425.  —  Ses 
vers,  518.  —  Goûté  après  Gau- 
tier, 524.  —  Son  épitaphe,  m, 
57.  —  Entré  tard  à  l'Acadé- 
mie, 197. —  Son  mot  sur  l'Aca- 
démie. 199.  —  FJâna  toute  sa 
vie,  222.  —  Calomnie  l'àne, 
235.  —  348.  -  Son  aïeul  Villon, 
352.  —  Pas  encore  académi- 
cien, iv,  352.  —  Un  peu  sur- 
fait selon  Daunou,  355.  — 
Imite  Boccace,  392.  —  Sa 
fable  :  la  Folie  et  l'Amour,  v, 
19.  —  Rapproché  de  Désau- 
giers,  54.  —  Ses  joyeux  dîners, 
56.  —  Comment  aurait- il  jugé 
Désaugiers,  67.  —  Comparé  à 
Désaugiers,  69.  —  Fréquente 
Colletet,  127.  —  Son  goût  in- 
dépendant, 209.  —  Les  mé- 
langes de  sa  poésie,  317.  — 
Son  sentiment  du  grec,  409.  — 
Aurait  osé  traduire  tout  Ho- 
mère, 415.  —  Rapproché  de 
DeJavigne,  484.  —  N.  L.  i,  124. 

—  Son  portrait  par  La  Bru- 
yère, 141.  —  168.  —  Erreur 
sur  lui,  189.  —  Expliqué  par 
Béranger,  204.  —  Rapproché 
de   Mme   de   Sévigné,   287.   — 
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Comparé  à  Boileau,  301.  — 
Cité,  ii,  94.  —  Flatte  le  duc 
de  Bourgogne,  133.—  135.  — 
Sujet  inépuisable  d'études, 
156.  —  Comparé  à  Lalanne, 
2S7.  —  Son  œuvre,  401.  —Op- 
posé à  Bossuet,  402.  —  Tenté 
par  la  fable  de    Psyché,  441. 

—  Imite  Apulée,  442.  —  Son 
groupe,  m,  21.  —  Ses  distrac- 
tions, 66.  —  172.  —  A  vu  les 
revirements  de  la  politique, 
227.  —  Apprécié  par  Goethe, 
308.  —  Sa  fable  YAmeur  et  la 
Folie,  iv,  302.  —  Rapproché 
de  Charles  Nodier.  315.  — 
Comparé  à  Ducis,  340.  —Son 
utilité,  404.  —  Illustré  par 
Vernet,  v,  51.  —  Rapproché 
de  Molière,  279,  280.  —  Cité, 
364.  —  371.  —  Cité,   vi,    106. 

—  Travesti  par  Boissonade, 
110.  —  Gavarni  le  continue, 
151.  —  Très  goûté  de  Collé, 
vu,  364.  —  Son  Garo,  378.  — 
Un  mot  sur  lui,  409.  —  Com- 
paré à  Cervantes,  vin,  25.  — 
Taine  fait  une  thèse  sur  lui, 
78.  —  Ses  imitateurs,  239.  — 
Cité,  453.  —  Malhieu  Marais 
écrit  sur  lui,  ix,  10.  —  Etudié 
par  Marais,  45  46.  —  Marais 
le  sait  par  cœur,  61.  —  80.  — 
Cité,  190.  —  Recherché  par  les 
femmes,  396,  397.  —  Cité,  x, 
113.  —  Cité,  xn,  85.  —  87.  — 
Devine  la  Grèce,  xu,  364.  — 
Comment  on  l'étudié,  378.  — 
L'article  de  Sainte-Beuve  sur 
lui,  xiii,  30.  —  Cité,  320.  — 
Son  mot  sur  Malherbe,  383- 
384.  —  Comparé  à  Malherbe, 
414. 


Lafontaine  (Auguste).  Lu  par 
Coulmann,  N.  L.  ix,  138.  — 
Goûté  par  Coulmann,  159. 

La  Force  (duc  de).  Interrompt 
Sainte-Beuve,  Pr.  L.  m,  268. 

—  Ses  déclarations,  N.  L.   n, 
150. 

La  Forêt  (de).  Commission  qu'il 
préside,  N.  L.  x,  16. 

Lafosse.  Traducteur  d'Anacréon, 
Pr.  L.  i,  194.  —  Anecdote  à 
son  sujet,  N.  L.  vu,  419. 

La  Garde.  Sa  mort,  N.  L.  îv, 
240. 

Lagardie  (Horace  de).  Son  ar- 
ticle sur  le  livre  de  Deschanel, 
N.  L.  ix,  85. 

La  Goupillikrk.  Ce  que  lui  écrit 
Louvois,  N.  L.  vu,  62. 

La  Grange  (agioteur).  Trafique 
du  Dictionnaire  de  Bayle,  N. 
L.  ix,  28. 

Lagrange,  le  savant.  Pr.  L.  m, 
211.  —  Étudié  par  Thiers,  P. 
C.  îv,  103.  —  Son  génie,  N. 
L.  n,  83.  —  96.  —  Ses  œuvres, 
109.  —  Lu  par  Joseph  Ber- 
trand, x,  91. 

Lagrange-Chancel.  N.  L.  îx,  1. 

Lagrelle.  Sa  thèse  sur  Holberg. 
N.  L.  ix,  26. 

La  Harpe.  Jugé  par  Mmc  de 
Genlis,  Pr.  L.  i,  41,  47.  — 
Loue  Rabaut,  113.  —  Poule 
erotique,  121.  — Déclare  Ar.a- 
créon  intraduisible,  194.  — Dé- 
clame contre  le  tutoiement,  215. 

—  Peint    par   Chateaubriand, 
P.  C.   i,    42.   —   Conversation 
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sur  lui.  75. —  Jugé  par  Daunou, 
369  370.  —  401.  —  Ses  rela- 
tions   avec  Ballanche,  n,   14. 

—  Comparé  à  Villemain,  372. 

—  Loué  par  Villemain,  373.  — 
Comparé  à  Villemain,  380.  — 
Son  pays,  m,  4.  —  Cité,  172. 

—  Rouvre  son  cours,  204.  — 
Sa  morgue,  398.  —  Sa  renom- 
mée, 413.  —  Ses  colères,  466. 

—  Juge  les  différends  sur  Boi- 
leau,  iv,  283.  —  Discours  sur 
lui  par  Daunou,  326.  —  Absent 
au  dîner  de  Fontanet,  430.  — 
Moins  instruit  que  Ginguené, 
v,  161.  —  Vaincu  par  le  che- 
valier de  Langeac,  163.  —  N'a 
pas  encore  adopté  la  nouvelle 
critique,  197.  —  234.  —  Son 
sens  juste,  269.  —  Ses  luttes, 
271.  — Son  intelligence  d'Ho- 
mère, 327.  —328.  —  Apprécie 
Bossuet,  N.  L.  n,  335.  —  ni, 
189.  —  360.  —  Son  avis  sur  la 
marquise  de  Boufflers,  îv,  165. 

—  Juge  Ducis,  328.  —  Son 
érudition,  v,  445.  —  Etait  à 
corriger,  vi,  83.  —  Comparé 
à  Corneille  et  à  Racine,  vu, 
199.  —  Cité,  367.  —  Cherche 
la  philosophie  dans  Piron,  415. 

Sa  pièce  sur  Gustave  Vasa, 

420.  — Eipigramrnes  sur  lui  par 
Piron,  448.  —  Moins  dur  que 
Piron  pour  J.-B.  Rousseau, 448. 

Baîne  que  Piron  a  contre 

lui,  449.  —  Épigramme  contre 
lui  par  Le  Brun,  451.  —  Son 
jugement  sur  Don  Quichotte, 
vm,  62.  —  Bon  critique,  x, 
81.  —  Cité,  82.  —  83.  —  Peint 
par  Colnet,  88.  —  Ses  pre- 
miers cours  publics,  xn,  10. 


La  Harpe  (colonel).  Protège  le 
pays  de  Vaud,  P.  C.  m,  11.  — 
Sert  la  Russie,  N.  L.  xn,  106. 
—  Honneur  qu'on  lui  attribue 
149.  —  Conseille  l'empereur 
Alexandre,  151.  — Sa  défaite, 
160. 

La  Hoquette.  Se;  objections  à 
Louvois,  N.  L.  vin,  441.  —  Sa 
blessure,  465. 

Lahorie  (général).  Ses  rapports 
avec  Hugo,  P.  C.  i,  392-393. 

La  Houi.ière.  Se  brûle  la  cer- 
velle, N.  L.  il,  54. 

La  Houssaye  (Mme),  Fille  du 
président  de  Périgny,  N.  L. 
x,  367. 

Lahure.  Imprime  le  Do».  Qui- 
chotte de  Viardot,  N.  L.  vm,  1. 

Laïn  Cai.vo.  Sa  mission  de  con- 
fiance, N.  L.  vu,  225. 

Laincel  (Louis  de).  Ses  Estais 
de  critique  en  province,  N.  L. 
n,  14. 

Laine.  Type  politique  préféré 
de  Lamartine,  Pr.  L.  i,  312. 
—  Son  système,  354.  —  Rap- 
proché de  Lamartine,  P.  C  i, 
375.  —  Son  portrait  par  Gui- 
zot,  N.  L.  i,  84.  —  Sa  nomi- 
nation, iv,  256.  —  Sa  protes- 
tation, xi,  404.  —  Blâme  C 
Jordan,  xn,  331. 

Laisnè.  P.  C.  i,  90.  —  Membre 
du  Couvent  des  Sans-Souci, 
N.  L.  i,  172. 

Lainez.  Cité,  P.  C.  m,  43.  —  Ses 
épigrammes  contre  l'Acadé- 
mie, 190. 
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Laïs.  Sa  demande  à  Déniosthène, 
P.  C.  v,  8. 

Lakanal.  Rapproché  de  Deleyre, 
N.  L.  iv,  333. 

La  Laing  (sire  de).  Son  galant 
tournoi,  P.  G.  iv,  54. 

Lalande.  Athée,  Pr.  L.  m,  227. 

Lalandk  (amiral).  Sa  complai- 
sance pour  Vernet,  N.  L.  v, 
105. 

Lalaisne.  Son  poème  les  Oiseaux 
de  la  ferme,  N.  L.  n,  286. 

Lallemand.  Fréquente  le  salon 
de  Mme  Paulin,  N.  L.  vi,  457. 

Lally-Tollendal  (marquis  Gé- 
rard de).  Académicien,  Pr.  L. 
i,  317.  —  Son  parti,  365.  — 
Rapproché  de  Désaugiers,  P. 
C.  x,  68.  —  Mme  de  Staël  lui 
écrit,  N.  L.  xii,  309. 

Lally-Tollendal  (comte).  Billet 
que  lui  écrit  Voltaire,  P.  C.  i, 
72.  —  Sa  lettre  à  Portalis,  N. 
L.  xi,  320. 

La  Marche  (comtesse  de).  Wal- 
pole  lui  est  présenté,  N.  L.  iv, 
225. 

Lamarche  (colonel).  Confirme  le 
l'apport  de  Jomini,N.L.  xin,  90 

Lamarck,  le  naturaliste.  Son  sys 
tème,  P.  G.  i,  170. 

La  Marck  (comte  de).  Sa  corres 
pondance  avec  Mirabeau,  P.  C 
u,  290.  —  Lié  avec  Mirabeau 
N.  L.  vm,  364.  —  Ses  indica- 
tions, 371.  —  Cité,  373.  —  Né 
gocie  avec  Mirabeau,  374.  — 
Cité,  375.  —  Défend  Mirabeau 
375.  —  Exécuteur  testainen 
taire  de  Mirabeau,  xi,  23.  — 


Secret  qu'il  fait  disparaître, 
24  —  Correspond  avec  Mira- 
beau, 25.  —  Ses  papiers,  303. 

—  S'entremet  entre  Mirabeau 
et  de  Montmorin,  306. 

La  Marck  (comtesse  de).  Offre 
un  asile  à  Rousseau,  N.  L.  iv, 
197. 

Lamarque  (général).  Ce  que  lui 
dit  Talleyrand,  N.  L.  xii,  21. 

La  Martellière.  Traduit  le 
Théâtre  de  Schiller,  P.  G. 
m,  m. 

Lamartine.  Sa  poésie,  Pr.  L.  i, 
119.  —  Sa  renommée,  166.  — 
Hugo  lui  adresse  une  ode, 
186.  —Comparé  à  Thiers,  222. 

—  Article  sur  sa  Réception  à 
l'Académie,  309.  —  Deux  ar- 
ticles sur  ses  Harmonies  poé- 
tiques et  religieuses,  318.  — 
Comparé  à  Diderot,  377.  —  Ci- 
tation de  lui,  385.  —  Assez 
fortuné  pour  rêver,  409.  — 
Sa  poésie,  n,  3.  —  Son  saint-si- 
monisme,  170.  —  Étudié  par 
du  Clésieux,  261.  —  Loue 
Tocqueville,  290.  —  310.  — 
Forloul  se  rencontre  avec  lui, 
328.  —  353.  —  Jugement  témé- 
raire sur  lui,  416.  —  Son  His- 
toire de  César,  m,  55-57.  — 
Renouvelle    notre   Muse,    143. 

—  Influence  maternelle  sur 
lui,  P.  C.  i,  27.  —  Idem,  89. 

—  Ses  imitateurs,  132.  —  Pré- 
pare deux  volumes  de  ver:-, 
140.  —  Son    mot  favori,  163. 

—  Son  mot  sur  Lamennais, 
243.  —  Sa  brochure  sur  la  Po- 
litique    rationnelle,    247.    — 
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Trois  articles  sur   lui,   275. 

—  Article  sur  les  Méditations, 
par  Hugo,  401.  —  Fait  sa  con- 
naissance, 402. —  Ne  collabore 
pas  à  la  Muse  française,  411. 

—  Sa  foi,  427.  —  467.  —  Par- 
donne les  critiques  de  Sainte- 
Beuve,  518,  —  Comparé  à 
Ballanche,  n,  8,  9,  16.  —  Bal- 
lanche  le  précède,  27.  —  Con- 
temporain de  Vigny,  61.  — 
Comparé  à  Vigny,  63.  —  Com- 
paré à  Vigny,  75-76.  —  Sa 
place  dans  la  jeune  école,  93. 

—  Cité,  106.  —  Comparé  à  Mme 
Desbordes,  107.  —  Ses  vers  à 
M"e  Desbordes,  109-110.  — 
Mme  Desbordes  lui  répond, 
113.  —  132.  —  133.  —  Ses  No- 
vissima  Verba,  167.  —  Écrit 
à  Mm<>  Tastu,  168.  —  171.  — 
Ouvre  une    période  poétique, 

180.  —  Ses  chants  de  départ, 

181.  —Cité,  209.  —Ses  paysages 
d'Italie,  236.  —  Comparé  à 
de  Carné,  267.  —  283.  —  Com- 
paré k  Hugo,  294.  —  Son  aven- 
ture flatteuse,  330.  —  Ses 
études,  362.  —  Goûté  par  Vil- 
lemain,  388.  —  Inspiré  par 
Ulric  Guttinguer,  398.  —  Cité, 
399.  —  Comparé  à  Ulric  Gut- 
tinguer, 404.  —  Son  lyrisme, 
426.  —  Jugement  sur  lui,  479- 
480.  —  André  Chénier  et  son 
contemporain,  498.  —  501.  — 
Ne  subit  pas  l'influence  d'A. 
Cbénier,  502.  —  Rapproché 
de  Lamennais,  525-526.  — 
N'est    pas    cbef  d'école,    533. 

—  Combat  Arago,  ni,  17.  — 
Cité,  44.  —  Cité,  55-56  — 
Loue  Reboul,  66.  —  Aîné  des 


poètes  delà  Restauration,  167. 

—  Change  de  direction,   280. 

—  Ses  imitateurs,  282.  —  Rap- 
proché de  Loyson,  284.  — 
Jugé  par  Loysou,  289,  292,  — 
Son  influence,294, 295.  — Sa  di- 
rection, 297.  —  Confondu  avec 
De  Loy,  300.  —  Au  premier 
plan  des  poètes,  321,  322.  — 
Ses  improvisations,  340.  —  Son 
influence  sur  Ampère,  365.  — 
Rapproché   de  Thiers,  iv,  69. 

—  Ses  relations  avec  Thiers, 
114.  —  Relu  par  Sainte-Beuve, 
271.  — Peu  goûté  de  Daunou, 
357.  —  429.  —  Goûte  Parny, 
440.  —  441.  —  Comparé  à 
Parny,  442-443.  —  Comment 
il  se  rattache  à  Parny,  470.  — 
Apprécie  Désaugiers,  v,  60.  — 
Echange  des  félicitations  poé- 
tiques avec  Casimir  Delavigne, 
180.  —  A.  Cbénier  est  de  «on 
groupe,  305.  — Rapproché  de 
Méléagre,  426.  —  N.  L.  i,  114. 

—  Peint  par  Guizot,  120.  — 
Son  erreur  sur  Béranger,  189. 

—  Comparé  à  Béranger,  N.  L. 
i,  205  —  Articles  sur  lui,  par 
Rigault,  267.  —  Remanie  ses 
Girondins,  363.  —  Les  amours 
qu'il  inspire,  n,  257.  —  Rap- 
proché de  Mme  de  Staël,  302. 

—  Opposé  à  Béranger,  402.  — 
Ses  sœurs,  m,  19.  —  Ses  dis- 
ciples, 30.  —  Son  nom  mal 
écrit  par  Delécluze,  106.  — 
Jugé  par  Delécluze,  116.  — 
Lu  par  Eugénie  de  Guérin, 
164.  —  279.  —  Fait  partie  du 
recueil  des  Poètes  français, 
340.  —  N'a  pas  fait  de  sonnet.*, 
344.  —  Son  influence  sur  les 
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femmes,  iv,  4.  —  180.  —  Ce 
qu'il  dit  à  propos  de  Hugo, 
42"),  428.  —  453.  —  S'inspire 
des  Italiens,  454.  —  Pas  très 
critique,  455.  —  v,  69.  —  Sa 
poésie  Les  Étoiles,  214.  — 
Cité,  414.  —  Cité,  434-435.  — 
Son  VIIe  Entretien,  438.  — 
Règne  encore,  vi,  114.  — Rap- 
proché de  Lebrun,  119.  —  Son 
Raphaël,  204.  —  Ses  succès, 
333.  —  407.  —  Vigny  a  place 
à  son  côté,  415.  —  418.  — 
Nommé  académicien,  430.  — 
Jugé  par  Sir  Henry  Bulwer, 
vji,  335.  —  Avertit  Cabarrus 
du  danger    de  Girardin,   338. 

—  Comparé  à  Girardin.  340. 

—  Son  mot  sur  Girardin,  345. 

—  Comparé  à  Gray,  vm,  133. 

—  Parle  de  Mme  Roland,  191. 

—  Cité,  225.  —  Goûté  d'Eu- 
génie de  Guérin,  270.  —  Un 
des  maîtres  d'Eugénie  de  Gué- 
rin, 274.  —  Ses  admiratrices, 
ix,  398.  —  Sa  poésie  Les 
Etoiles,  x,  110.  —  Son  influ- 
ence, 122.  —  Comparé  à  Veyrat, 
152.  —  Traité  sans  façon  par 
Musset,  165.  —  N'a  pas  fait  de 
sonnets,  178.  —  Cité,  441.  — 
Émotion  qu'il  veut  produire, 
xi,  218.  —  Célèbre  Aimé  Mar- 
tin, 350.  —  Rapproché  de 
Loyson,  408.  —  Comparé  à 
Loyson,  409.  —  Millevoye  a 
été  son  précurseur,  410.  —  Son 
sentiment  religieux,  411.  — 
413.  —  Sa  poésie,  xn,  9.  — 
Cité,  224.  —  Connaît  M"™  Des- 
bordes-Valmore,  231.  —  Ses 
hommages  à  Mme  Desbordes, 
242-248.    —    Son    élection    à 


l'Académie,  415.  —  Sa  gloire, 
440.  —  Goûté  par  Sainte- 
Beuve,  xni,  26-27.  — Ses  pre- 
mières Méditations,  189.  — 
Mot  d'Ampère  sur  lui,  264.  — 
Rapproché  de  Du  Bellay,  325. 

—  Rapproché  de  Du  Bellay, 
336. 

Lamartinière.  P.  C  i,  41. 

Lamb  (Charles).  Comparé  à  Go- 
gol, Pr.  L.  m,  38.  —  Ami  de 
Coleridge,  P.  C.  i,  338.  — 
Comparé  à  Xavier  de  Maistre, 
m,  40.  —  Rapproché  de  Tôpf- 
fer,  239.  —  Comparé  à  Champ - 
fleury,  N.  L.  îv,  136.  —  Sa 
paresse,  415.  —  Son  intelli- 
gence de  Shakespeare,  ix,  84. 

Lamballe  (Mme  de).  Mémoires 
sur  elle,  Pr.  L.  i,  254.  —  Sa 
mort,  N.  L.  îv,  443.  —  Etudiée 
par  de  Lescure,  ix,  3 

Lambercier  (Mlle).  Punit  Rous- 
seau, P.  C.  i,  35. 

Lambert.  Ami  d'Honoré  dé  Bal- 
zac, P.   C.   n,  334.   —  Publie 
les    Poésies    de   Boulay-Paty, 
N.  L.  x,  177.  —  Sa  fondation 
xii,  432. 

Lambert  (Mme  de).  Pr.  L.  m,  40 

—  Son  écrit  sur  la  vieillesse 
N.  L.  i,  244.  —  Citée,  248.  - 
Son  salon,  iv,  4.  —  Sa  société 
ix,  43.  —  Son  salon,  48,  56. 

Lamberti.  Prédit  l'empire  à  Ca 
therine  II,  N.  L.  n,  214. 

Lambruschini  (cardinal).  Désap 
prouve  Lamennais,  P.  C.  i,  263 

La  Meilleraye  (Mrae  de).  Propos 
sur  son  compte,  N.  L.  v,  1S1. 
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Lamennais.  Organe  de  la  phi- 
losophie catholique,  Pr.  L.  n, 
82.  —  Jugé  par  Lerminier, 
123.  —  Son  Hymne  à  la  Po- 
logne, 226,  235.  —  Duclésieux 
lui  dédie  une  ode,  262.  — 
Comparé  à  Chateaubriand,  P. 
C.  i,  15.  —  Son  compatriote, 
27.  —  Comparé  à  Rancé,  64. 

—  81.  —  Loué  par  Sainte-Beuve, 
86.  —  Son  influence  sur  lui, 
170.  —  Trois  articles  sur  lui, 
198.  —  Rapproché  de  Lamar- 
tine, 306.  —   De  Brizeux,  330. 

—  De  Lamartine,  335,  350.  — 
Rêve  de  Sainte-Beuve  à  son 
sujet,  374-375.  —  Connu  de 
Hugo,  402.  —  Pardonne  les 
critiques  de  Sainte-Beuve,  518. 

—  il,  264.  —  Son  influence  ;ur 
Montalembert,  265.  —  Juge- 
ment sur  lui,  479-480.  —  Cri- 
tique le  Lépreux  de  la  cité 
dAoste,  m,  49.  —  Ami  de 
Béranger,  v,  68.  —  Article 
sur  sa  Correspondance,  N.  L. 
i,  22.  —  Son  écriture,  112.  — 
Etude  sur  lui  par  Prévost- 
Paradol,  154.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Béranger,  200,  201, 
202,  206.  —  Ce  qu'en  dit  Mm° 
Swetchine,  239,  246.  —  Article 
sur  lui  par  Rigault,  267.  — 
Apprécié  par  Pontmartin,  n, 
3.  —  Etude  sur  lui  par  Renan, 
S84.  —  Comparé  à  Renan,  390, 
391.  —  Rapproché  de  Pont- 
martin, m,  43.  —  Jugé  par 
Delécluze,  106.  —  Maurice  de 
Guérin  habite  auprès  de  lui, 
155.  —  Maurice  de  Guérin  le 
quitte,  165.  —  Sa  liaison  avec 
Lacordaire,  iv,  392.  —  Centre 


d'un  mouvement  religieux,  410. 

—  Chef  d'un  mouvement  ca- 
tholique, 424.  —  Sa  liaison 
avec  Lacordaire,  449,  450.  — 
Rapproché   de  Littré,  v,  254. 

—  Cité,  vm,  68.  — Son  école, 
ix,  157.  —  Ses  lettres  au  mar- 
quis de  Coriolis,  184.  —  Sa 
correspondance  avec  le  comte 
de  Sentît,  206.  —  Maurice  de 
Guérin  s'attache  à  lui,  247.  — 
Lu  par  Eugénie  de  Guérin, 
255.  —  Comparé  à  Verrat,  x, 
143.  —  Transfuge  de  la  langue 
bretonne,  175.  —  Rétrograde 
en  matière  d'orthographe,  xi, 
213.  —  Deux  articles  sur  ses 
Œuvres  inédites  publiées  par 
M.  A.  Blaize,  347.  —  Attaqué 
par  Loyson,  412,  413.  —  Veut 
faire  la  connaissance  de  Sainte- 
Beuve,  xiii,  13. 

Lamennais  (abbé  Jean  de).  Lettre 
que  lui  écrit  son  frère,  P.  C. 
i.  214-215.  —  Maître  de  Monta- 
lembert, 427,  438.  —  Influence 
sur  Montalembert,  441.  —  Ses 
premiers  lieutenants,  443.  — 
Sa  devise,  525.  —  Son  mot  sur 
son  frère,  N.  L.  i,  33.  —  Se 
fait  prêtre,  xi,  349.  —  Son 
influence  sur  son    irère,  352. 

—  Sur  ce  que  son  frère  lui 
écrit,  353-356,  357.  —  358.  — 
Son  frère  veut  l'attirer  à 
Paris,  362-363.  —  Remet  des 
notes  à  Sainte-Beuve,  372-373. 

—  Ce  que  lui  écrit  son  frère, 
377.378.  —  383-385,  337,  388- 
389.  —  Ce  que  lui  écrit  l'abbé 
Carron,  390.  —  Ce  que  lui  écrit 
son  frère,  391-394.  —  Reproche 


TABLE    ALPHABETIQUE 


187 


que  lui  adresse  son  frère,  398 
—  Ce  que  lui  écrit  son  frère, 
399.  —  Ce  que  lui  écrit  son 
Lamknnais  (les  Robert  de).  Dé- 
tails sur  eux,  N.  L.  xi,  348. 
lie i-e,  412. 

Lamknnais  (Pierre  de).  Sestifres 
de  noblesse,  N.  L.  xi,  348-349. 

Lames.  Son  prétendu  mot  sur 
Talleyrand,  N.  L.  xn,  30. 

La  Mésangère  (de).  Publie  le 
Journal  des  Dames  et  des 
Modes,  N.  L.  vi,  143. 

Lameth.  N.  L.  vi,  280. 

Lamettrie.  Comparé  à  W.  Scott. 
Pr.  L.  i,  251. 

Lami  (Père).  Ses  inédits,  Pr.  L. 
m,  378. 

Lami  (Eugène).  Dessinateur  des 
Anglais,  N.  L.  vi,  194. 

Lamoic.non.  Pr.  L.  in,  53.  —  P. 
C.  m,  109.  —  Epître  que  lui 
adresse  Boileau,  N.  L.  ix,  12. 
—  Jugé  par  Saint-Simon,  x, 
257.  —  xi,  201. 

Lamoignon  (Christian  de).  P.  C. 
i,82. 

Lamonnoye.  Un  des  auteurs  de 
l'Histoire  littéraire,  Pr.  L. 
n,  °ô.  —  215.  —  Ses  notes  sur 
La  Croix  du  Maine,  P.  C.  v, 
6.  —  7.  —  8.  —  Lit  l'Antholo- 
gie retrouvée  par  Saumaise, 
420.  —  Cité,  N.  L.  n,  360.  — 
Rapproché  de  Boissonade,  vi, 
108,  109.  —  vu,  4  —  Rival 
d'Aimé  Piron,  405.  —  Ami  du 
président  Bouhier,  413.  — Son 
distique  sur  Bayle,  ix,  21. 

Lamoricière.    Apprécié   par  de 


Laprade,  N.  L.  i,  20.   —  Con 

disciple  de  Le  Play,  ix,  102. 

La  Mothe  de  Canillac  (Vicomte 
de).  Son  exécution,  P.  C.  v, 
115.  —  On  regrette  sa  mort, 
116. 

La  Mothe-le- Vayer.  Est  un  re- 
tardataire, N.  L.  vi,  355.  — 
Blâme  Vaugelas,  358.  —  Essai 
sur  lui  par  Saint-Etienne,  366. 

—  Ses  quatre  lettres  à  Gabriel 
Naudé,  382.  —  Son  Traité  de 
l'éloquence,  383-389.  —  Sur- 
nom que  lui  donne  Dupleix, 
390.  —  Ses  objections,  391. 

La  Motte.  Sa  réflexion  sur  Mo- 
lière, Pr.  L.  n,  408.  —  Son 
dédain  des  vers,  P.  C.  n,  178. 

—  m,  314.  —  Genre  qu'il  met 
à  la  mode,  N.  L.  iv,  4.  — 
Rapproché  de  Grenier,  v,  323. 

—  Son  mépris  des  épigrammes 
grecques,  vu,  30.  —  Compare 
à  Pope,  vin,  116.  —  Son  es- 
prit, ix,  8.  —  Son  Epître  dé' 
dicatoire  du  Dictionnaire  de 
Bayle,  27.  —  42.  —  Son  goût 
épigrammatique,  43.  —  Jugé 
par  Mathieu  Marais,  46,  48.  — 
Son  autorité  en  matière  ortho- 
graphique, xi,  210. 

Lamotte  (Mmo  de).  Etude  sur 
elle  par  le  comte  Beugnot,  N. 
L.  xi,  3.  —  Ses  relations  avec 
le  comte  Beugnot,  4-5.  —  9. 

Lamourette  (l'abbé).  Attaqué 
par  Camille  Lamourette,  N. 
L.  xii,  259. 

L^nck  (A).  Lettres  que  Viollet 
le  Duc  lui  adresse  d'Alle- 
magne, N.  L.  vu,  196. 


188 


TABLE   ALPHABETIQUE 


Lancklot.  N.  L.  xiu,  315. 
Lancey  (de).  Ses   anecdotes,   N. 

L.  xii,  127. 
Lanchautin    Valmore.    Épouse 

Marceline  Desbordes,  P.  G.  n, 

102. 

Lancival  (Luce  de).  Professeur 
de  Villemain,  P.  G.  n,  363.  — 
Articles  sur  lui  par  Charles 
Magnin,  N.  L.  v,  448.  —  Sa 
publication  des  Mémoires  de 
Rochambeau,  xi,  126. 

Lanckknon.  Son  tableau,  N.  L. 
vi,  268. 

Landon.  Éditeur  du  Musée,  P. 
C.  i,  98. 

Landry.  Sainte-Beuve  pension- 
naire chez  lui,  N.  L.  xm,  4.  — 
Change  de  quartier,  5.  —  Sa 
lettre  à  Mme  Sainte-Beuve,  39. 

Landseer.  Juge  Vernet,  N.  L.  v, 
138.  -  vi,  328. 

La  Neuville.  Dépêches  qu'il  re- 
met à  Catinat,  N.  L   vm,  411. 

L^nfranc.  Pr.  L.  ni,  372. 

Lanfrey.  Mis  à  l'index  par  le 
Sénat,  Pr.  L.  m,  221.  —  Cité, 
N.  L.  i,  428.  —  Trouve  Guizot 
sévère,  436. 

Langeac  (chevalier  de).  Ses 
accessits,  P.  C.  v,  163. 

Langeac  (Mme  de).  Son  marché 
avec  le  comte  de  Provence,  N. 
L.  ix,  348. 

Langeron  (l'abbé  de).  Lecteur 
du  duc  de  Bourgogne,  N.  L. 
n,  114.  —  Son  rôle  à  l'égard 
de  Fénelon,  m,  270.  —  Insé- 
parable de  Fénelon,  xn,  120. 


Lanoey  (capitaine).  Se  signale 
dans  les  armes,  N.  L.  xiu,  279. 

Lanolais.  Gendre  de  Mme  Des- 
bordes, P.  G.  n,  137.  —  Epouse 
Odine  Desbordes-Valmore,  N. 
L.  xn,  168,  207.  —  208. 

Langlois  (Louis).  Prix  qu'il 
fonde,  N.  L.  xu,  433. 

Langue.  La  langue  française  au 
xvue  siècle,  Pr.  L.  i,  156.  — 
Du  point  de  départ  et  des 
origines  de  la  langue  et  de  la 
littérature  française  (art.)  Pr. 
L.  m,  72.  —  Etudes  sur  la 
langue  française,  les  ori- 
gines, Vétymologie,  la  gram- 
maire, les  dialectes,  etc.,  N. 
L.  v,  237-245.  —  Dictionyxaire 
de  la  langue  française,  245- 
249.  —  Ce  qu'elle  est  après 
Malherbe,  vi,  341.  —  Trans- 
formation du  latin  en  langue 
française,  vu,  177-178.  —  Les 
patois,  x,  169.  —  xm,  283.  — 
Formation  de  la  langue  fran- 
çaise, 301-304. 

Languenau.  Est  auprès  de 
Sclrwartzenberg,  140.  —  Mot 
qu'il  dit  à  Radelzky,  141. 

Lanjuinais.  Erreur  à  son  sujet, 
N.  L.  x,  132.  —  Sa  vanité, 
242. 

Lannes.  Occupe  les  pensées  de 
Napoléon  mourant,  N.  L.  m, 
19t.  —  Doit  combiner  son 
mouvement  avec  Ney,  xm,  101. 

Lanoue.  Cité,  N.  L.  vi,  110. 

Lansag  (de).  Elu  deux  fois  maire 
de  Bordeaux,  N.  L.  vi,  247. 

Lantare.  Rapproché  de  Mon- 
selet,  N.  L.  x,  87. 
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Lanthert  (Comte).  Erreur  à  son 

sujet,  P.  C.  iv,  260. 
Lantiienas.    Ami    des    Ro'and, 

N.  L.   vin,   296.  —   S'éloigne 

des  Roland,  211. 
Lanther  (ministre).  Sa  confiance 

en  Jomini,  N.  L.  xm,  56. 
Lanzi.  Etudié  par  Gandar,  N.  L. 

xii,  385. 
Laomedon.  N.  L.  vu,  461. 
Lapaume.  Son  article  :   Un  mot 

de  plus  sur  Montaigne,  N.  L. 

il,   157.   —  Sa   brochure   sur 

Montaigne,  158,    159.    —    Son 

Mémoire    De   la   Parure    au 

temps  jadis,  vu,  7. 

Lapérouse.  Instructions  que  lui 
donne  Louis  XVI,  N.  L.  vin, 
337.  —  Le  livre  de  son  Voyage, 
xi,  265. 

Lapeyhe.  Relève  les  inscriptions 
de  Montaigne  chez  lui,  N.  L. 
n,  157. 

Laplage.  Pr.  L.  m,  211.  — 
Etudié  par  Thiers,  P.  C.  iv, 
103.  —  Thiers  veut  voyager 
avec  lui,  104.  —  Son  style, 
115.  —  N.  L.  il,  72.  —  Son 
génie,  83.  —  Rapproché  de 
Biot,  85.  —  Si  Mécanique 
céleste,  94.  —  Sa  petite  so- 
ciété d'Arcueil,  97.  —  iv,  320. 

—  Son  avis  sur  la  littérature 
ancienne,  v,  339.  —  vu,  51.  — 
Son  Recueil  de  Pièces  inté- 
ressantes, 2l2.  —  Lu  par  Jo- 
seph Bertrand,  x,  91.  —  Com- 
paré à  Fontenelle,  99.  —  108. 

—  110.  —  Cité,  111,  —  Rem- 
placé par  Royer-Collard  à 
l'Académie,  xn,  423. 


La  Place.  Son  recueil  de  Pièces 

intéressantes,  vu,  212. 
La  Popelinière  (M.  de),  fermier 

général.  Son  caractère,  Pr.  L. 

i,  40. 
Lapoukine   (Mme).    Son   exil  en 

Sibérie,  N.  L.  n,  183. 
Laprade  (de).  Cité,  P.  C.  v,  44- 

45.  —  Doit  à  A.  Chénier,  323. 

—  Article  sur  ses  Questions 
d'art  et  de  Morale,  N.  L.  i,  3. 

—  x,  118. 

Laprairie  (sergent).  Sauve  la 
vie  au  grand-père  de  Mirabeau, 
P.  C.  ii,  304. 

Larabit.  Renonce  à  la  parole, 
Pr.  L.  m,  244. 

Larauza.  Elève  de  l'Ecole  Nor- 
male, N.  L.  xi,  402. 

Larcher.  Son  insuffisance,  N.  L. 
vi,  89. 

La  Révkillère-Lépeaux,  Mem- 
bre du  Directoire.  Comparé  à 
l'abbé  de  Saint-Pierre,  Pr.  L. 
i,  272.  —  à  Carnot,  etc.,  273. 

—  Réélu,  275.  —  Sa  démission, 
276.  —  Son  opposition  décla- 
rée, P.  C.  îv,  293.  —  Son  éloge 
de  Hoche,  315  316.  —  Ses  con- 
victions politiques,  N.  L.  xi, 
277. 

La  Reynie.  Sa  sentence,  N.  L. 
v,  183. 

Lahgillièke.  Son  portrait  de 
Foucault,  N.  L.  m,  450. 

La  Rive.  N.  L.  iv,  321. 

La  Rivière.  Mot  prophétique  de 
lui,  Pr.  L.  i,  80.  —  Sa  vio- 
lence contre  les  Montagnards, 
206. 

il» 
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La  Rivière  (de).  Précepteur  de 

Hugo,  P.  C.  i,  392,  394,  395. 
La  Rivière  (de).    Son  jugement 

sur  Mme   cie   Lambert,   N.   L. 

ix,  43,  44. 
La  hoche   (Benjamin).  N.   L.    îv, 

320. 

La  Rochettb  (Chardon  de).  Cite 
une  pièce  de  Rancé,  P.  C.  i, 
51. 

La  Rochefoucauld.  Pr.  L.  n.28 

—  Moins  indulgeut  que  Je;'- 
ferson,  152.  —  P.  C.  i,  136.  - 
Rapproché  de  Musset,  n,  216.  — 
Article  sur  lui  par  Vinet,in, — 
14.  —  Jugé  par  Vinet,  24.  — 
Cité,  45.  —  94.  —  Cité,  126.— 
ComparéàLaBruyère,  iv,  66. — 
Rapproché  de  Benjamiu  Cons- 
tant, 159.  —  Notice  sur  lui 
par  Fauriel,  165.  —  170.  — 
v,  99.  —  Rapproché  de  Flé- 
chier,  103.  —  Réimprimé,  200. 

—  Cité,  266.  —  Comparé  à 
Benjamin  Constant,  294.  — 
N.  L.  i,  23.  —  Devancier  de 
La  Bruyère,  129.  —  Sa  connais- 
sances des  femmes,  136.  —  Sa 
blessure,  353.  —  II,  29.  —  Ses 
Maximes,  ih,  227.  —  Cité, 
229.  —  Son  livre,  230.  —  Com- 
paré à  Vauvenargues,  233.  — 
236.  —  Comparé  à  Talleyrand, 
240.  —  Article  sur  les  Œuvres 
inédiles  de  La  Rochefoucauld, 
v,  371.  —  Rapproché  de  Ga- 
varni,  vi,  157.  —  183.  —  Cité, 
vu,  132.  —  Cité,  401.  —  Rap- 
proché de  Saint-Evremond, 
vin,  60.  —  123.  —  Rapproché 
de  Pope,  132.  — 453.  —  Notice 
sur  lui  par  Suard,   ix,  85.   — 


386.  -  Cité,  46€.  —  Comparé 
au  comte  Eeugnot,  xi,  7.  — 
144.  —  Comparé  au  comte  de 
Clermont,  150.  —  Mot  de  Retz 
sur  lui,  xiit,  155.  —  Sa  langue, 
426.  —  Cousiu  plaide  pour 
lui,  435.  —  Réfuté  parM^de 
Sablé,  436  437,  439,  441. 

La         RoCHEFOUCAULD-LlANCOUItT. 

Sa  relation  de  la  dernière  ma- 
ladie de  Louis  XIV,  N.  L.  n. 
£64. 
La  Rochefoucauld  (duc  de  Dou- 
deauville).  Ses  Mémoires,  N. 
L.  iv,  421,  422. 

La  Rochefoucauld  (vicomte  Sos- 
tbène  de).  Gaieté  de  Lamennais 
au  sortir  de  chez  lui,  N.  L.  xi, 
374.  —  Obtient  une  pension  à 
Mme  Desbordes-Valmore,  xu, 
162. 

La  Rochefoucauld  (Gaétan  mar- 
quis de).  Ses  productions,  N. 
L.  xu,  86-87. 

La  Rochejaqublein  (famille  de). 
Son  héroïsme,  P.  C.  iv,  42. 

La  Rochejaquelein  (de).  Com- 
paré à  Montalembert,  N.  L.  i, 
49. 

La  Rochejaquelein  (Mme  de). 
Ses   Mémoires,   P.  C.   iv,  43- 

44.  —  Sa  réponse  à  Talmont, 

45.  —  Ses  Mémoires  lus  par 
Sismondi,  N.  L.  vi,  51. 

Laromiguiùre.  Exagération  sur 
son  compte,  P.  C.  v,  156.  — 
Trouve  grâce  devant  Sabbr.- 
tier,  166.  : —  Sa  remarque  sur 
le  style,  N.  L.  n,  336. 

La  Roque  (l'abbé  de).  Article 
sur  son  édition  des  lettres  de 
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Racine  père  et  fils,  N.  L.  ni, 
55. 

La  Roque  (baronne  de).  Son  fils 
lui  dédie  son  livre,  N.  L.  in, 
55. 

La  Roque.  Directeur  du  Mer- 
cure, P.  C.  m,  464. 

La  Rouveraye  (Emile  de).  Trans- 
met à  Bergounioux  la  corres 
pondance  de  Rousseau  avec 
Mme  de  Verdelin,  N.  L.  ix, 
416. 

La  Rue  (général  de).  Sa  diplo- 
matie, N.  L.  v,  120. 

La  Rue  (le  Père  de).  Jugé  par 
l'abbé  Legendre,  N.  L.  v,  154- 
—  xi,  175.  —  Son  Virgile, 
xin,  298. 

La  Sablière  (M™  de).  Amie  de 
La  Fontaine,  N.  L.  Jx,  3%. 

La  Sahla,  Ses  résolutions  fana- 
tiques, Pr.  L.  il,  186. 

La  Salle.  Blessé,  N.  L.  i,  353.— 
Peint  par  Rœderer,  xi,  10.  — 
253.  —  Son  prétendu  mot  sur 
Talleyrand,  xn,  30, 

Lascaris.  Apporte  en  Occident 
l'Anthologie  grecque,  N.  L. 
vu,  3. 

Lascaris  (M.  de),  premier  mi- 
nistre de  Modène,  aux  pieds 
de  Mme  de  Genlis,  Pr.  L.  i,46. 

Las  Cases  (de).  Accompagne 
Napoléon,  N.  L.  ni,  179.  — 
Ecrit  sous  la  dictée  de  Napo- 
léon, 182.  —  Gourgand  jaloux 
de  lui,  215. 

Lasey,  N.  L.  ix,  375. 

La  Sicotière  (Léon  de).  Met  en 


lumière  Julien  Riqueur,  N. 
L.  iv,  294.  -  Étudié  par  Julien 
Riqueur,  xm,  270. 

Lassailly.  Ami  habituel  de  Ga- 
varni,  N.  L.  vi,  191. 

Lassus.  Restaure  Notre-Dame 
avec  Viollet-le-Duc,  N.  L.  vu, 
157.  —  Membre  du  comité  his- 
torique de  la  langue  et  des 
arts,  160. 

Lassy  (de).  Ses  portraits  de 
Gondé,  N.  L.  i,  126. 

Lasteyrie  (M"e  de).  Épouse  de 
Rémusat,  N.  L.  xn,  92. 

La  Taille  (Jean  de).  Etudié  par 
Lenient,  N.  L.  xm,  276. 

Latena  (de).  Article  sur  son 
Etude  de  l'homme, Pr.  L.ni,  39. 

Latouche  (de).  Musset  l'imite, 
P.  C.  n,  187.  -  261.  —  Rap- 
proché de  Balzac,  338.  —  Sa 
connaissance    de  Balzac,   339. 

—  Son  historiette  sur  Balzac, 
338.  —  Son  Epître  pour  Gut- 
tinguer,  400-401.  —  Publie 
André  Chénier,  496.  —  502.  — 
Publie  la  traduction  de  Rie- 
dern,  m,  170.  —  Son  goût 
hardi,  291.  —  Publie  les  Poé- 
sies d'André  Chénier,   v,  304. 

—  Mot  que  lui  dit  Béranger, 
N.  L.  i,  203.  —Cité,  m,  333.— 
Son  erreur,  335.  —  Édite 
A.  Chénier,  vi,  404.  —  Veut 
obliger  M^e  Desbordes- Val- 
more,  xn,  161.  —  Cité,  331-332. 

La  Tour  d'Auvergne.  Fauriel 
est  de  sa  compagnie,  P.  C.  iv, 
132.  —  Ses  conseils  aux  sol- 
dats, 133.  —  134. 
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Latoor.  Ses  pastels,  N.  L.  iv, 
163.  —  Son  portrait  de  Mme  de 
Pompadour,  460.  —  Peint  par 
H.  Vernet,  v,  75.  —  Son  por- 
trait de  Marie  Leckzinska,  vin, 
288-289.  —  294.  —Rapproché 
de  Mme  du  Defiand,  296.  — 
Etudié  par  les  Goncourt,  x, 
398.  —  Son  pastel  de  la  Dau- 
phine  Josèphe,  xi,  89. 

La  Tour  Franqueville  (Mrae  de). 
N.  L.  iv,  332.  —  Amie  de 
Rousseau,  ix,  397. 

La  Tour  du  Pin  (Guy  de).  Est 
auprès  de  Girardin,  N.  L.  vu, 
338. 

La  Tour  du  Pin  (de).  Veut  ren- 
trer en  France,  N.  L.  xi,  341- 
342. 

Latour  (de).  Ses  relations  avec 
Mme  Desbordes,  N.  L.  xn,  187- 
193,  196-199.  —  Ce  que  lui  dit 
Lamartine,  243. 

Latour  (Antoine  de).  Ce  qu'il 
écrit  à  Gavarni,  N.  L.  vi,  194. 
—  Son  chapitre  sur  Cervantes, 
vin,  56.  —  Ses  Études  litté- 
raires sur  VHistoire  contem- 
poraine, 57.  —  Peint  par  Beu- 
gnot,  xi,  9. 

La  Tour  Landry  (chevalier  de). 
Son  livre  Pour  l'enseignement 
de  ses  filles,  N.  L.  vu,  187.  — 
Prix  qu'il  fonde,  xn,  431. 

La  Trousse  (marquis  de).  Cité, 
N.  L.  vu,  87.  —  Transmet  à 
Louis  XIV  les  paroles  de  Vic- 
tor-Amédée,  91. 

Laubardemont.  Ce  qu'en  fait 
Vigny,  P.  C.  n,  510. 


Laudelle.  L'ancien  Caveau  se 
réunissait  à  son  restaurant, 
P.  C.  v.  57. 

Lauderdale  (lord).  Négocie  avec 
le  général  Clarke,  N.  L.  ix, 
212. 

Laudon.  N.  L.  ix,  375. 

Laujon.  Si  contente  d'amuser, 
P.  C.  m,  123.  —  Ses  œuvres, 
v,  56,  57.  —  Effacé  par  Désau- 
giers,  62.  —  Son  témoignage, 
xi,  145.  —  Son  Jivre  Mélange 
de  Fêles,  146.  —  Comparé  à 
Collé,  147. 

Launay  (Mme  de).  Sa  correspon- 
dance avec  Mmo  Desbordes- 
Valmore,  N.  L.  xn,  149-151, 
152.  —  Ce  qu'elle  écrit  à 
Mme  Desbordes,  163-164. 

Launay  (Vicomte  de).  Juge 
Mme  de  Girardin.  P.  C.  m, 
278. 

Launay  (Mlle  de).  Fréquente  la 
duchesse  du  Maine,  N.  L.  xi, 
158. 

Launois.  Sa  gu«rre  aux  légendes, 
N.  L.  vi,  3. 

Lauraguais  (Mme  de).  Ses  rela- 
tions avec  la  duchesse  de 
Luxembourg,  N.  L.  iv,  9.  — 
Son  départ  de  Metz,  via,  297. 
—  Sa  charge,  xi,  81,  87.  — 
125. 

Laure.  P.  C.  i,  45e!.  _  iv,  443. 

Laurent  i.e  Magnifique.  Etudié 
par  Gandar,  N.  L.  xn,  3S3. 

Laurent,  de  l'Ardèche.  Article, 
sur  sa  Réfutation  de  l  histoire 
del'abbé  de  Montgaillard,    Pr. 
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L.  i,  280.  —   Se  rallie  à  Na- 
poléon, N.  L.  iv,  161. 
Laurent    le    Goutteux    i.Mme). 

Aimée  de   A.   Chénier,  N.  L. 

m,  335. 
Laurentie.      Son      article      de 

l'Union,  N.  L.  iv,  261-262.  -- 

xi,  419. 
Lauriston.  N.  L.  v,  113. 
Lauser    (docteur).   Son   livre   à 

propos    de   Frédéric   n,  N.  L, 

x,  222. 
Lautour-Mézeray.  N.  L.  vi,  143. 

—  Est  auprès  de  Girardin,  vil, 
333.  _  Fait  le  portrait  de 
l'abbé  Le  Blanc,  448. 

Lautrec  (comte  de).  Blessé  à 
Lawfeld,  N.  L.  xi,  140. 

Lauzun.  E.  Sue  fait  cause  com- 
muoe  avec  lui,  P.  G.  m,    105. 

—  Son  mariage,  N.  L.  vu, 
382.  —  Son  caractère,  389. 

Lauzun  (ducbesse  de).  N.  L.  iv, 
3.  —  Élevée  par  la  duchesse 
de  Luxembourg,  21.  —  Peinte 
par  Mmo  de  Souza,  28.  —  Tient 
compagnie  au  prince  de  Conti, 
220. 

La  Vacquerie  Comparé  à  Vau- 
ban,  N.  L.  i,  334. 

Laval  (duc  de).  N.  L.  i,  228.  — 
En  visite  chez  Mma  Récamier, 
m,  121.  —  Détend  Bossuet, 
122.  —  Son  mot,  xu,  290.  — 
xni,  247. 

La  Vaxade  (de).  Se  rend  ridi- 
cule, N.  L.  m,  443-444. 

La  Valette  (cardinal  de).  Sa 
double  profession,  N.  L.  xi, 
123. 


La  Valette  (de).  Sa  politique, 
Pr.  L.  m,  249.  —  M»"  de 
Staël  lui  exprime  ses  craintes, 
N.  L.  il,  313-314.  —  Son  pro- 
cès, iv,  240.  —  Son  évasion, 
253.  —  Sauvé  par  sir  Robert 
Wilson,  v,  123. 

Lavalette  (Mm°  de).  Sauve  son 
mari,  P.  G.  v,  252.  —  N.  L. 
vin,  262. 

Lavallée  (Théophile).  Venge 
Mme  de  Maintenon,  N.  L.  i, 
282.  —  Attaque  Saint-Simon, 
x,  257. 

Lv  Vallière  (Mlle  de).  P.  G.  m, 
147.  —  171.  —  v,  464.  —  Pas- 
sion de  Louis  XIV  pour  elle, 
N.  L.  n,  370-371. 

La  Vallière  (Mme  de).  S'attache 
le  comte  de  Bissy,  N.  L.  iv, 
12. 

Lavater.  Cité,  P.  C.  I,  273.  — 
Jugé  par  Hugo,  n,  296.  —  Sa 
science  de  physiognomoniste, 
N.  L.  ii,  153.  —  Comparé  à 
Ampère,  xm,  257. 

La  Vau  (l'abbé  de).  Plaide  pour 
les  anciens,  N.  L.  v,  192.  — 
Lecture  donb  il  se  charge,  x, 
361. 

L\  Vauguyon.  Est  appelé  au 
Conseil,  N.  L.  vin,  362 

Lavaux  (Mme),  p.  c.  v,  49. 

Lvverdant  (Dssiré).  Juge  Parny, 
P.  C   iv,  443. 

Lavergne  (de).  Expose  la  doc- 
trine de  Ballanche,  P.  C.  n, 
39.  —  Ses  articles  sur  Jas- 
min, m,  86.  —  Ses  ouvrages 
d'agriculture,  N.  L.  n,  283. 
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La  Vie  (de).  N.  L.  m,  440. 
Lav.gnk    (Mlle},     pléchier     lui 

adresse  son  portrait.  P.  C.   v 

108. 

La  Villemarqué  (de).  Ses  tra- 
vaux sur  les  chansons  popu- 
laires, N.  L.  iv,  131.  —  x, 
175. 

Lavoipière.  Élève  de  David  N 
L.  m,  91. 

Lavoisier.  Son  influence  sur 
Daunou,  P.  C  îv,  304.  —  Sa 
mort,  N.  L.  n,  81. 

Lavoix.  N.  L.  vu,  224. 

Lavorence.  N.  L.  n,  347. 

Lavoure.  Maître  de  Delécluze 
N.  L.  m,  80. 

Law.  Vit  d'action,  Pp.  L  n 
211.  -P.  C.  n,  447. -Sa  mo- 
rale facile,  511.  —Histoire  de 
son  système  par  Tliiers,  99- 
100.  —  Son  système,  N.  L  m, 
234.  —  Comparé  à  Ouvrard, 
vu,  341.  —  Son   système,   ix, 

27.  —  Son  système,  35.   Sa 

faveur,  x,  194. 

L.vwp.ence.  P.  C.  n,  72.  —  112 
—  Son  arrivée  à  Paris,  N.  L 
v,  58. 

Lazake.  Pleuré  par  Jésus,  P.  C. 
n,  63.  —  N.  L.  iv,  405.  ' 

Le  Bas  (Philippe).  Veut  entre- 
prendre un  recueil  des  ar- 
ticles  de  Boissonade,  N  L 
vi,  84. 

Le  Bassu  (Mme).   Son  roman  la 

Saint-Simonienne,   Pr    L    n 
175.  '     ' 

Le  Bkau.  Panégyriste  de  Racine 
fils,  N.  L.  m,  QQ, 


Lebeuf  (l'abbé).  Rédacteur  du 
Mercure,  P.  G.  ni,  464. 

Le  Blanc  (l'abbé).  Gœthe  s'en 
occupe,  N.  L.  ni,  303.  —  Epi- 
grammes  sur  lui,  par  Piron, 
vu,  448. 

Le  Blanc  (ministre  de  la  guerre). 
Ce  que  lui  dit  Voltaire,  N.  L. 
ix,  37. 

Le  Bon  (Joseph).  Réhabilité  par 
son  fils,  N.  L.  i,  364. 

Lebon.  Sa  mort,  Pr.  L    i,  202. 

Le    Bouyer    de    Saint-Gervais 
(Bernard).  Sa  publication  des 
Mémoires    et   correspondance 
'lu  Ma>  êchal  de  Catinat,    N. 
L.  vin,  393. 
L*  Bret.  Son  indisposition  su- 
bite, N.  L.  v,  169. 
Le  Breton.  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  Beaux- Arts, 
N.L.  n,  232.  —  Sa  Notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  De- 
leyre,  iv,  352.  —  Sa  Notice  sur 
Raynal,  xi,  330. 
Lebreton    (Théodore).    Protégé 
par  Mme   Desbordes-Valmore, 
N.  L.  xn,  197. 
Le    Brun  Pindare.    Sa    faculté 
pindarique,  P.  C.    i,   449.    — 
Son  talent  opposé  à  son  carac-. 
tère,  455.  —  Sa   poésie,  n,  179 
—  il,   497.   —   Confondu   avec 
Lebrun,   ni,    154.  —  Culte  de 
Ginguené    pour    lui,     155.    — 
Comparé  à  Parny,  îv,  445.  — 
Cité,  460.  —   Ami    du  fils    de 
Louis  Racine,  N.  L.  w,  70.  — 
Poète  du  prince  de  Conti,  îv, 
175.   —  Méprise  à   son  sujet, 
vi,  117.  —  Comparé  à   Piron, 
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vil,  450.  —  Son  épigramme 
contre  la  Harpe,  451.  —  Cé- 
lèbre le  vaisseau  le  Vengeur 
vin,  158.  —  Ses  Odes,  xm, 
380. 
Lebrun  (P.).  Lit  des  vers  à 
l'Académie,  Pr.  L.  1,  316.  — 
Son  début,  P.  C.  i,  396.  —  Son 
succès,  403.  —  Article  sur  lui, 
P.  C.  ni,  146.  —  Projet  d'ar- 
ticle sur  lui,  278.  —  Garde  des 
lettres  de  Béranger  inédites, 
N.  L.  i,  190.  —  Mot  que  lui 
dit  Halévy,  n,  243.  —  Son 
conseil   à    Sainte-Beuve,   269. 

—  Son  administration,  m,  244- 

—  Son  mot  sur  Flaubert,  iv, 
448.  —  Article  sur  lui,  vi, 
114.  —  Inspiré  par  Homère, 
xii,  364.  — Supplée  Villemain 
à  l'Académie,  417.  —  Ses  tra- 
gédies, xm,  191.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Béranger,  403  404. 

Lebrun  (prince).  Ses  traductions, 
N.  L.  vi,  99.  —  Peint  par  Ma- 
louet,  xi,  300-301.  —Son  amitié 
pour  Malouet,  343.  —  Signe 
un  passeport  à^  Talleyrand, 
xii,  29. 

Lebrun  (Mme).  Ses  souvenirs. 
Pr.  L.  ii,  291.  —  Comparée  à 
Del  i  lie,  292. 

Le  Chevalier  (l'abbé).  Sauve 
Mme  de   Boufflers,  N.   L.    iv, 

noo 

/n. 

Lechkvalier  (voyageur).  Sur- 
nom qu'il  donne  à  Charles 
Magnin,  N.  L.  v,  443. 

Le  Clerc  (Jean).  Sa  patrie,  P. 
C.  m,  236.  —  Comparé  à  Cam- 
pistron,  413. 


Leclfrc  (général).  Premier  mari 
de  la  princesse  Pauline  Bor- 
ghèse,  N.  L.  ix,  144.  —  Ses 
expéditions,  xi,  343. 

Le  Clerc  (V.).  Son  érudition, 
Pr.  L.  m,  131.  —Cité,  159.  — 
P.  C  m,217. —  Article  sur  son 
livre  :  Des  journaux  chez  les 
Romains,  442.  —  Rend  hom- 
mage à  Fauriel,  iv,  268.  — 
Apprécie  Daunou,  274.  — 
Juge  Daunou,  342.  —  Interrogé 
par  Sainte-Beuve,  N.  L.  ix,  9. 
—  Critique  Bayle,  23-24.  — 
29.  —  Sa  réponse  à  Charles 
Giraud,  xi,  440-441.  —  Son 
mépris  des  recensions  de 
textes,  444.  —  Conseille  Gan- 
dar,  xii,  347.  —  Voyage  avec 
Ampère,  xm,  220.  —  Son 
Discours  sur  la  littérature  du 
xive  siècle,  226.  —  Se  tient 
sur  la  défensive,  235. 

Leclerq  (Théodore).  Ses  Pro- 
verbes, N.  L.  iv,  421,  423. 

Lecoffre.  Sa  publication  des 
classiques,  N.  L.  xi,  436. 

Le  Coigneux  (les).  Alliés  aux 
de  Moramber,  N.  L.  x,  367. 

Lecointre,  de  Versailles.  Achar- 
né contre  les  Montagnard!?, 
Pr.  L.  i,  203.  —  Son  vote  de 
mort,  P.  C.  II,  37. 

Lkgomte  (Ferdinand,  colonel). 
Sa  Notice  sur  le  général  Jo- 
mini,  N.  L  xm,  54,  60.  — 
Cité,  78.  —  Cité,  89.  —  Sa  No- 
tice sur  Jomini,  91.  —  Cité, 
101,  103-104  —  Sa  Notice  sur 
Jomini,  155.  —  Sa  Relation 
historique  et  critique   de    la 
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guerre  de  la  Prusse  et  de 
l'Italie  contre  l'Autriche  et 
la  Confédération  germanique 
en  1866,  178.  —  Sa  deuxième 
édition  de  son  Esquisse  bio- 
graphique, 179.  —  Ses  re- 
marques sur  les  articles  de 
Sainte-Beuve  sur  Jornini,  181, 
182. 
Leconte  de  Lisle.  Ses  Poèmes 
barbares,  N.  L.  n,  248.  —  Juge- 
ment sur  lui,  249-252.  —  Com- 
paré à  Lacaussade,  253.  —  iv, 
447.  —  Son  influence,  x,  122. 

Lbcoubbe.  Se  rallie  à  Napoléon, 
N.  L.  îv,  240.  —  Seconde  les 
efforts  de  Masséna,  xm,  56. 

Le  Courtier  (Mgr).  Son  cri 
d'alarme,  N.  L.  xn,  2.  —  Le 
livre  de  Paul  Albert  lui  ré- 
pond, ii. 

Lecouvreur  (Adrienne).  P.  C. 
i,  72.  —  N.  L.  iv,  5.  —  Son 
succès,  ix,  36.  —  Son  éva- 
nouissement, 39.  —  Joue  l'Inès 
de  La  Motte,  48.  —  Obtient 
plus  d'estime  pour  les  comé- 
diennes, N.  L.  xn,  144. 

Leczinska  (Marie).  Son  arrivée 
en  France,  N.  L.  iv,  3.  —  Son 
faible  pour  de  Bouffi  ers,  9.  — 
Deux  articles  sur  elle,  vm, 
266.  —  Comparée  à  Marie- 
Antoinette,  324.  —  Critiquée 
par  Marie-Thérèse,  ix,  351. 
—  Sa  vertu,  x,  78.  —  Jugée 
par  Maurice  de  Saxe,  xi,   75. 

Leckzinski  (Stanislas).  Sa  joie 
en  apprenant  le  futur  mariage 
de  sa  fille,  N.  L.  vm,  267.  — 
xi,  68. 


Ledieu.  Article  sur  son  livre  : 
Dumouriez  et  la  Révolution 
française,  Pr.  L.  i,  157. 

Ledieu  (l'abbé).  Cité,  N.  L.  n, 
174.  —  Publication  de  son 
Journal,  336.  —  Ce  qu'il  dit 
de  Bossuet,  344.  —  Peint 
Bossuet,  347.  —  Son  témoi- 
gnage, 358.  —  Cité,  359.  — 
Comment  il  parle  de  Bossuet, 
v,  151. 

Lkoru-Roi.lin.  Ses  bulletins,  P. 
C.  i,  383. 

Leduc  (Mlle).  Le  comte  de  Cler- 
mont  l'épouse,  N.  L.  xi,   118. 

—  Fait  les  honneurs  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germain  des 
Prés,  119.  —  124.  —  126.  — 
Choisit  les  aides  de  camp  du 
comte  de  Clermont,  127.  — 145. 

—  Comparée  à  la  comtesse  de 
Boufflers,  158. 

Leduc.  Son  émotion  en  quittant 

Rome,  xn,  355. 
Le  Duchat.  Jugé   par  Mathieu 

Marais,  N.  L.  iv,  20. 
Lefebvre  (maréchal).   Confident 

d'une  conspiration,  Pr.  L.  n, 

193.  —  Anecdote  sur  lui,  194. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, P.  C.  m,  191.  —  Fran- 
ceschi  commande  son  avant- 
garde,  N.  L.  xi,  255.  —  xm, 
97. 

Lefebvre  (M.).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  P.  C.  m,  191. 

Lefebvre  (Armand).  Deux  ar- 
ticles sur  son  Histoire  des 
cabinets  de  l'Europe  pendant 
le  Consulat  et  l'Empire,  N. 
L.  x,  i. 
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Lefedvre  de  Behaine  (Edouard). 
Sa  deuxième  édition  de  l'His- 
toire des  cabinets  de  l'Europe 
pendant  le  Consulat  et  l'Em- 
pire, par  Armand  Le/ebvre, 
N.  L.  x,  2.  —  Son  rôle,  5.  — 
Consulté  par  la  reine  Caroline, 
7.  —  Ses  conseils  à  la  reine 
Caroline,  9,  10.  —  Son  poste 
auprès  de  Reinhard,  11-12.  — 
Cité,  13-14.  —  Son  poste  à 
Berlin,  15.  —  Continue  l'œuvre 
de  son  père,  42. 

Lefèvre  (Jules).  Son  poème  : 
le  Clocher  de  Saint-Marc,  P. 
C.  il,  236.  —  Article  stir  lui, 
249.  —  Edite  Parny,  iv,  429. 
—  Son  édition,  435. 

Lefèvre  (André).  Ses  poésies, 
N.  L.  n,  262-265.  —  Signalé 
par  Lebrun,  vi,  136.  —  Ses 
recueils  de  poésie,  x,  125-126. 

Le  Fort.  Prêté  à  la  Russie,  P. 
C.  m,  217. 

Lefort  (M.).  Sa  Notice  sur  la 
vie  et  les  travaux  de  Biot, 
N.  L.  x,  112. 

Le  Franc  de  Pompignan.  Rap- 
proché de  Lebrun,  P.  G.  m, 
155.  —  S'inspire  de  David, 
N.  L.  x,  150. 

Leganez  (marquis  de).  Avance 
d'un  jour  le  bombardement  de 
Pignerol,  N.  L.  vm,  464. 

Legendre  (l'abbé).  Deux  ar- 
ticles sur  ses  Mémoires,  N.  L. 
v,  150.  —  Ce  que  lui  écrit 
Piron,  vu,  437.  —  Lettre  que 
lui  adresse  Piron,  453.  —  Son 
caractère,  457. 

Lfgendre  (Jean).  Guide  de  Har- 
lay,  N.  L.  v,  170. 


Legendre.  Intercède  pour  les 
Montagnards,  Pr.  L.  i,  207 '. 

Legendre  (Mlle).  Marivaude  avec 
Diderot,  Pr.  L.  i,  389.  —  Une 
soirée  chez  elle,  390. 

Le  Glay.  Romaniste,  Pr.  L.  m, 
11  i. 

Legonidec.  N.  L.  x,  175 

Legouvé.  Sa  poésie  attristée, 
Pr.  L.  i,  119.  —  Son  article 
sur  Eugène  Sue,  P.  C.  m,  90. 

—  Sa  Mort  d'Henri  IV,  42. 

—  L'emporte  sur  Parny,  457- 
459.  —  Jugé  par  Pontmartin, 
N.  L.  m,  47,  50.  —  Son  témoi- 
gnage de  sympathie  à  Ducis, 
iv,  390. 

Legouvé  (fils).  Profite  du  mérite 

paternel,  Pr.  L.  m,  188. 
Le  Guillou  (l'abbé).  Eugénie  de 

Guérin  procède  de  lui,  N.  L. 

ix,  270. 
Lehir.  Maître  de  Renan,  N.   L. 

n,  383. 
Lehmann  (Henri).  Ses  Portraits 

des  quatre  évangèlistes,  N.  L. 

m,  262. 
Le  Huërou.  N.  L.  x,  175. 
Leibniz.  Une  lettre  de   lui,   Pr. 

L.  m,  374.  —  P.  C.  i,  136.  — 

Manié  par  Villemain,  n,  372. 

—  Goûté  par   T hiers,    iv,   03. 

—  Sa  correspondance  avec 
Huyghens,  N.  L.  n,  101.  —Sa 
controverse  avec  Bossuet,  339. 

—  340.  —  m,  191.  —  Edité 
par  Dutens,  iv,  172.  —  Ses 
idées,  vm,  127. 

Leidersdorf.    Sa  fondation.   N. 
L.  xn,  432. 
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Lejeunr.  Compositeur,  Pr.  L. 
m,  3. 

Lb  Jeune  (le  Père).  Étudié  par 
Jacquinet,  N.  L.  v.  156. 

Lekain.  N.  L.  iv,  373. 

Leleo.  Apprécie  Gavarni,  N.  L. 
vi,  142. 

Lnr.Eux.  Ses  paysans  bretons, 
N.  L.  x,  175. 

Lei.ewkl.    Erudit   polonais,  Pr. 

L.  il,  234. 
Lki.ius  l second).  AmideTérence, 

N.  L.  v,  341. 

Le  Lonuel.  Désarme  Vaillac,  N. 

L.  vi,  255. 
Lei.oui;i>.ux:    (comte).     Gadoudal 

chez  lui,  Pr.  L.  n,  188. 
Le    Maihe    (Jean).    Emploie    le 

mot  Urbanité,  N.  L.   vi,   375. 

—   Pris    comme    un    ancêtre 

par  Du  Bellay,  xiii,  312. 

Lemaire  (Nicolas-Eloy).  Vanté 
par  Nisard,  P.  C.  m,  346. 

Lemaitre  (Antoine),  de  Port- 
Royal.  P.  C.  m,  371.  —  Erreur 
de  Pontmartin  à  son  sujet, 
N.  L.  n,  11.  —  Sa  conver- 
sion, 373.  —  Maître  de  Racine, 
X,  379. 

Lemaitre.  Chef  de  section.  Pr. 
L.  i,  217. 

Lemarois  (aide  de  camp).  Ce  que 
lui  écrit  Napoléon,  N.  L.  xi, 
301. 

Lemercier  (Népomucène).  Lit 
une  ode  à  l'Académie,  Pr.  L. 
ii,  89.  —  Mercier  lui  en  veut, 
P.  C.  m,  155.  —  Rouvre  la 
scène  grecque  française,   162. 


—  Modifie  la  littérature,  167. 

—  Ses  Quatre  Métamorphoses, 
iv,  452.  —  Sa  bévue  sur 
Horace,  N.  L.  n,  86.  —  iv,' 
374.  _  381.  —  Son  témoignage 
de  sympathie  à  Ducis,  390.  — 
Anecdote  à  son  sujet,   x,  242. 

Lemierre.  Sa  manie  de  rimer 
P.  C.  n,  179.  —  Ses  entête- 
ments, N.  L.  vu,  422.  —  Pa- 
rodié par  Delatouche,  xi,  417. 

Le  Moine.  Son  portrait  de  la 
dauphine,  N.  L.  xi,  89. 

Lemoine  (Albert).  Condisciple 
de  Gandar  à  l'Ecole  Normale, 
xu,  341. 

Lemoyne  (le  Père).  Son  style 
ridicule,  P.  C.  m,  372. 

Lemoyne  (André).  Ses  Roses 
d'Antan,  N.  L.  x,  121.  —400. 

Lemoinne  (Jules).  Raille  le  dic- 
tionnaire historique,  N.  L.  xi, 
203. 

Le  Monnier  (Félix).  Édite  Leo- 
pardi,  P.  C.  îv,  422. 

Lemontey.  Juge  Ballanche,  P. 
C.  ii,  27.  —  Juge  Ballauche 
et  de  Maistre,  29.  —  Ce  qu'il 
dit  de  Louis  XIV,  m,  103.  — 
Sa  notice  sur  Chau'lieu,  iv, 
165.  —  Aurait  goûté  les  Mé- 
moires de  Fléchier,  v,  115.  — 
245.  —  Cité,  N.   L.    vm,  219. 

—  Voit  Mme  Roland  à  Lyon, 
231.  —  Cité,  269.  —  Cité,  x, 
210-211. 

Lemud  (de).  Illustre  l'Iliade.  P. 
C.  v,  325.  —  Peintre  de  l'École 
de  Messine,  N.  L.  xn,  3Ô5. 
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Le  Nain  (clom.).   Cité,   P.   C.   I, 

57.  -  69. 
Le  Nain  (les  frères).  Artiole sur 

eux,  N.  L.  iv,  116. 

Lenient.  N.  L.  v,  475.  —  Sa  ré- 
ponse à  Goumy,  xi.  444.  —  Son 
livre  de  la  Satire  en  France 
ou  de  la  Littérature  militante 
au  xvie  siècle,  xm,  275. 

Le  Noule  (dom.).  Désabuse  Mer- 
lin, N.  L.  i,  382-383. 

Lb  Noir.  S'acharne  contre  de 
Harlay,  N.  L.  v,  178.  —  Son 
châtiment,  182. 

Lenoir  (Alexandre).  Membre  du 
Comité  historique  de  la  langue 
et  des  arts,  N.  L.  vu,  160.  — 
Forme  le  musée  des  Petits- 
Augustins,  186.  —  Question 
que  lui  pose  A.  M.  Ampère, 
xm,  190. 

Le  Normand  (avocat).  Obligé  de 
renoncer  à  l'Académie,  N.  L. 
ix,  56. 

Lenormant.  P.  C.  i,  77.  —  Sa 
critique  d'art,  N.  L.  vi,  316. 
—  Membre  du  comité  histo- 
rique delà  langue  et  des  arts, 
vu.,  160. 

Lenormant  (M"»e  Charles).  Petite 
nièce  de  Mm<*  Récanner,  P.  C. 
n,  50  —  Son  livre  sur  Mme  Ré- 
camier,  51.  —  Publie  les  lettres 
de  M-"e  de  Staël,  N.  L.  n,  294- 
295.  —  Son  injustice  pour 
Schlegel,  301.  — Comment  elle 
traite  Thiers,  325.  —  Son 
Étude  sur  Mme  de  Boigne, 
x,  459.  —  Sa  publication  des 
Souvenirs  et  Correspondances 
Urées  des  papiers  de  Mme  Ré- 


camier,  xn,  343.  —  Ses  ar- 
ticles sur  Ampère,  xm,  194, 
197.  —  255. 
Le  Nôtre.  Pr.  L.  m,  146.  —  Son 
jardin  des  Tuileries,  N.  L.  i, 
304.  —  v,  459. 

Lentulus.  Cité,  N.  L.  m,  256- 
257. 

Léon  (M.).  Comparé  à  Thiers, 
P.  C.  iv,  71. 

Léon  VIII  Vers  sur  lui  par  C 
Delavigne,  N.  L.  xm,  342. 

Léon  X.  Pr.  L.  n,  57.  —361.  — 
Son  siècle,  P.  C.  m,  426.  — 
Discours  que  lui  adresse  Ma- 
chiavel, v,  249.  —  Son  siècle, 
339.  —  N.  L.  m,  261.  —  Son 
siècle  peu  goûté  des  Gonoourt, 
x,  405.  —  Étudié  par  Gandar, 
xn,  334. 

Léon  XII.  Songe  à  faire  Lamen- 
nais cardinal,  N.  L.  i,  36.  — 
Peint  par  Horace  Vernet,  v, 
71.  —  Sa  bienveillance  pour 
Biot,  x,  112. 

Léonard,  P.  C.  Il,  9.  —  Né  à  Ta 

Guadeloupe,  131.  —  Apprécié 
par  Vinet,  in,  27.  —  Etudié 
par  Sainte-Beuve,  iv,  423. 

Léonard  de  Vinci.  N.  L.  i,  15. 
—  Etudié  par  Sainte-Beuve, 
N.  L.  xu,  383. 

Léonidas.  Son  dernier  cri,  N.  L. 
m,  152.  —  Son  tombeau,  vu, 
8.  —  xm,  50. 

Léonidas  de  Tarente.  Article 
sur  lui,  N.  L.  vu,  11-27. 

Léontiwm.  S'éprend  de  Périclès, 
N.  L.  ix,  390. 
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Léopardi.  Article  sur  lui,  P.  C. 
iv,  363.  —  374.  —  375.  —  471. 

—  Goûte  Hésiode,  N.  L.  n, 
273.  —  Comparé  a  A.  Chénier, 
m,  338.  —  Son  influence  sur 
Musset,  iv,  456. 

Léopold  (l'empereur).  Ce  que 
lui  écrit  Marie-Antoinette,  N. 
L.  vm,  373,  376-379.  —  ix, 
380. 

Léopold-Robert.  Vient  de  Neu- 
châtel,  P.  C.  m,  219.  Accaparé 
par  Delécluze,  N.  L.  m,  98.  — 
Comparé  aux  frères  Le  Nain, 
iv,  127.  —  Sa  fin,  v,  63.  — 
Jugé  par  Gautier,  vi,  326. 

Léouzon  Leduc.  Ses  Etudes  sur 
la  Russie  et  le  Nord  de  l'Eu- 
rope, N.  L.  n,  367. 

Le  Peletier.  Veut  marier  Ca- 
tinat,  N.  L.  vin,  450.  —  Sa 
retraite,  x,  389. 

Le  Peletier  (fils).  Ses  exercices, 
P.  C.  n,  362. 

Le  Picard  (les).  Alliés  aux  de 
Moramber,  N.  L.  x,  367. 

Le  Play.  Deux  articles  sur  son 
livre  la  Réforme  sociale  en 
France  déduite  de  l'observa- 
tion comparée  des  peuples 
européens.  N.    L.   ix,  161-201, 

—  Sa  Réforme  sociale  en 
France,  xn,  215. 

Le  Prévost  (Auguste),  N.  L.  v, 
460.  —  Ami  littéraire  de  Hugo, 
vi,  452.  Cité,  453.  —  Ses  études 
des  monuments  antiques,  vu, 
158.  —  Membre  du  Comité 
historique  de  la  langue  et  des 
arts,  160. 


LErsius.  Ampère  est  son  dis- 
ciple, N.  L.  xin,  240. 

Lehambert.  Ses  Poésies,  N.  L. 
n,  261-262. 

Lerme  (duc  de).  N'est  pas  ridi- 
culisé par  Cervantes,  N.  L. 
vm,  30. 

Lerminier  (E).  Article  sur  ses 
Lettres  philosophiques  à  un 
Berlinois,  Pr.  L.  Il,  110.  — 
Article  sur  son  livre  de  l'in- 
fluence de  la  philosophie  du 
xvme  siècle  sur  la  législation 
et  la  sociabilité  du  xixe,  236. 
—  Son  mot  sur  Lamennais, 
P.  C.  i,  258.  -  Son  tableau  du 
xvmesiècle,  ri,  297.  —  Opposé  à 
Magnin,  N.  L.  v,  464  465.  — 
Collaborateur  du  Globe  avec 
Sainte-Beuve,  xm,  10.  —  As- 
siste aux  séances  de  la  rue 
ïaitbout.  13.  —  237. 

Lermontoff.  Pr.  L.  ni,  25. 

Le  Roi  (Abbé  de  Haute-Fon- 
taine). À  pour  secrétaire  Vuil- 
lart,  N.  L.  x,  362.  —  363.  — 
371. 

Leroux  (Pierre).  Article  sur  sa 
Revue  encyclopédique,  Pr.  L. 
Il,  91.  —  Ecrit  dans  l'Ency- 
clopédie pittoresque,  274.  — 
Sa  situation,  P.  C  i,  141.  — 
Son  Encyclopédie,  481.  —  Ju- 
gement sur  lui,  484.  —  Sa  vi- 
site à  l'abbaye  de  Haute  Combe, 
N.  L.  x,  154.  —  Collaborateur 
du  Globe  avec  Sainte-Beuve, 
xm,  10.  —  Erreur  à  son  sujet, 
13.  —  210. 

Le  Roux  de  Lincy.  Romaniste, 
Pr.   L.  m,    114.    —   N.    L.  v 
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393.  —  Ses  Femmes  célèbres 
de  l'ancienne  France,  vu, 
187. 

Le  Roy  (Alphonse).  Lettres  que 
lui  écrit  Sainte-Beuve,  N.  L. 
xiii,  20-33. 

Leroy  (Georges).  Peint  par  Di- 
derot, Pr.  L.  i,  376,  380.  — 
Elève  de  La  Fontaine  et  de 
Buffon,  382.  —  N.  L.   iv,  335. 

—  Son  portrait  de  Louis  XV, 
vni,  273-277.  —  Cité,  284-285. 

Leroy   (Louis).  Traduit  Platon, 

Pr.  L.  m,  377. 
Le    Roy   (abbé).    Sa    discussion 

avec  Rancé,  P.  C.  1,  65. 

Le  Roy  (M.-J.-A).  Son  Histoire 
des  rues  de  Versailles,  N.  L. 
iv,  327. 

Leroy-Beaulieu  (Anatole).  Ses 
Heures  de  solitude,  N.  L.  x, 
187. 

Le  Roi  Article  sur  sa  publica- 
tion du  Journal  de  la  santé 
du  roi  Louis  XIV ,  N.  L.  H, 
360. 

Le  11  oy  tOnésisme).  Cité,  N.  L. 
m,  382.  —  408. 

Le  Sage.  Son  Gil-Blas,  Pr.  L. 
i,  290.  —  Ses  peintures  de  la 
vie  moyenne,  P.  G.  i,  444.  — 
Son  don  créateur,  484.  — 
Ecrit  pour  le  libraire,  n,  446. 

—  Picard  est  son  disciple,  m, 
134.  —  Connu  de  Claude  de 
Barante,  iv,  32.  —  Meurt  à 
Boulogne-sur-Mer,  276.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Mme 
Necker,  v,  100.  —  Notice  sur 
lui  par  Pierre  Prévost,  101.  — 
Goûté  par  Catherine  II,  N.  L. 


ii,  223.  —  Son  utilité,  iv,  404. 

—  Comparé  à  Térence,  v, 
368.  —  Essaie  d'ennoblir  l'o- 
péracomique,  vu,  416.  —Son 
Gil  nias,  vin,  26.  —  Sa  tra- 
duction du  Bon  Quichotte  de 
Fernandez  Avellaneda,  28.  — 
Comparé  à  Cervantes,  40. 

Lesbie.  P.  C.  h,  523.  —  v,  26. 

—  403.  —  Un  distique  sur  elle, 
v,  426. 

Lescure  (de).  Son  Introduction 
au  livre  de  Sénac  de  Meilhan, 
N.  L.  m,  238.  —  Sa  Vraie 
Marie- Antoinette,  vin,  313.  — 
Deux  articles  sur  son  édition 
du  Journal  et  Mémoires  de 
Mathieu  Mar&is,  ix,  1. 

Lescure  (Mme  de),  p^  q    1v>  ^ 

Lesdiguières  (duchesse  de).  Amie 
de  Harlay,  N.  L.  v,  193. 

Lesmos  (comte  de).  Cervantes  lui 
dédie  la  deuxième  partie  de 
son  Don  Quichotte,  N.  L.  vin, 
49.  —  Cervantes  lui  dédie  son 
roman  de  Persilès  et  Sigis- 
mande,  55.  —  Reproches  qu'on 
lui  adresse,  56. 

Lespinasse  (M»e    de).     Elle    est 

lyonnaise,  P.  C.  v,  35,  38.  

Victime   de   l'amour,   387.  

Ses  lettres,  N.  L.  n,  302.  — 
Sa  brouille  avec  Mme  <ju  Def- 
fand,  iv,  217.  —  222.  —  Jugée 
par  Sismondi,  vi,  52. 

Lespine.  Crilique  Dehèque,  N. 
L.  vu,  7. 

Lessing.  Son  idée  de  l'huma- 
nité, Pr.  L.  n,  21.  —  Traduit 
par  Rodrigues,  59.  —  Com- 
paré à  Sénancour,  P.  C.  i,  171. 
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—  N.  L.  ii,  9.  —  340.  —  1H.74. 

—  189.  —  iv,  110.  —  v,   234. 

—  vi,  214.  —  Son  jugement 
sur  Corneille,  vu,  216,  217.  — 
304. 

Lest90q  (général).  Attaqué  par 
N*y,  N.  L.  xin,  92,  94. 

Lbsue-ur.  Rapproché  de  Merlin, 
N.  L.  i,  383.  —  Etudié  par 
Gandar,  xii,  392. 

Lesubur  (abbé,:.  Sa  mort,  N.  L. 
x,  289.  —  Premier  maître  de 
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sophie, 328. 

Lk  Taillis  (docteur).  Conseille 
MUe  Rosalie  Marion,  N.  L.  ix, 
442. 

Le  Tellier  (Michel).  Approuve 
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I  LTKLUER,  jésuite,  Pr.  L.  i,  354. 
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i,  197.  —  Ses  convictions  po- 
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rai  comte  de).  N.  L.  ix,  433, 
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Lévis  (les).  De  Belle-Isle  leur 
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Lévis.  Juge  la  duchesse  de 
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Lévy  (Simon).  Ses  plaintes,  Pr. 
L.  m,  392. 

Lévy  (Yiichel).  Publie  la  Nou- 
velle Correspondance  de  Toc- 
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Lewes.  Sa  biographie  de  Goethe, 
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A.  Denys,  418.  —  Son  bio- 
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N.  L.  n,  394.  —  ix,  73. 

Liberté  (journal  la).  N.  L.  xi, 
347. 

Lightenstein  (prince  de).  Son 
école  d'artillerie,  N.  L.  r 
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N.  L.  i,  235. 

Liéven  (général).  Son  mot  sur 
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P.  C.  i,  369.  —  Défendu  par 
Cicéron,  N.  L.  vm,  239. 
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Meilhan,  xm,  36. 
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Limayrac  (Paulin).  Ce  que  lui 
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—  Cité,  xm,  46.  —  Rédacteur 
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453.  —  Sa  discussion  avec 
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Linguet.  Lié  avec  Mme  Roland, 
N.  L.  vm,  222.  —  Etudié  par 
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Linus.  P.  C  v,  313.  —  Apprécié 
par  Laprade,  N.  L.  i,  11. 
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P.  C   v,  83. 
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247  248.  —  Son  amitié  pour  le 
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Liou ville.    Condisciple    de 
Play,  N.  L.  ix,  162. 

Liron    (M'ie    de).    Sensible 
tendre,  P.  C.  il,  209. 
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Lisola.  S'instruit  partout,  N.  L. 
xi,  26. 

Liszt.  N.  L.  vi.  305.  —  Fonde 
le  Monde  avec  Lamennais,  x., 
364,  365. 

Littérature.  Définition  du  mé- 
rite littéraire,  Pr.  L.  î,  62.  — 
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ment littéraire  après  1830 
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(article),  n,  305.  —  Qualités 
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—  L'Ouvrier  littéraire  (ar- 
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française  (article),  72.  — 
Fragment  d'article  sur  la  lit- 
térature française  au  Moyen 
âge,  378-383.  —  Son  caractère 
fiévreux  au  xixe  siècle,  P.  C. 
i,  482-483.  —  Ses  deux  genres, 
il,  374.  —  Article  sur  la  lit- 
térature industrielle,  444.  — 
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d'article  sur  la  littérature  de 
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•1830,  v,  260-261.-  Comment  on 
étudie  peu  la  littérature 
grecque,  407  408.  —  Influence 
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qu'aurait  lalittérature  grecque 
sur  la  littérature  française, 
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transformation,  ix,  62  70.  — 
Portrait  de  l'ouvrier  littéraire, 
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ductions littéraires,    455-457. 
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maticales, 127-129.  —  131.  — 
Rédacteur  du  National,  P.  C. 
ii,  47.  —  Son  Hippocrate,  v,  408. 

—  Manque  au  travail  de  l'Aca- 
démie, N.  L.  i,  407.  —  Succes- 
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—  280.  —  Complète  Auguste 
Comte,  ni,  31.  —  Ses  travaux, 
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vaux de  Montalembert  et  de 
de  Broglie,  147.  —  Article  sur 
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ix,  90.  —  Son  alliance  avec 
V.  Le  Clerc,  xi,  441.  —  Echoue 
à  l'Académie,  xn,  424-425.  — 
xm,  232. 

Littré  (père).  Sa  vie,  N.  L.  v 
201. 

Littré  (Barthélémy).  Frère  d'E- 
mile Littré,  N.  L.  v.  203.  — 
Elève  de  Burnouf,  207.  —  In- 
troduit Littré  au  National, 
211. 

Littré  (François).  Ouvrages 
qu'on  lui  dédie,  N.  L.  v,  224. 

Livet.  N.  L.  n,  416.  —  v,  393. 

Livingston.  Collègue  de  Jcffer- 
son.  Pr.  L.  ii,  131. 

Livry  (comte  de).  N.L.  vu,  427. 

Lizot   (curé    de   Saint-Séverin). 

N.  L.  x,  367.  —  368. 
Lloyd.  Ses  écrits,  N.  L.  xm,  64. 

—    Jomini    s'abrite    derrière 

lui,  65. 

Lobau.  Repousse  Bulow,  N.  L. 
m,  150. 

Locke.  Déiste  matérialiste,  Pr. 
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Locquin  (Félix).  Imprimeur,  P. 
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Lodoïska.  N.  L.  vin,  192. 
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sur  Benjamin    Constant,    v, 
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273.  —  Cite  le  carnet  de  Ben- 
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que Talleyrand,  N.  L.  xn,  123. 
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Daphnis  et  Chloé,  N.  L.  iv,  96. 
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par  Calderon,  N.  L.  vin,  9. 
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227.  —  Etudié  par  Migne*, 
228-229,  230,  231.  —Politique 
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212 


TABLE   ALPHABETIQUE 


—  Eut  comme  ministre  l'abbé 
de  Montesquiou,  86.  —  III,  349, 

—  Son  retour  célébré  par 
Hugo,  P.  C.  i,  3%.  —  Son 
mot  sur  Hugo,  405.  —  Sa  con- 
duite vis-à-vis  de  la  Charte, 
il,  271.  —  Sa  rentrée  dans  sa 
capitale,  m,  163.  —  Loyson 
lui  dédie  ses  poésies,  293.  — 
Goûte  Bignon,  331.  —  Ap- 
plaudit les  premières  Messé- 
niennes,  v,  175.  —  N.  L.  ni, 
186.  -  iv,  241.  —  246.  —  Son 
second  retour,  248.  —  Sa 
Chambre  introuvable,  249.  — 
Son  discours,  251.  —  A  pour 
correspondant  Royer-Collard, 
266.  ! —  N'écoute  pas  Royer- 
Collard,  270.  —  On  le  pousse 
à  bout,  274-275.  —  Sa  bonne 
foi,  276.  —  Songe  à  dissoudre 
la  Chambre,  279.  —  Goûte 
Pasquier,  281.  —  Action  exer- 
cée sur  son  esprit,  418-420.  — 
vi,  7.  —  Jugé  par  Marie-An- 
toinette, vin,  328.  —  Épris  de 
sa  femme,  330.  —  On  se  réu- 
nit chez  lui,  331.  —  Ses  lettres 
et  instructions  au  comte  de 
Saint-Priest,  361.  —  Son  mot 
sur  Louis  XVI,  380.  —  Son 
portrait,  386.  —  Peint  par 
Marie-Antoinette,  ix,  346-350. 

—  Légers  torts  de  Marie-An- 
toinette à  son  égard,   x,   352. 

—  Beugnot  réussit  mal  près 
de  lui,  xi,  15.  —  Son  mot  à 
Beugnot,  16.  —  Fils  de  la 
Dauphine,  96.  —  Rapproché 
du  comte   de   Clermont,    147. 

—  Nomme  Malouet  ministre 
de  la  marine,  346.  — Jugé  par 
Lameruaais,  381.  —  Ses  admi- 


rateurs, 404.  —  Sa  critique, 
405.  —  Congédie  Talleyrand, 
xn,  68,  81.  —  Prend  au  mot 
Talleyrand,  83.  —  Talleyrand 
son  introducteur,  78.  —  Mis 
en  cause  dans  la  brochure  de 
M.-J.  Chénier,  278-279.  —  Re- 
connu roi  de  France,  327.  — 
Renoue  «  la  chaîne  des 
temps  »,  411. 

Louis-Philippe  d'abord  duc 
d'Orléans).  Pr.  L.  i,  355.  — 
Reçoit  12  millions,  II,  96.  — 
Son  régime,  P.  C.  i,  244.  — 
Son  règne,  375.  —  Sa  conver- 
sation avec  Buloz,  n,  467.  — 
Sa  période,  N.  L.  i,  65.  —  Un 
mot  sur  lui,  89.  —  Malveil- 
lance de  Nicolas  à  son  égard, 
97.  —  Peint  par  Guizot,  98- 
101.  —  Guizot  ennoblit  son 
établissement,  N.  L.  i,  106.  — 
Son  époque,  159.  —  259.  — 
Paye  les  dettes  de  Benjamin 
Constant,  270.  —  404.  —  Ben- 
jamin Constant  est  lié  envers 
lui,  434.  —  Peu  fidèle  à  la 
Charte,  n,  329.  —  363.  — 
Etudié  par  Guizot,  v,  112.  — 
Mission  qu'il  donne  à  Vernet, 
114.  —  Ses  mots  à  Vernet, 
129.  —  Anecdote  à  son  sujet, 
144-145.  —  Petite  guerre  que 
lui  fait  Magnin,  458.  —  Ses 
funérailles,  vi,  199.  —  vu, 
331.  —  ix,  136.  —  Epoux  de 
la  princesse  Amélie,  x,  6.  — 
Premières  années  de  son  règne, 
17.  —  Son  avènement,  26.  — 
242.  —  Sa  chute,  317.  —  On 
songe  à  lui  comme  roi  de 
France,  *u,  80.  —  Accepte  les 
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services  de  Talleyrand,  93.  — 
90.  —  Talleyrand  lui  envoie 
sa  démission,  97.  —  Visite 
Talleyrand  mourant,  115.  — 
Ses  plaisanteries  sur  Talley- 
rand, 128.  —  Sa  visite  à 
Talleyiand  mourant,  130.  — 
Augmente  la  pension  de  Mme 
Desbordes-Valmore,  164.  — 
Arme  contre  la  Suisse,  180.  — 
Son  fils  le  duc  de  Montpensier, 
187.  —  Ses  partisans,  196.  — 
L'Académie  sous  son  règne, 
419,  423.  —  Son  règne,  xm, 
246,  247. 
Louis-Napoléon  (prince).  Lettre 
que  lui  écrit  Lavoipière,  N.  L. 
in,  91.  —  Ami  de  Vieillard, 
x,  334.  —  Louis-Philippe  veut 
l'expulser  de  Suisse,  xn,  180. 

—  Sa  présidence,  xm,  35. 
Louise  de  France  (Mme).  Marie- 
Antoinette  lui   est  présentée, 
N.  L.  vin,  322-326. 

LouiiDOUErx  (de).  Directeur  de 
la  Gazette  de  France,  P.  C.  n, 
421. 

Louvel.  NouvelŒdipe  coupable, 
P.  C.  n,  36.  —  Son  portrait 
par  Horace  Vernet,  N.  L.  v,  51 

Louvet.  Prononce  l'éloge  de 
Féraud,  Pr.  L.  i,  206.  —  Inter- 
cède pour  les  montagnards, 
207.  —  Bêle  noire  de  W.  Scott, 
251.  —  Comparé  à  Cabanis, 
251  252.  —  Benjamin  Constaut 
se  lie  avec  lui,  N.  L.  i,  416.  — 
S'établit  libraire,  vin,  192.  — 
Son  refuge  en  Suisse,  xn,  263. 

—  Cité,  xm,  40. 
Louvigny.  Anecdote  à  son  sujet, 

N.  L.  xi,  172-173. 


Louvois.  Le  théâtre  de  son  nom, 
P.  C.  v,  55.  —  Organisa- 
teur de  la  guerre,  245.  — 
Deux  articles  sur  lui,  N.  L. 
i,  315.  —  Son  inimitié  conlre 
le   marquis   de  Villars,  n,  29. 

—  Sa  réforme  militaire,  140. 

—  Ménagé  par  Foucault,  m, 
427-428.  —  430.  —  Sa  lettre  à 
Foucault,  431.  —  432.  —  Fou- 
cault lui  demande  des  troupes, 
433.  —  N'aime  pas  Foucault, 
437.  —  Ce  que  Foucault  lui 
écrit,  445.  —  Demande  que  lui 
fait  Foucault,  453.  —  Mal  dis- 
posé pour  Foucault,  455.  — 
Contrecarre  Foucault,  457,  458. 

—  Frère  de  Letellier,v,  168. — < 
Ses  réformes,  vi,  355.  —  Deux 
articles  sur  son  histoire,  vu, 
52.  —  191.  —  Ouvrage  sur  lui 
par  Camille  Rousset,  vin,  388. 

—  Catinat  l'écoute  avec  doci- 
lité, 392.  —  Sa  guerre  avec 
La  Feuillade,  398.  —  Cité,  399. 

—  Fait  partir  Catinat,  403.  — 
Ce  qu'il  écrit  à  Catinat,  404. 

—  405.  —  Ses  instructions  à 
Boufflers,  406.  —  Lettres  qu'il 
reçoit  de  Boufflers  et  Catinat, 

407.  —  Son   plan  sur   Casai, 

408.  —  411.  —  Ce  que  lui  écrit 
Catinat,  415.  —  Ses  mesures 
iniques,  421.  422.  —  Ce  que 
lui  écrit  Catinat,  423,  424.  — 
Ce  que  lui  écrit  Feuquières, 
427.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Catinat,  431.  —  Ce  que  lui 
écrit  Catinat,  436.  —  Son  plan 
de  campagne,  440-441.  —  Sa 
mort,  442.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Catinat,  445.  —  Sa 
mort,  454  473.  —  Son  Histoire 
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par  Camille  Rousset,  x,   1*9. 

—  Jugé  par  Saint-Simon,  257. 

—  Sa  mésintelligence  avec  La 
Feuillade,  275.  — Pèse  au  roi, 
276.  —  Loué  par  Mme  des 
Houlières,  360.  —  Etudié  par 
Camille  Rousset,  xi,  229. 

Loi'vois  (l'abbé  de).  Se3 exercices, 
P.  C.  ii,  362. 

Lowe  (M.).  Sa  citation,  N.  L.  xi, 
193. 

Lowendal  (de).  N.  L.  vin,  304. 

Lowth.  Réédité  par  Ballanche, 
P.  C.  n,  13.  —  Comparé  à 
Bossuet,  N.  L.  ix,  296. 

Loyson,  Son  début,  P.  C.  i,  396. 

—  Son  accessit  à  l'Académie, 
III,  166.  —  Son  ode  à  Lombard, 
169.  —  Article  sur  lui,  276. 

—  Son  dîner  chez  Halévy,  N. 
L.  ii,  230.  —  Article  sur  ses 
œuvres  choisies  publiées  par 
Grimaud,  xi,  400.  —  Ami  de 
Viguier,  421. 

Loyson  (R.  P.  Hyacinthe).  Ar- 
ticle sur  les  œuvres  choisies 
de  C.  Loyson  publiées  par  E. 
Grimaud  avec  une  lettre  du 
R.  P.  Hyacinthe,  N.  L.  x,  400. 

Lubert  (la).  P.  C.  i,  72. 

Lubienski  (comte).  Ministre  de  la 
justice,  N.  L.  ix,  205. 

Luc  (saint).  Son  Evangile,  N.  L. 
m,  246,  248. 

Luc  (de).  Son  système  de  la 
création,  N.  L.  xi,  352. 

Lucaim.  Jugé  par  Troplong,  Pr. 
L.  i,  51-53.  —  Fait  ombrage  à 
Néron,  m,  75.  —  Goûté  par 
Corneille,  389.  —  Traduit  par 


Hugo,  P.  Ci,  401.  — Pressent 
l'épopée  de  César,  n,  313.  — 
317.  —  Conduit  à  Claudien, 
520.  — Sa  pyramide  de  marbre 
noir,  m,  290.  —  33S.  —  Jugé 
par  Nisard,  345-346  —  Goûté 
par  Néron,  N.  L.  n,  129.  — 
Rapproché  de  Montaigne,  175. 

—  iv,  92.  — Inspire  Corneille, 
vin,  239.  —  ix,  42,  44.  —  Imité 
par  Florus,  289.  —  Jugé  par 
Quintilien,  331.  —  Cité  par 
le  père  de  Sainte-Beuve,  xm, 
42.  —  Cité,  329. 

Lucas  (Hippolyte).  Ses  Docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  du 
Cid,  N.  L.  vu,  250.  —  Ami  de 
Boulay-Paty,  x,  177,  187. 

Lucas-Montigny.  Réhabilite  Mi- 
rabeau dont  il  est  le  fils  adop- 
tif,  P.  C  ii,  286-290.  —  Sa 
susceptibilité,  291.  —  Cité, 
292.  —  Cite  Mirabeau,  303.  — 
Doit  citer  la  correspondance 
du  père  de  Mirabeau,  306. 

Lucien.  Pr.  L.  n,  19S.  —  P.  C. 
i,  314.  —  Rapproché  de  Léo- 
pardi,  406.  —  Louise  Labé  lui 
est  comparée,  v,  19.  —  Se 
moque  des  retouches  d'Ho- 
mère, 343.  —  Ses  plaisante- 
ries, N.  L.  ii,  430.  —  Parle  de 
Négrinus,  m,  250.  —  iv,   104. 

—  Trouve  grâce  devant  les 
Goncourt,  397.  —  Rapproché 
d'About,  xn,  372.  —  Imité  par 
Jomini,  xm,  168. 

Lucien   (dom).   Son  appétit,   N. 

L.  i,  384. 
Lucilius.   Sa  satire,  N.   L.    ix, 

330. 
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Lucinière  (Mlle  de).  Sa  corres- 
pondance avec  Lamennais,  N. 
L.  i,  24.  —  Coopératrice  de 
l'abbé  Carron,  xi,  387. 

Lucius  d'Apulée,  Pr.  L.  n,  213. 

Lucius  de  Patras.  N.  L.  n,  427. 

—  Loué  par  Courier,  428.  — 
Son  histoire,  430.  —  Son  Ane, 
iv,  108. 

Lucrèce.  Peut  se  traduire  exac- 
tement, Pr.  L.  i,  193.  —  Com- 
paré à  Jean  de  Meun,  P.  C. 
i,  126.  —  ASénancour,  159.  — 
164.  —  364.  —  P.   C.  il,  212. 

—  m,  339.  —  Son  novitas 
florida,  v,  319.  —  Article  sur 
lui  par  Paradol,  N.  L.  i,  152. 

—  Rapproché  de  Biot,  il,  85. 

—  Son  sentiment  de  la  nature  , 
272,  276-277.  —  Respecté  par 
Virgile,  280.  —  Sa  langue, 
389.  —  Sa  vision  des  époques 
préhistoriques,  v,  213.  —  Tra- 
duit par  Pongerville,  332.  — 
Rapproché  de  Vigny,  vi,  426. 

—  Rapproché  de  Léonidas  de 
Tarrente,  vu,  21.  —  Cité,  111. 

—  Remis  à  son  rang,  vin, 
115,  —  Son  influence  sur  Sully- 
Prudhomme,  x,  166.  —  Com- 
paré aux  Goncourt,  409.  — 
Cité  par  Lamennais,   xi,  368. 

—  Sa  poésie,  410.  —  Traduit 
par  Pongerville,  xu,  441.  — 
442.  —  Sainte-Beuve  veut  en 
parler,  443.  —  444.  —  Article 
sur  deux  traductions  de  Lu- 
crèce par  Pongerville,  445  453. 

—  xm,  42. 

Lucullus.  Envoie  un  cerisier 
en  Europe,  N.  L.  vin,  172.  — 
ix,  133. 


Luisillo.  Nain  du  roi  d'Espagne 
N.  L.  n,  39. 

Lulli.  Colères  de  Boileau  contre 
lui,  N.  L.  i,  301. 

Lullin  (Mme).  N.  L.  ii,  307. 

Lusarche.  Romaniste,  Pr.  L.  m, 
114. 

Luther.  Comparé  à  Shakespeare, 
Pr.  L.  i,  330.  —  Dur  pour  le 
peuple,  P.  C.  i,  242.  —  Com- 
paré à  Bonald,  n,  29.  —  Fait 
oublier  Elisabeth  de  Hongrie, 
431.  —  Sa  réforme,  iv,  173.  — 
Influence  de  sa  Bible,  v,  411. 

—  N.  L.  i,  20.  —  Jugé  par 
Goethe,  m,  327.  —  372.  —  xi, 
399.  —  xu,  436. 

Luxembourg  (duchesse  de).  A 
pour  ami  Pont-de-Veyle,  N. 
L.  îv,  8. 

Luxembourg  (M.  et  Mme  de).  N. 
L.  iv,  188.  —  Rousseau  les  re- 
mercie, 193.  —  229. 

Luxembourg  (premier  maréchal 
de).   Ses  lettres,   N.  L.  i,  321. 

—  322.  —  S'entend  avec  Lou- 
vois,  326.  —  Son  caraclùre, 
327.  —  Son  caractère,  337. 
Comparé  à  Catinat,  401.  —  435. 

Luxembourg,  neveu  du  précé- 
dent. Se  lie  avec  Rousseau, 
N.  L.  iv,  14.  —  Sa  mort,  350. 

—  Protège  Rousseau,  vi,  2.  — 
Héberge  Rousseau,  ix,  403.  — 
419. 

Luxembourg  (duc  de).  Ce  que 
lui  répond  Louis  XVI,  N.  L. 
vm,  338. 

LuxEMBOURG(maréchale  de).  Pein- 
te par  les  Goncourt, N.  L.  îv, 
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--  Sa  vie,  8-29.  —  Peinte  par 
Olivier,  177.  —  Liée  avecJ.-J. 
Rousseau,  187.  —  18S.  —  Rous- 
seau la  remercie,  193.  — 
Attend  les  explications  de 
Rousseau,  206.  —  Tient  com- 
pagnie au  prince  de  Conti,220. 

—  Suit  Mme  de  Boufders  à  Au- 
teuil,  221.  —  Est  établie  chez 
Mme  de  Boufflers,  225.  —  Sa 
correspondance  avec  Rous- 
seau, ix,  387.  —  Amie  de 
Rousseau,  397.  —  Héberge 
Rousseau,  403.  —  Impolie  avec 
Mme  de  Verdelin,  420.  —  Sa 
sécheresse,  435.  —  Rapprochée 
de  la  comtesse  de  Boigne,  458. 

Luynes  (Connétable  de).  P.  C.  v, 
130. 

Luynes  (L.  Charles  duc  de).  Tra- 
duit Saint-Paulin,  Pr.  L.  m, 
82.  —  P.  C.  i,  188. 

L'jynes  (cardinal  de).  Son  té- 
moignage à  propos  de  Bossuet, 
N.  L.  n,  358,  359.  —  Son  pro 
fond  sommeil,  vin,  308. 

Luynes  (Ch.  Philippe,  duc  de) 
Ses  Mémoires,  N.  L.  iv,  9.  — 
Son  Journal,  168.  —  Ses  mé-. 
dailles,  439.  —  Son  Journal, 
vi,  401.  —  Ses  Mémoires  vu, 
73.  —  Ses  Mémoires,  450.  — 
Son  Journal,  vin,  284.  —  Cité, 
299-300.  —  Ses  détails  sur  la 
vie  de  Marie  Leckzinska,  303, 
305.  —  306.  —  Ses  Mémoires, 
x,  209.  —  Son  Journal,  232. 

—  Cité,  258.  —  Affirme  l'in- 
tention du  roi  pour  le  mariage 
du  dauphin,  xi,  68.  —  Cité, 
77-7S.   —  Cilê,    S8-89.  —   Ses 

Mémoires,  103.   —  Cité,  104 


—  Son  Journal,  119.  —  Cité, 
133.  —  Son  Journal,  145.  — 
Cité,  150, 151, 152.  —  Cité,  168. 

Luynes  (Mme  de).  Excuses  que 
lui  fait  Louis  XV,  N.  L.  vin, 
298.  —  La  reine  soupe  chez 
elle,  306.  —  Son  surnom,  307. 

—  Ecrit  au  président  Henault, 
307.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Marie  Leokzinska,  308.  —  xir, 
326. 

Luzarche  (Victor) .  Sa  publication 
du  drame  d'Adam,  N.  L.  m, 
364. 

Luzel.  Ses  poésies  bretonnes, 
N.  L.  x,  168, 174-176. 

Lycée  français  (le).  P.  C.  m, 
282.  —  Articles  de  Loy^on, 
289-292,  293.  —  N.  L.  m,  107. 

—  108. 

Lycophron.  N'a  guère  été  lu  par 
J.  Lefèvre,  P.  C,  n,  255.  — 
Compatriote  d'Euphorion,  v, 
446.  —  Du  Bellay  s'autorise 
de  lui,  N.  L.  xm,  320.  —  Sa 
Cassandre,  422. 

Lycurgue.  Les  poèmes  homé- 
riques remontent  jusqu'à  lui, 
P.  C.  v.  338.  —  Étudié  par 
Grote,  N.  L.  x,  69. 

Lynar  (comte  de).  Conclut  la 
convention  de  Kloster-Zeven, 
N.  L.  xi,  164. 

Lysandre.  Comparé  à  Coletti, 
N.  L.  v,  328. 

Lysias.  Écrivain  attique,  N.  L. 
v,  366. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


217 


M 

JJaeiixe.  Publie  les  Souvenirs 
du  président  Boithicr,  N.  L. 
xiii,  452. 

Mabillon.  Ses  Analecta,  Pr.  L. 
m,  377.  —  Soutenu  par  Nicole, 
P.  C.  i,  66. 

Mablin  (l'abbé).  Un  des  maîtres 
de  Viguier,  N.  L.  xi,  422. 

Mably.  Sacrifié  par  Lerminier, 
Pr.  L.  H,  244.  —  P.  G.  iv,  5.  — 
Admiré  par  Buzot,  N.  L.  vm, 
234.  —  Ses  prédictions  à  Ma- 
louet,  xi,  285-286.  —  Sa  mort, 
327. 

Macaire  (Robert).  Sa  vogue, 
N.  L.  vi,  152, 

Macaulay.  Cité,  Pr.  L.  m,   163. 

—  Son  portrait  de  la  duchesse 
de  Mazann,  N.  L.  xm,  451. 

Macchabées  (les).   P.  C.  i,  235. 

—  N.  L.  ix,  306. 
Macdonai.d.  Lié  avec  Parny,  P.  C. 

iv,  462.  —  Rapproché  de  Sé- 
rurier,  N.  L.  vin,  491.  —  Ses 
défaites,  xm,  139. 

Macéoonius.  P.  G.  v,  422. 

Machault.  Son  ingratitude  pu- 
nie, Pr.  L.  i,  26.  —  Loué  par 
Sainte-Beuve,  N.  L.  n,  149. 

Machiavel.  Comparé  ironique- 
ment à  d'Arlincourt,  Pr.  L.  i, 
19.  —69.  —238.  —  Rapproché 
de  M""  Allart,  n,  73.  —  Cité, 
188.  —  P.  G.  i,  242.  —  Peu 
apprécié  de  Lamartine,  3S1.  — 
437.  —  Lu  par  Mérimée,  n, 
197.  —  Comparé  à  Reboul,  in, 


66.  —  94.  —  Comparé  à  Mé- 
rimée, 481,  —  Sa  langue,  iv, 
116.  —  Sa  morale  politique, 
v,  249.  —  Comment  il  lit  les 
anciens,  354.  —  Jugé  par  La- 
prade,  N.  L.  i,  20  —  Rappro- 
ché  de  Catherine  II,  n,   181. 

—  Comparé  à  Pascal,  ni,  227. 

—  Son   double  fond,  vm,  39. 

—  Cours  sur  lui,  par  Gandar, 
xii,  375.  —  Etudié  par  Gan- 
dar, 384. 

Mack.  Sommation  qui  lui  est 
adressée,  N.  L.  xm,  174. 

Mackintosh.  Sa  mort,  Pr.  L.  n, 
109.  —  Son  bon  sens,  307.  — 
Beau- frère  de  la  femme  de 
Sismondi,  N.  L.  vi,  72. 

Ma  clou  de  la  Haye.  Étudié  par 
Ed.  Turquety,  N.  L.  xm,  269. 

Macpherson.  P.  G.  iv,  374.  — 
Comparé  à  Parny,  448.  —  Ses 
supercheries,  N.  L.  n,  424. 

Macreadv.  Joue  en  France,  P. 
C.  m,  393.  —  Son  jeu,  N.  L. 
iv,  320. 

Macrobe.  Loue  Virgile,  N.  L. 
xi,  193. 

Mademoiselle  (duchesse  de  Mon  t- 
pensieiv fille  de  Gaston  d'Or- 
léans). Son  mariage,  N.L.  n,  34. 

—  Conduite  tenue  à  son  égard, 
35-40.  —  44.  —  Sa  mort,  47-48 

—  Ses  Mémoires  édités  par 
Chéruel,327.  —  Dureté  de  Lau- 
zun  à  son  égard,  vu.  382. 

Madison.  Lettre  que  lui  écrit 
Jeflerson.  Pr.  L.  II,  13  i.  —  La 
République  entre  ses  mains, 
137. 
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Maevius.  P.  C.  m,  427. 
Magalon.  N.  L.  is,  151. 

Magasin  encyclopédique  (le).  N. 

L.  x,  53. 
Magasin  de  librairie  (le).  N.  L. 

m,  267.  —  vu,  224. 
Magasin  pittoresque  (le).  Insère 

la  traduction  de  Buchon,  P.  C. 

ni,  52. 
Magendie.   Sa  conception   de  la 

science,    Pi'.   L.    m,    303.    — 

P.  G.  iv,  55.  —   Sainte-Beuve 

suit  son  cours,  N.   L.   xm,   5. 

Magnin  (père).  Collaborateur  de 
Paulniy,  P.  C.  il',  391. 

Magnin  (chanoine).  Couplet  sur 
lui,  N.  L.  v,  443. 

Magnin  (Charles).  Romaniste  dis- 
tingué, Pr.  L.  m,  120.  —  Son 
mol  sur  Chateaubriand,  P.  G. 
i,24.  —  Cité,  n,36.—  Son  juge- 
ment sur  Vigny,  62.  —  Dé- 
marche de  Sainte-Beuve  au- 
près de  lui,  85.  —  Son  analyse 
d'Ahasvérus,  311.  —  Sa  Vie 
de  Camoëns,  ni,  176.  —  Son 
appréciation  des  Bretons  de 
Brizeux  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes,  266.  —  Son  ar- 
ticle sur  Hugo,  280.  —  Rap- 
proché de  Le  Clerc,  458.  — 
Ressuscite  Hrosvilha,  466.  — 
Cité,  iv,  292.  —  Son  opinion 
sur  Daunou,  317,  318.  —  Fré- 
quente le  salon  de  Delécluze, 
N.  L.  m,  108.  —  Ses  recher 
ches  sur  les  Origines  du  théâ- 
tre, 356.  —  Sa  remarque. 
364.  —  Ses  articles  du  Globe, 
sv,  321.  —  Article  sur  lui,  v, 


440.  —  Cité,  vi,  413.  —  Son 
article  sur  Vigny,  463.  —  Sa 
proposition  à  Sainte-Beuve, 
xm,  14.  —  210.  —  Jugement 
sur  lui,  247. 

Magny  (Olivier  de).  Pr.  L.  m,  3. 

—  Ses  vivacités  lyriques,  P.  C. 
v,  9.  —  15.  —  Ses  rancunes, 
34.  —  Erreur  sur  lui,  126.  — 
Cité,  N.  L.  iv,  299-300.  —  Son 
témoignage,  301.  —  305.  — 
Rapproché  de  L.  Goujon,  x, 
124.  —  Prix  fabuleux  de  ses 
poésies,  xm,  269.  —  Étudié 
par  Ed.  Turquety,  269.  —  Con- 
fidences que  lui  adresse  Du 
Bellay,  333-335.  —  Comparé  à 
Du  Bellay,  337. 

Magon  (les'.  Leurs  empiétements, 
N.  L.  iv,  441. 

Mahmoud  (sultan).  N.  L.  v,  318. 

Mahne.  Publie  les  Lettres  de 
Wyttenbach,  N.  L.  vi,  96.  — 
x,  54. 

Mahomet.  Pr.  L.  n,  23.  —  Jugé 
par  Daunou,  P.  C.  iv,  343.  — 
Peu  compris  dé  Daunou,  357. 

—  N.  L.  m,  283.  —îv,  440.  — 
Sa  religion,  ix,  125. 

Mai  (Angelo).  Retrouve  les  lettres 
de  Fronton,  Pr.  L.  m,  76.  — 
Publie  les  Lettres  de  Fronton 
à  Marc-Aurèle,  P.  C.  iv.  368. 

—  Chant  que  lui  adresse  Léo- 
pardi,  381,  384.  —  Publie  la 
République   de    Cicéron,    391. 

—  Ses  découvertes,  N.  L.  xr, 
446. 

Maillé  (les).  Visités  par  Sis- 
mondi,  N.  L.  vi,  56. 
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Maillebois  (de).  Ses  opérations 
militaires,  N.  L.  x,  231.  — 
Son  caractère,  xr,  239. 

Maili.y  (comtesse  de).  Choisie 
par  le  cardinal  de  Fleury, 
N.  L.  vin,  284.  —  285.  —  Pre- 
mière maîtresse  du  roi,  287.  — 
Réponse  que  lui  fait  la  reine, 
287.  —  Souffrances  qu'elle 
impose  à  la  reine,  296.. —  Sa 
pénitence,  297. 

Maimbourg  (Père).  Critiqué  par 
Bayle,  N.  L.  ix,21. 

Maine  (Duchesse  du).  Son  por- 
trait par  Mme  de  Staal-De- 
launay,  N.  L.  i,  126.   —  127. 

—  Sollicite  Voltaire,  xi,  140. 

—  Le  roi  visite  son  château, 
152.  —  Comparée  au  comte  de 
Clermont,  15S. 

Maine  de  Biran.  Épîfcre  que  lui 
adresse  Loyson,  P.  C.  m,  284. 

—  Séjour  de  Loyson  chez  lui, 
287.  —  Son  Journal  publié 
par  Naville,  N.  L.  i,  225.  — 
La  publication  de  son  Journal, 
vin,  195.  —  Juge  Cousin,  x, 
456.  —  Epître  que  lui  adresse 
C.  Loyson,  xi,  406.  —  Sa  mé- 
thode, 407.  —  Epître  que  lui 
adresse  Loyson,  415. 

MaINTENON   (Mme    cle)      pr     £,,    ,( 

43.  —  Deux  articles  sur  elle, 
137.  —  Un  mot  d'elle,  n,  367. 

—  Son  style  jugé  par  Vinet, 
m,  24.  —  Etudiée  par  le  duc  de 
Noailles,  v,  200.  —  Vengée  par 
Théophile  Lavallée,  N.  L.  i, 
2S2.  —  Sa  question  au  duc  de 
Bourgogne,  n,  145.  —  Loue 
Fagon,  365  —  Fagon  a  sa 
confiance,    376.    —    Surveille 


Louis  XIV,  379.  —  Comparée 
à  la  maréchale  de  Luxembourg, 
iv,  7.  —  Comparée  a  la  du- 
chesse de  Luxembourg,  24.  — 
Comparée  à  Louise  Labé,  301. 

—  419.  —  Sa  raison,  v,  257. 

—  vi,  62.  —  Son  paravent  dé- 
plaît à  Louis  XIV,   vu,   192. 

—  Honoré  Bonhomme  lui  fait 
la  leçon,  356,  357.  —  Son  mot 
sur  de  Tessé,  vm,  45?.  —  Ses 
rapports  avec  Catinat,  484.  — 
Jugée  par  Sorbière,  ix,  17.  — 
Sa  nièce  épouse  le  duc  de 
Noailles,  x,  193.  —  196.  —  Ce 
que  lui  écrit  le  duc  de  Noailles, 
201.  —  Apprécie  le  duc  de 
Noailles,  207.  —  258.  —  Jugée 
par  Saint-Simon,  265,  267.  — 
Touchée  de  la  maladie  de  Ra- 
cine, x,  373.  —  Comparée  à 
Maurice  de  Saxe,  xi,  75.  — 
118.  —  Comparée  à  Mme  de 
Montesson,  159.  —  Agit  pour 
les  Fouquet,  227. 

Mairan.  Présent  à  l'Académie, 
N    L.  xi,  150. 

Mairet.  Jaloux  du  Cid,  N.  L. 
vu,  305. 

Maisonfort  (marquis  de  La'i. 
Vers  que  lui  adresse  Lamar- 
tine, P.  C.  i,  319. 

Maistre  (Joseph  de).  A  vengé 
la  papauté,  Pr.  L.  n,  51.  — 
Génie  aussi  moïsiaque  que  ca- 
tholique, 57.  —  Inspiré  par 
Saint-Martin,  246.  —  Critique 
Molière,  395  —  Les  Soirées, 
etc.,  m,  389.  —  P.  C.  i.  70.  — 
—  Trop  inaccessible,  204.  — 
252.  —  Cité,  259.  —  Sa  snort, 
264.   —    Son   mot   sur    Saint- 
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Martin,  278.  —  Lu  par  Bal- 
lanche,  n,  9.  —  Apprécie  son 
Antigone,  20.  —  Ballanche 
n'est  pas  de  son  parti,  26.  — 
Juge  Ballanche,  27-29.  —  Son 
influence   sur    Ballanche,    45. 

—  Peu  goûté  de  Vigny,  69.  — 
Maître  de  Montalembert,  438. 

—  m,3. —  L'article  de  Sainte- 
Beuv.'  sur  lui,  33.  —  Sa  gloire 
illumine  celle  de  son  frère, 34. 

—  Bénéficie  du  terroir  natal, 
36.  —  37.  —  Devient  magistrat, 
38.  — Ses  relations  littéraires 
avec  son  frère,  48.  —  Emule 
de  Lamennais,  49. — Conseille 
son  frère,  50.  —  Apprécié  par 
son  frère,  61.  —  Partisan  de 
la  fatalité,  iv,  93.  —  Per- 
sifle la  législation  révolution- 
naire, 303.  —  Rend  hommage 
à  Louis  Racine,  v,  128.  — 
Cité,  236.  —  239  —  413.  —  Op- 
posé à  Lamennais,  N.  L.  !,  37- 
38.  —  Son  influence  sur  Veuil- 
lot,  57.  —  Ses  idées  reprises 
par  Veuillot,  75.  —  Connaît 
Mme  Swetchine,  210,  213.  — 
Renseignements  donnés  sur  lui 
par  Mme  Swetchine,  224.  —  Ap- 
précia chez  M"K>swetchine,  230. 

—  Son  influence  surMme  Swet- 
chine, 250.  —  Sa  correspondance 
avec  Mme Swetchine,  252.  —  Sa 
renommée,  n,  292.  —Publica- 
tion de  ses  lettres,  293.  —  N'es- 
time pas  Voltaire,  in,  32.  — 
Son  indulgence  pour  Racine 
fils,  64.  —  Jugé  par  Delécluze, 
106.  —  240.  —  Ses  écrits,  iv, 
144.  —  Servi  par  le  saint-si- 
monisme,  145.  —  vi,  15.  — 
Rapproché  de  Vigny,  426.  — 


Erreur  à  son  sujet,  ix,  23.  — 
Cité,  xi,  192. —  Rapproché  de 
Lamennais,  386.  —  S3n  mot 
sur  Talleyrand,  xn,  133. 
Maistre  (Xavier  de).  Article  sur 
lui,  P.  C.  m,  33.  —  Fait  con- 
naître Tôpffer,  211  212.  —  En 
relation  avec  Tôpffer,  229.  — 
Jugé  par  Beyle,  N.  L.  m,  114. 

—  Ses  lecteurs,  xi,  274. 

Maistre  (baronne  de).  Ce  que 
lui  écrit  Eugénie  de  Guérin, 
N.  L.  ix,  251. 

Majastre.  Blessure  qu'il  reçoit, 

N.  L.  vin,  173. 
Majorien.  P.  C.  iv,  252. 

Malachie.  Dernier  prophète, 
N.  L.  îx,  305. 

Malakoff  (duc  de).  Reçu  par 
Calemard  de  Lafayette,  N.  L. 
ii,  2S0. 

Malkbranghe.  Son  dédain  in- 
justifié de  l'histoire,  Pr.  L.  i, 
102. —  Aurait  pu  recevoir  une 
leçon  de  Bossuet,  103.  —  Son 
maître  Descartes,  103.  —  Com- 
paré à  Lerminier,  n,  239.  — 
Maître  du  Père  Lami,  m,  378. 

—  Lu  par  Sénancour,  P.  C.  i, 
151.  —  226.  —  Sans  successeur 
277.  —  Son  dédaiu  des  ver?,  il, 
178.  —  Comparé  a  Bossuet, 
N.  L.  n,  350.  —  Opposé  à  Re- 
nan, 387.  —  Son  mépris  de 
l'histoire,  ix,  31.  —  Son  génie 
métaphysique,  301.  —  Expli- 
qué par  Bayle,  415. 

Malesherbes.  Pr.  L.  i,  117.  — 
Comparé  à  Dumouriez,  158.  — 
Son  faible,  228.  —  Apprécié 
par  M.  de  Ségur,  230.  —  Eta- 
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blit  la  tolérance,  ni,  285.  — 
Conseille  Chateaubriand,  P.  C. 
i,  43.  —  m,  110.  —  Loué  par 
Sainte-Beuve,  N.  L.  Il,  150.  — 
Son  optimisme,  235.  —  vin, 
352.  —  Quitte  le  ministère,  ix, 
362.  —  Directeur  de  la  Li- 
brairie, x,  79. 

Malezieu  (de).  N.  L.  î,  127.  — 
Sa  science,  xi,  158. 

Malfilatïie.  Loyson  s'en  sou- 
vient, P.  C.  m,  290. 

Malher.  N.  L.  xni,  60. 

Malherbe.  Les  traductions  de 
son  temps,  Pr.  L.  i,  234.  — 
Son  rôle  en  littérature,  m,  72. 

—  Inaugure  le  xvne  siècle, 
101.  —  Comparé  à  Ronsard, 
143.  —  154.  —  Méprise  Ron- 
sard, 171.  —  Nécessité  de  sa 
venue,  174.  —  Opposé  à  Ré- 
gnier, 175  176.  — Son  opinion 
en  poésie,  177.  —  Jugé  par 
La  Fontaine,  179.  —  Son  ac- 
tion personnelle,  180.  —  Sent 
peu  le  grec,  389.  —  Comparé 
à  Mme  Récamier,  P.  C.  i,  78. 

—  Discipline  la  langue.  P.  C. 
I,    116.    —    Se    compare    aux 

joueurs  de  quilles,  366.  — 
Sa    faculté     pindarique,    449. 

—  P.  C.  n,  94.  —  Cité,  133.  — 
Son  ode,  319.  —  Ses  modifica- 
tions techniques,  320.  —  325. 

—  Défenseur  de  Stace,  340.  — 
341.  —  Rapproché  de  Désau- 
giers,  v,  67.  —  Son  renou- 
veau, 107.  —  120.  —  Gautier 
lui  donne  raison,  134.  —  135. 

—  Jugé  par  Gautier,  138.  — 
Rival  de  Desportes,  N.  L.  i, 
330.  —  Ses  Odes,  n,  401.  — 


m,  119.  —  Son  édition  cri- 
tique, 331.  —  Commenté  par 
A.  Chénier,  333.  —  Rapproché 
de  Royer-Collard,  iv,  264.  — 
290.  —  Cité,  vi,  107.  —  Miiitre 
de  Lebrun,  121, 122.  —  Rappro- 
ché de  Lebrun,  134.  —  136.— 
Son  style, 341.—  343.—  Arbitre 
du  goût,  344.  —  Son  dédain 
de  la  prose,  352.  —  Opposé  à 
Vaugelas,358.  — 370.-  Risque 
le  mot  insidieux,  374.  —  Son 
style,  380.  —  Son  école,  389. 
—  Reconstitue  la  littérature 
française,  vu,  253.  —  Com- 
paré à  Corneille,  264.  —  Rap- 
proché de  Pope,  vin,  108, 
123.  —  S'inspire  d'Horace, 
239.  —  Gâte  La  Fontaine,  îx, 
45.  —  Peu  goûté  des  femmes, 
394.  —  x,  183.  —  Poète  clas- 
sique, xii,  440.  —  Comparé  à 
Joraini,  xiii,  180.—  267.—  Dis- 
sertation sur  lui  par  Amiel, 
274.  —  Ses  efforts  poétiques, 
325.  —  Article  sur  lui,  357. 

Malherbe  aux  Roses  (les).  An- 
cêtres de  Malherbe,  N.  L.  xiii, 
368. 

Malibran.  Mouille  ses  lèvres  de 
vin,  P.  C.  v,  44.  —  Goûtée  par 
Guéroult,  N.  L.  iv,  148.  — 
Comparée  à  M'le  Bigottini,  xn, 
146. 

MALiPiEno(de).  Reçoit  Casanova, 
Pr.  L.  n,  217. 

Mallet  (général).  Son  coup  de 
main,  Pr.  L.  n,  186,  193.  — 
Sa  conspiration,  N.  L.  xi,  32- 
35. 

Mallet  du  Pan.  Juge  Mme  Ro- 
land,  N.  L.  vm,  221-223.  — 
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—  Disciple  de  Linguet,  x,  84. 

—  Cité,  xi,  314.  —  Sa  mission, 
336.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Malouet,  339. 

Malouet.  Un  mot  de  lui,  Pr.  L. 
ni,  247.  —  Trois  articles  sur 
Ses  Mémoires  publiés  par  son 
petit- fils,  le  baron  Malouet, 
N.  L.  xi,  275.  —  xii,  39.  — 
Comparé  à  Camille  Jordan, 
282.  —  293.  —  Maltraité  par 
Napoléon,  xm,  137. 
Malouet  (baron;.  Trois  articles 
sur  sa  publication  des  Mé- 
moires de  Malouet,  N.  L.  xi, 
275. 
Maltiius.   Sa   doctrine,    Pr.   L. 

m,  301. 
Malus.  N.  L.  n,  72.  —  Ses  dé- 
couvertes, 105. 
Mame.    Publie  un   Dictionnaire 
de  Physique  générale,  Pr.  L. 
n,  274. 
Mancel  (Georges).   Son   édition 
des  Caractères  de  La  Bruyère, 
N.  L.  x,  419,  420. 
Mangin.  N.  L.  i,  203. 
Mansart  (François).  Architecte 
de  Louis  XIV,  N.  L.  vit,  191. 
Mansart   (le    second).    Méprisé 
par  Viollet  le  Duc,  N.  L.  vu. 
191. 
Mantoub  (duc  de).  Louvoisveut 
acquérir  de  lui  Casai,   N.  L. 
vu.  79.  —  Son  caractère,  vin, 
402.  —  Sa  prétendue  lettre  à 
Louis  XIV,  403.  —  404.  —  Cède 
la  citadelle  de  Casai,   406.  — 
On  veut  le  jouer,  408,  419. 
Mantz    (i-"aulj.    Sa    publication 
des  Mémoires  sw  les  mem- 


bres de  l'Académie  royale  de 
Peinture  et  de  Sculpture, 
N.  L.  n,  233  —  Ses  études  sur 
les  débuts  d'Horace  Vernet,  v, 
45.  —  Ce  qu'il  dit  sur  l'Art, 
77.  —  Son  article  de  l'Artiste, 
89.  —  Sa  critique  d'art,  vi, 
316.  —  Ses  Mémoires  inédits 
sur  la  Vie  >,t  les  Ouvrages 
des  Membres  de  l'Académie 
royale  de  Peinture,  vm,  291. 

Manuel.  Son  édition  fautive  et 
incohérente  des  lettres  de  Mi- 
rabeau, il,  284.  — Plaintes  de 
I.     Lucas    Montigny    coutre 
lui,  290. 

Manuel.  Expulsé,  Pr.  L.  i,  407. 

—  P.  C.  i,  113.  —  Ami  de  Bé- 
ranger,  115.  —  Loué  par  lui, 
128.  —  On  lui  ivcommaude 
Thiers,  iv,  71.  —  86.  —  Son 
conseil  à  Thiers,  110.  —  Rap- 
proché de  Thiers  et  de  Mignet, 
v,  233.  —  Ses  rapports  avec 
Royer  Collard,  N.  L.  îv,  264. 

—  Rapproché  de  Eories,  xm, 
12. 

Manuel  (pasteur).  P.  C.  m,  28. 

—  Son  histoire,  N.  L.  ix,  67-69. 

—  153. 

Manzi.  Fustigé  par  Lt'opardi, 
P.  C.  iv,  391. 

Manzoni.  Rapproché  de  Lamar- 
tine, Pr.  L.  i,  319.  —  Ses 
hymnes,  n,  376.  —  Ses  Fian- 
cés, P.  C.  i,  329.  —  Jugement 
sur  lui,  353.  —  Son  accent  con- 
solateur, 444.  —  Connu  en 
France,  m,  169.  —  Rapproché 
de  Tôpfïer,  251.  —  Cité,  439. 

—  Goûte  Fauriel,  iv,   144.  — 
Aimé  de  Fauriel,  1  i9.  —  Ami 
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de  Faune],  186.  —  Son  mot 
sur  Cabanis,  188.  —  191.  — 
Cité,  199-201.  —  Confident  de 
Faune],  202.  —  205.  —  Tra- 
duit par  Fauriel,  206.  —  Ses 
relations    avec    Fauriel,    207. 

—  229,  237.  —  Excite  Fauriel 
au  travail.  239.  —  248.  —  Com- 
paré à  Léopardi,  370.  —  Cité, 
376.  —  Sa  Carmagnole,  384.  — 
Juge  Léopardi,  385.  —  Reprend 
l'œuvre  d'AIfieri,  336.  —  De 
l'école  de  Parini.  387.  —  Loue 
Léopardi,  405.  —  Son  mérite, 
N.  L,  m,  112.  —  Son  roman- 
tisme, 118.  —  Goûté  de  Gœthe, 
321.  —  J.-J.  Ampère  s'en  ins- 
pire, xin,  190. 

Maquet  (Auguste).  Fréquente 
Gautier,  N.  L.  vi,  278.  —  Son 
recueil-Galerie  de  la  Presse, 
302. 

Mahais  (Mathieu).  Cité,  N.  L.  m, 
460.  —  Cité,  vu,  417.  —  Con- 
sulté par  Bavle,  vin,  485.  — 
Deux  articles  sur  lui,  ix,  1. 

—  Opposé  à  Saint-Simon,  259. 

Ma  rat.  Surnommé  le  divin.  Pi". 
L.  i,  67.  —  Jugé  par  W.  Scott, 
251.  —  Immolé  par  Charlotte 
Corday,  N.  L.  i,  366.  —  vm, 
154. 

Marca  (de).  Sanomination,'N.  L. 
v,  15S. 

Marc-Aurèle.  Disciple  de  Fron- 
ton, Pr.  L.  m,  76.  —  Les  mar- 
tyrs sous  son  règne,  78.  — 
Laisse  persécuter  les  chré- 
tiens, 79.  —  Rapproché  de  Sé- 
nancour,  P.  C.  i,  164.  —  171.  — 
190.  —  Lettres  que  lui  adresse 


Fronlon,  iv,  368.  —  Ses  maxi- 
mes, N.  L.  ni,  249.  — Sa  phi- 
losophie, vm,  130.  —  Comparé 
à  Gatinat,  482.  —  Seulement 
nommé   par  Bossuet,  ix,  318. 

—  Remis  en  honneur,  337  341. 

—  Peint  par  de  Saint-Victor, 
x,  445. 

Marceau.  P.  C.  n,  497. 

Marcel  II.  Son  règne,  N.  L.  xin, 
33^,  339.  —  Sonnets  sur  lui 
par  Du  Bellay,  342. 

Marceli.us  (comte  de).  Posses- 
seur des  manuscrits  de  Xavier 
de  Maistre,  P.  G.  m,  63.  —  Son 
caractère,  N.  L.  iv,  253.  — 
Raillé  par  Michaud,  255. 

Marchand  (général).  Sollicite 
pour  Jomini  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade,  N.  L.  xm,  101. 

Marchand.  Valet  de  chambre  de 
Napoléon,  N.  L.  ni,  179. 

Marchand  (Prosper),  libraire. 
On  lui  achète  la  4e  édition  du 
Dictionnaire  de  Bayle,  N.  L. 
ix,  28. 

Marciiangy.  Critique  Béranger, 
P.  C.  i,  107.  —  Ressemble 
quelquefois  à  Chateaubriand, 
N.  L.  m,  31.  —  Appelé  faux 
Chateaubriand,  xi,  416. 

Marche   (comtesse   de   la).    Son 

démêlé   avec   Choiseul,  N.  L. 

îv,  176. 
Marchise  (le  Père).  Ses  artistes 

dominicains.  N.  L.  xn,  384. 
Marcille  (M).  Comparé  à  Ghamp- 

fleury,  N.  L.  îv,  120 
Marcion.  Tertullien  discute  avec 

lui,  N.  L.  in,231,  232. 
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Marco  Polo.  Sa  réputation  de 
menteur,  Pr.  L.  m,  74.  —  Son 
voyage  en  Chine,  P.C.  n,  344. 

Marco  S.wnt-IIilaire.  Comparé 
à  Thiers,  N.  L.  i,  3.J8. 

Maréchal.  Rapporte  un  mot  de 
Louis  XIV,  N.  L.  x,  266. 

Maréchal.  Peintre  de  l'é*ôie 
messine,  N.  L.  xu  3o5.  — 
Comparé  à  Gandav,  385. 

Mabestb  (baron  de).  Fréquente 
le  salon  de  Delécluze,  N.  L. 
m,  108. 

Maret.  Mot  de  Talleyrand  sur 
lui,  N.L.  xu,  107.—  Ce  qu'il  ra- 
conte à  Jomini,  xm,  61-62.  — 
Ce  que  lui  écrit  Napoléon,  134. 

Maret  (docteur).  Lettres  que  lui 
écrit  Piron.  N.  L.  vu,  459, 
460,  461. 

Maret  (Msr).  Son  discours  sur 
l'Antichristianisme,  N.  L.  ix, 
95. 

Margency  (de).  Faible  qu'a  pour 
lui  Mme  de  VerdeliD,  N.  L. 
îx,  404-406.  —  Son  portrait 
par  Mme  d'Epinay,  407-409.  — 
412.  —  Sa  conduite  envers 
Mme  de  Verdelin,  412-413,  418, 
420,  421.  —  Jugé  par  Rousseau, 
422-424.  —  Mme  de  Verdelin 
refuse  de  l'épouser,  425. 

Margon  (l'abbéj.  Est  à  la  Bas- 
tille, N.L.  ix,  40. 

Margry  M.  P.).  Son  obligeance 
pour  Sainte-Beuve,  N.  L.  vin, 
165 

Marguerite  de  Valois,  reine  de 
Navarre,  sœur  de  François  1er. 
Rapprochée  de  Rutebeuf,  Pr.L. 


m,  159.  —  Son  cercle,  169.  — 
Dizains  que  lui  adresse  Marot, 
P.  C.  il,  449.  —  Débats  à  son 
sujet,  v,  37.  —  Son  livre  de 
dépense,  N.  L.  vi,  241.  —  Ses 
relations  avec  Marot,  N.  L. 
xm,  324. 

Marguerite  de  France,  sœur 
de  Henri  II.  Poème  que  lui 
dédie  J.  Peletier,  N.  L.  IV, 
292.  —  Vers  que  lui  adresse 
du  Bellay,  327.  —  331. 

Marguerite  de  France  ou  de 
Valois,  fille  de  Henri  II,  pre- 
mière femme  du  roi  de  Navarre 
(le  futur  Henri  IV).  Lettres 
d'elles  publiées  par  Feuillet 
de  Conches,  N.  L.  vi,  242.  — 
Veut  faire  d'Agen  une  place 
forte,  257. 

Margu  •.rite  d'Autriche.  La  cou- 
ronne marguarkiquc,  com- 
posée en  son  honneur,  N.  L. 
vi,  375. 

Marguerite  d'Ecosse.  Son  baiser 
à  Alain  Chartier,  N.  L.  ix, 
392. 

Marie  (la  Vierge).  Honorée  de 
la  Pologne,  Pr.  L.  II,  233.  — 
Converse  avec  sainte  Elisabeth, 
P.  C.  II,  436. 

Marie  de  Béthanie.  Son  dia- 
logue avec  les  autres  Maries, 
N.  L.  m,  359.  —  Sœur  de 
Marthe,  iv,  405. 

Marie-Madeleine.  Son  dialogue 
avec  les  autres  Maries,  N.  L. 
m,  359.  —  Erreur  à  son  sujet, 
iv,  405.  —  ix,  392. 

Marie-Salomé.     Son     dialogue 
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avec  les  autres  Maries,  N.  L. 
m,  359. 
Mari b- Amélie  (reine).  Amie  de 
la  comtesse  de  Roigne,  N.  L. 
x,  458.  —  Complainte  que  lui 
adresse  Mme  Desbordes- Val- 
more,  xn,  193.  —  Doléances 
que  lui  adresse  Mme  Des- 
bordes, 199. 

Marie-Antoinbtte,  reine  de 
France.  Sa  politique,  son  don 
de  séduction,  Pr.  L.  i,  2-3.  — 
Son  supplice,  83.  —  92.  —  Sa 
mort,  P.  C.  i,324.  —  Sa  mort, 
iv,  94.  —  Émue  eD  lisant  les 
vers  de  Parny,  438.  —  Son 
Histoire  par  les  Goncourt, 
N.  L.  iv,  2.  —  Donne  le  ton  à 
son  monde,  3.  —  Sa  cour, 
226.  —  Trois  articles  sur  sa 
correspondance,  vin,  311.  — 
Etudiée  par  Sainte-Beuve,  391. 
—  Etudiée  par  de  Lescure,  ix, 
3.  —  Deux  articles  sur  elle, 
342.  —  Sœur  de  la  reine  Ca- 
roline, x,  6.  —  Article  sur  sa 
correspondance  avec  Marie- 
Thérèse  publiée  par  d'Arneth, 
334.  —  Le  Louis  XV  qu'elle 
connaît,  xi,  73.  —  Ses  défen- 
seurs, 108.  —  Les  royalistes 
en  font  une  figure  de  conven- 
tion, 302.  —  Son  mot  sur  Ma- 
louet,  331.  —  Son  opinion  sur 
Malouet,  336.  —  La  chronique 
de  sa  cour,  xn,  62. 

Marie-Christine  (Sœur  de  Ma- 
rie-Antoinette). Ce  que  lui 
écrit  Marie-Antoinette,  N.  L. 
vin,  318,  327,  341,  348,  386. 

Marie  Josèthe  de  Saxe.  Trois 
articles  sur  elle,  N.  L.  xi,  38. 


Marie  Louise,  impératrice,  P.  C 
i,  94.  —  Sœur  de  l'impératrice 
du  Brésil,  P.  C.  m,  302.  — 
Mme  de  Staël  voudrait  qu'elle 
fût  régente,  N.  L.  n,  331.  — 
Se  retire  sur  la  Loire,  xn, 
70.  —  Projets  sur  elle,  74. 

Marie-Théuèse  (impératrice). 
Son  mécontentement,  N.  L.  v, 
399.  —  Elève  Marie-Antoinette, 
vin,  317.  —  325.  —  Ce  que 
lui  écrit  Marie-Antoinette, 
328-329,  342-343.  —  349.  — 
Deux  articles  sur  elle,  îx, 
342.  —  Mère  de  la  reine  Caro- 
line, x,  5.  —  Son  temps,  16. 
—  Article  sur  sa  correspon- 
dance avec  Marie- Antoinette, 
publiée  par  d'Arneth,  334.  — 
Visitée  par  le  comte  de  Gisors, 
xi,  236. 

Mariette  (M.).  Entrevu  par 
Bossuet,  N.  L.  îx,  313. 

Marigny.  De  Caumartin  lui 
écrit,  P.  C.  v,  113. 

Marigny  (de).  Delécluze  lui  en 
veut,  N.  L.  m,  99. 

Marilhat.  Article  sur  lui  par 
T.  Gautier,  N.  L.  vi,  277.  — 
Remarque  à  son  sujet,  302. 

Marili.ac.  Auteur  des  Dragon- 
nades, N.  L.  m,  430. 

Marin.  Jugé  par  Beaumarchais, 

N.  L.  vu,  376. 
Marini.  N.  L.  xiii,  247. 
Marinus.  N.  L.  vi,  92. 
Marion   (Mlle  Rosalie).   Obtient 

un   prix  Montyon,   N.   L.   ix, 

441. 
Marius.  D'après  Tacite,   Pr.   L. 

13* 
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ni,  48.  —  Ses  luttes,  P.  G.  m, 
475.  —  484.  —  Son  duel,   485. 

—  N.  L.  iv,  41.  —  vin,  241. 
Marivaux.  Comparé  à  Diderot, 

Pr.  L.  i,  388.  —  Réhabilité 
par  Janin,  n,  394.  —  Comparé 
à  Scribe,  P.  C.  m,  131,  133.— 
La  femme  qu'il  peint,  N.  L. 
iv,  6.  —  Sa  comédie,  7.  —  v, 
11.  —  Défendu  par  Gautier, 
vi,  301  302.  —  Rapproché  de 
Gautier,  331.  —  Son  opinion 
sur  Rousseau,  vu,  374.  — 
Présent  à  l'Académie,  xi,  150. 
M  a  t.lborough.  Combat  Louis  XIV 
1  r.  L.  i,  140.  —  Sugcité  par 
Guillaume  III,  P.   C.  v,   246. 

—  Combattu  par  Villars,  216. 

—  Sa  faveur,  221.  —  Sa  dis- 
grâce, 222.  —  Combattu  par 
Villars,  N.  L.  vi,  236.  —  x, 
22(3. 

Marlborough  (duchesse  de).  Sa 
disgrâce,  Pr.  L.  i,  145.  — 
Incriminée  à  tort  par  Scribe, 
P.  C.  m,  139.  —  Ses  rivalités 
avec  milady  Masham,  140-141. 

Makle.  Son  radicalisme  en  ma- 
tière orthographique,  N.  L.  xi, 
213. 

Marîowe.  Son  admiration  pour 
Shakespeare,  P.  C  n,  201.  — 
N.  L.  vin,  95. 

Marmier  (Xavier).  Article  sur  ses 
Esquisses  poétiques,  Pr.  L. 
il,  61.  —  Ses  voyages  du  Nord, 
P.  C.  m,  52-53.  —  Brizeuxlui 
adresse  d<mx  couplets,  272.  — 
Biographe  de  de  Loy,  300.  — 
Traduit  Buneberg,  N.  L.  x, 
177.  —  Ami  de  Mme  Sainte- 
Beuve,  xiii,  46. 


Marmont.  Dirige  Muller  sur 
Paris,  Pr.  L.  n,  187.  —  See 
récits,  N.  L.  vm,  185.  —  Son 
jugement  sur  Napoléon,  x,  26. 

—  Ami  de  la  comtesse  de 
Boigne,  458. 

Marmontel.  Jugé  par  Mme  de 
Genlis,  Pr.  L.  i,  41.  —  Juge 
Mm«  des  Ursins,  146.  —  Loué 
par    Villemain,    P.  C.  il,  373. 

—  Sa  renommée,  m,  413.  — 
Critique  Boileau,  iv,  282.  — 
Daunou  lui  accorde  trop  de 
crédit  historique,  357.  —  N'a 
pas  encore  adopté  la  nouvelle 
critique,  v,  197.  —  Comprend 
un  peu  Homère,  326.  —  Son 
conte,  les  Quatre  flacons,  N.  L. 
ii,  230.  —  Rapproché  d'Ha- 
lévy,  239.  — Son  jugement  sur 
Daphnis  et  Chloé,  iv,  108.  — 
Rappr.  ché  de  Mme  de  Bouc- 
liers, 189.  —  Sa  politique, 
327.  —  Comparé  à  Feuillet, 
v,  16.  —  Son   érudition,  445. 

—  Jugé  par   Piron,    vu,    449. 

—  Dédaigne  Don  Quichotte, 
vin,  62.  —  Rapproché  de  Flo- 
rian,  63.  —  Sa  religion.  135. 

—  Dernier  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie,  xn,  407. 

Marnier  (M.).  Traduit  Krum- 
macher,  P.  C.  i,  335. 

Maeon  (M.  E.).  Sa  Préface  et 
notice  sur  les  mémoires  de 
Garât,  N.  L.  i,  367. 

Marot  (Clément].  Ressemble  à 
Anacréon,  Pr.  L.  i,  190,   19!. 

—  Ronsard  le   remplace,  191. 

—  Etranger  au  Moyen  A;_e, 
m,  100.  —  142.  —  Sa  poésie, 
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163-170.  —  171.  —  A  eu  une 
grande  action  personnelle, 
180.  —  Sa  façon  de  demander, 
P.  C.  ii,  449  450.  —  in,  67.  — 
Sa  filiation  poétique,  68.  — 
Comparé  à  Jasmin,  78.  —  Son 
aïeul  Villon,  352.  -  416.  — 
Loue  Louise  Labé,  v,  3.  —  Son 
influence  sur  Louise  Labé,  26. 

—  Chef  des  Enfants  sans- 
souci,  57.  —  N.  L.  m,  380.  — 
Son  règne,  îv,  290.  —  Comparé 
à  Piron,  vu,  450.  —  Ses  œuvres 
réduites,  ix,  28.  —  Ses  Psau- 
mes, 262.  —  xui,  267.  —  Sa 
poésie,  291.  —  Son  impuis- 
sance, 292.  —  Sa  poésie,   363. 

—  Malherbe  ne  s'y  rattacha 
pas,  365. 

Marquise  (M1Ie).  Maîtresse  du 
duc  d'Orléans,  N.  L.    iv,   179. 

—  vu,  366. 

Marrast.  Donne  la  main  à  de 
Girardin,  N.  L.  vu,  326.  — 
Protège  Ondine  Desbordes-  Val- 
more,  xn,  170. 

Mars  (Mlle).  Joue  dans  Made- 
moisellede  Belle-Isle,  Pr.  L.  n, 
400.—  Son  talent,  ni,  11.  — 
Tendresse  de  Mme  Desbordes 
pour  elle,  P.  C.  n,  142-143.  — 
Scribe  arrange  pour  elle  Valé- 
rie, ni,  127.  —  Manque  de  force 
pour  représenter  donaEstrelle, 
186.  —  Citée,  N.  L.  v,  367.  — 
xii,  139.  —  Rapprochée  de  Mlle 
Desbordes,  143.  —  AmiedeMlle 
Desbordes,  146.  —  Joue  en  fa- 
veur de  la  famille  Desbordes, 
160.  —  Son  amitié  pour  Mme 
Desbordes-Valmore,  175. 

Marsigli.  Vit  d'action,   Pr.  L. 


il,  211.    —  Sa   morale  facile, 
P.  C.  n,  511. 

Marsin.  Ambassadeur  à  Madrid, 
Pr.  L.  i,  138.  —  Type  du 
mauvais  général,  N.  L.  XI, 
171. 

Marsollier  (abbé  de).  Son  por- 
trait de  Rancé,  P.  C.  i,  52. 

Marsollier.   Sa  Ni)ia,  P.  C.  v, 

317. 
Martel  (Charles).  Se  rapproche 

de    Rome,    P.     C.    iv,  22.    — 

Combat     contre    l'islamisme, 

256. 
Martène.  Ses  Collections,  Pr.  L. 

m,  377. 
Martha.    Ses    Moralistes    sous 

l'Empire  romain,  N.   L.    ix, 

338. 
Marthk.    Sœur    de     Marie     dd 

Béthanie,  N.  L.  iv,  405. 

Martial.  Pr.  L.  n,  213.  —  Epi- 
gramme  de  lui,  412.  —  Cité, 
P.  C.  n,  393.  —  m,  453.  —  v, 
78.  —  106.  —  Cité,  162.  —  Sa 
classification  des  œuvres,  N.  L. 
iv,  92.  —  Goûté  de  Théo- 
phile Gautier,  vi,  267.  —  Son 
épigramme  sur  Eutrapéle,  359. 
—  *vn,  17.  —  Cité,  3GS.  — 
Goûté  des  libertins,  410.  — 
Rapproché  de  Piron,  428.  — 
Imité  par  Piron,  456. 

Martignac.  Plaide  pour  les 
anciens,  N.  L.  v,  192.  —  Ses 
Eloges  historiques  des  évëques 
et  archevêques  de  Paris,  196. 

Martignac  (de).  Son  incapacité, 
Pr.  L.  î,  351.  —  Son  minis- 
tère, 407.  —  P.  C.   i,   107.   — 
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253.  —  409.  —  4S0.  —  Son 
Histoire  de  l'expédition  d'Es- 
pagne, il,  267.  -  272.  —  Sa 
loi  de  juillet  1828,  m,  308.  — 
Chute  de  son  ministère,  iv, 
104.  —  Son  ministère,  N.  L. 
ni,  222.  —  Sa  chute,  224.  — 
Son  plaidoyer,  iv,  241-243. 

Martin  (Aimé).  Article  sur  son 
livre  de  l'éducation  des  mères 
de  famille,  Pr.  L.  n,  264.  — 
P.  C.  n,  101.  —  140.  —  Son 
humanité,  141.  —  Sa  mort, 
142.  —  Son  étude  sur  Racine, 
v,  200.  —  Sa  force  en  escrime, 
N.  L.  xi,  350. 

Martin  (Henri).  Obtient  le  prix 
Gobert,  N.  L.  xn,  431.  —  Son 
Histoire  de  France,  xm,  262. 

Martin  (M.  Henri),  professeur. 
Son  Mémoire  sur  Bertaut, 
N.  L.  xm,  269. 

Martin  (du  Nord).  Mot  de 
Veuillot  sur  lui,  N.  L.  i,  71. 
—  Protège  le  frère  de  Mme  Des- 
bordes-Valmore,  170.  —  Son 
humanité,  173-174. —Sa  mort, 
175.  —  Son  mot  sur  Mme  Des- 
bordes, 199. 

Martin  (peintre).  P.  C.  n,  244. 

Martin  (Saint).  Sévère  Sulpice 
son  historien,  Pr.  L.  ni,  82.  — 
Sa  Vie  citée  par  Fauriel,  85. 

Maut:neau  (Père).  Son  pénitent 

le  duc  de  Bourgogne,  N.  L.  n, 

144. 
Martinet.     Les    services     qu'il 

rend,  N.   L.   i,    326.   —   Jugé 

par  Rousset,  357. 
Martonne  (de).  Romaniste,  Pr.  L. 

m,  114. 


Marty-Laveaux  (Ch.).  Son  tra- 
vail sur  Corneille,  N.  L.  vu, 
201-202.  —  Sa  notice  biogra- 
phique mise  aux  œuvres  fran- 
çaises de  Du  Bellay,  xm,  266. 

—  Ses  Etudes  sur  la  Pléiade, 
276,  277.  —  279,  281,  285.  — 
Publie  le  premier  volume  de 
Du  Bellay,  324.  —  Edite  le 
second  volume  des  Œuvres 
françaises  de  Du  Bellay,  355. 

Marvy  (Louis).  N.  L.  vi,  148 

Marwell  (Andrew).  Son  Ode  à 
Cromivell,  N.  L.  vm,  100-101. 

—  Comparé  à  Milton,  102. 

Marx  (général).  N.  L.  xi,  12. 
Mary    Lafon.    Son   article   sur 

Jusmin,  P.  C.  m,  77. 
Mary  (libraire).  N.  L.  vi,  271 

Mary-Vallée  (Amand).  Cité, 
N.  L.  iv,  388.  —  Son  frère  et 
sa  sœur,  390. 

Masaniello.  P.  C.  h,  237. 

Mascré.  Membre  du  couvent  des 
Sans-souci,  N.  L.  i,  172. 

Masgana.  Edite  Brizeux,  P.  C. 
m,  260. 

Masham  (Mme).  Sa  rivalité  avec 
la  duchesse  de  Marlborough, 
P.  C.  m,  140-144. 

Masséna.  Pr.  L.  i,  220.  —  Héros, 
P.  C.  iv,  97.  —  Sa  campagne 
à  Gênes,  123.  —  Lié  avec 
Parny,  462.  —  Occupe  les  pen- 
sées de  Napoléon  mourant, 
N.  L  m,  191.  —  Dénoncé  par 
Hyde  de  Neuville,  iv,  256.  — 
vi,  237.  —  Triomphe  à  Naples, 
x,  10.  —  Son  bonheur  mili- 
taire, 269.  —  Ses  habiles  ma- 
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nceuvres  en  Italie,  xm,  56.  — 
104. 

Massili.on.  Doux  et  clair  ora- 
teur, Pr.  L.  m,  77.  —  Rap- 
pelle Isocrate,  390.  —  Lu  par 
Chateaubriand,  F.  C.  i,  34.  — 
Son  mot  sur  Versailles,  m, 
437.  —  N.  L.  ii,  349.  -  Son 
sermon  pour  le  jour  de 
sainte  Madeleine,  m,  411.  — 
En  pleine  lumière,  v,  156.  — 
Loue  Catinat,  vm,  393.  — 
Jugé  par  M.  Marais,  ix,  53.  — 
254.  —  Récite  de  mémoire,  x, 
61.  —  Loue  Louis  XIV,  233. 

Massinger.  N.  L.  vm,  95. 

Massinissa.  Son  histoire,  N.  L. 
îv,  442. 

Massip.  N.  L.  vi,  259. 

Mathieu  (Saint).  Lu  par  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  ni,  245. 

Mathieu  (Pierre).  Ses  livres, 
P.  C.  m,  371-372. 

Mathieu.  Sa  conversation  avec 
Napoléon,  Pr.  L.  n,  194. 

Mathilde  (princesse).  Son  mot 
sur  Sainte-Beuve,  N.  L.  xn, 
444. 

Mathos.  Fomente  la  révolte, 
N.  L.  iv,  37.  —  Sa  mort,  40. 

Mathy  (médecin).  Ce  qu'il  dit  de 
Charles-Quint,  N.  L.  m,  206. 
—  Médecin  de  Charles-Quint, 
208.  —  Jalousie  à  son  égard, 
215. 

Matignon  (de).  Succède  à  Mon- 
taigne comme  maire  de  Bor- 
deaux, N.  L.  vi,  247.  —  Lettres 
que  lui  adresse  Montaigne, 
254.  —  Son  habileté,  255  256. 


—  Remercié  par  Henri  1IF, 
257.  —  Lettre  que  lui  adresse 
Montaigne,  253. 

Matignon  (famille  de).  Ses  pa- 
piers, N.  L.  vi,  242. 

Mattioli  (comte).  Sa  trahison, 
N.  L.  vu,  79,  85.  —  Sa  four- 
berie, vm,  402-404. 

Matuciiewitz  (comte).  L'abbé 
de  Pradt  refait  son  rapport, 
N.  L.  ix,  233. 

Maubant.  Son  rôle  de  Don 
Diègue,  N.  L.  vu,  274. 

Maubi;euil.  N.  L.  v,  17S.  —  Son 
conciliabule  avec  Talleyrand, 
xn,  73.  —  Son  affaire,  88,  455. 

Maucler.  N.  L.  v,  262. 

Mauge  (abbé  de).  Précepteur  du 
comte  de  Gisors,  N.  L.  xi, 
232. 

Mauguin.  N.  L.  i,  92.  —  Réponse 
que  lui  fait  Royer-Collard,  iv, 
271. 

Maupas  (de).  Interrompt  Sainte- 
Beuve,  Pr.  L.  ni,  208,  209.  — 
Idem,  260. 

Maupeou.  Son  coup  d'État,  P.  C. 
iv,  33.. —  Son  ministère,  N.  L. 
vu,  368.  —  Daubé  par  Collé, 
369. 

Maupertuis.  Ce  qu'il  écrit  à  Fré- 
déric, P.  C.  v,  92.  —  Son  mot 
sur  une  tragédie  de  Piron, 
N.  L.  vu,  421.  —  ix,  431. 

Maure  (comtesse  de).  Livre  sur 
elle  par  Ed.  de  Barthélémy, 
N.  L.  v,  373. 

Maurel.  Deux  articles  à  propos 
de  son  discours   à  l'audience 
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de  la  Cour  impériale  de 
Chambëry,  N.  L.  vi,  340. 

Maurkpas  (M.  de).  Madame  Adé- 
laïde tient  pour  lui,  Pr.  L.  i, 
2.  —  Notes  sur  lui,  4.  —  S'en- 
tremet pour  L.  Racine,  N.  L. 
m,  70.  —  Sa  disgrâce,  iv,  10. 

—  Son  Recueil,  v,  178.  —  Ses 
Mémoires,  vin,  284—300.  — 
Nommé  ministre,  ix,  358.  — 
Sa  politique  envers  l'Autriche, 
869,  372  373.  —  Ridiculise  le 
marquis   d'Argenson,   x,  209. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Maurice 
de  Saxe,  xi,  60.  —  Sa  justice 
envers  Malouet,  285. 

Maurice  de  Saxb.  N.  L.  iv,  172. 

—  Sa  réponse  à  Strasbourg, 
N.  L.  vu,  74.  —  Couronne 
ducale  que  lui  donne  Napo- 
léon, ix,  203  204.  —  Donne 
sa  confiance  au  comte  de 
Senf/t,  206.  —  Envoie  une 
députation  à  Paris,  213.  — 
214.  —  Son  séjour  à  Paris, 
222.    —    Ses    malheur?,   230. 

—  235.  —  Etonné  de  la  con- 
duite du  maréchal  de  Broglie, 
x,  220  —  Protégé  par  le  ma- 
réchal de  Noailles,  227.  —  Son 
mot  sur  Paris  Duvernay,  228. 

—  Conseils  que  lui  donne 
le  maréchal  de  Noailles,  232. 

—  Amitiés  que  lui  fait  le 
maréchal  de  Noailles,  232.  — 
Trois  articles  sur  lui,  xi,  38. 

—  Ses  lieutenants,  113.  —  Le 
comte  de  Clermont  est  sous 
ses  ordres,  123.  —  Donne  des 
troupes  au  comte  de  Cler- 
mont, 126.  —  Sa  demande  au 
prince    Charles,    127.    —    Sa 


lettre  au  comte  Batthyany, 
128.  —  Sa  brouille  avec  le 
comte  de  Clermont,  129.  — 
Loue  le  comte  de  Clermont, 
130.  —  Sa  lettre  au  comte  de 
Clermont,  132.  —  Ses  ordres, 
134.  —  Sa  correspondance 
avec  le  comte  de  Clermont, 
136-141.  —  145.  -  Comparé 
au  comte  de  Clermont,  173.  — 
Cité,  xin,  63-64. 
Maurice  (M.).  Sa  brochure  : 
Dangers  de  la  situation  ac~ 
tuelle  en  avance,  Pr.  L.  n, 
1G7-169. 

Mauiwce  (l'électeur).  Met  en 
fuite  Charles-Quint,  N.  L.  v, 

287. 

Maury.  Doux  et  clair  orateur, 
Pr.  L.  m,  77.  —  Connu  de 
Fabre,  P.  ('..  n,  366.  —  v,  146. 
—  147.  —  150.  —  Conseille  à 
Fabre  de  s'anoblir,  158.  —  Ses 
lettres  confidentielles,  164.  — 
Apprécie  Bossuet,  N.  L.  n, 
335.  —  Ce  qu'il  dit  de  Bossuet, 
355.  —  vin,  254.  —  Ses  bu- 
rettes, xn,  22.  —  Admire  les 
sermons  de  Bossuet,  397. 

Maximilien  (empereur  d'Alle- 
magne). Fait  émanciper  Char- 
les-Quint, N.  L.  m,  200. 

Maximii.ien,  fils  de  Marie-Thé- 
rèse, N.  L.  ix,  371.  —  Sa  santé, 
385. 

Maximilien  (empereur  du  Mexi- 
que). P.  C.  n,  13S.  —  Ses  Mé- 
moires, N.  L.  xi,  425.  —  Lan- 
glais  est  chargé  d'une  mission 
auprès  de  lui,  xu,  168. 

Maynard.  Sa  poésie,  Pr.  L.  m, 
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178-179.  ~  Comparé  à  Théo- 
phile, P.  C.  v,  137.  —  Disciple 
de  Malherbe,  N.  L.  xm,  424. 
Mazarin.  Opposé  par  Balzac  à 
Richelieu,  Pr.  L.  n,  367.  — 
Luttes  soutenues  contre  lui, 
m,  54-55.  —  P.  C.  i,  122.  — 
Sa  régence,  v,  130.  —  317.  — 
N.  L.  i,  324.  —  Vallot  gagne 
sa  confiance,  n,  366.  —  Ce  que 
lui  dit  La  Rochefoucauld,  m, 
229.  —  Son  opposition  au  sujet 
de  Haiiay,  v,  161.  —  Met  en 
disgrâce  de  Harlay,  1C4.  — 
170.  —  La  Rochefoucauld  lui 
déclare  la  guerre,  381.  —477. 

—  Honni  par  Scipion  Dupleix, 
vi,  389.  —  Sa  politique  dé- 
passée, vu,  79.  —  Son  mot 
sur  les  protestants  français, 
vin,  414.  —  Sa  mort,   ix,  47. 

—  Jugé  par  Saint-Simon,  x, 
257.  —  Peint  par  Saint  Simon, 
265.  —  Une  de  ses  descen- 
dantes épouse  un  petit-fils  de 
Fouquet,  xi,  233.  —  Comparé 
à  Talleyrand,  xn,  47.  —  Lettre 
écrite  contre  lui  par  Saint- 
Evremond,  xm,  428.  —  Sa 
politique  admirée  de  notre 
temps,  429. 

Mazarin  (duchesse  de).  Son 
voyage  en  Angleterre,  N.  L. 
iv,  212.  —  Son  salon,  v,  433. 

—  Saint-Evremond  s'attache  à 
elle,  xm,  430.  —  Ses  relations 
avec  Saint-Evremond,  450  453, 
456. 

Mazères.  Candidat  à  l'Académie, 
N.  L.  v,  395,  397-399. 

Mazois.  Comparé  à  Souiié,  N.  L. 
v,  264. 


Mécène,  P.  C.  m,  2S9.  —  301.  — 
304.  —  Comparé  à  Fauriel,  iv, 
246  —  Rapproché  de  François 
de  Nantes,  464.  —  Demande  à 
Virgile  les  Géorgiques,  N.  L. 
il,  289.  —  vi,  425.  —  xii,  228. 

Méda  (le  gendarme).  Auteur  du 
Précis  historique,  Pr.  L.  i, 
70. 

Médalon.  Ses  provisions,  N.  L. 
vu,  439. 

Médée.  N.  L.  iv,  3. 

Médicis  (les).  P.  C.  i,  H.  — 
N.  L.  x,  443. 

Médicis  (Laurent  de).  P.  C.  iv, 
3S5. 

Médicis  (Catherine  de).  Son  en- 
trée à  Lyon,  P.  C.  v,  4.  — 
Projets  dont  lui  parle  Coli- 
gny,  N.  L.  v,  299.  —  Ses 
lettres  copiées  par  le  comte 
H.  de  Laferrière,  vi,  241. 

Médicis  (Marie  de).  Ode  que  lui 
adresse  Malherbe,  N.  L.  xm, 
376.  —  Sa  pension  à  Malherbe, 
385.  —  Est  accusée,  391.  — 
Pièces  que  lui  adresse  Mal- 
herbe, 392. 

Méiiégan  (chevalier  de).  Déjà 
romantique,  P.  C.  i,  154. 

Méhémet-Ali.  Jugé  par  Vernet, 
N.  L.  v,  96.  —  102.  —  Son 
Etat  comparé  à  la  Russie,  111. 

Meigret  (Louis).  Son  ortho- 
graphe nouvelle,  N.  L.  xi, 
208. 

Meilhan  (Sénacde).  Article  sur 
sa  Préface  aux  Annales  de 
Tacite,  Pr.  L.  m,  239.  —  Son 
livre,    N.    L.   m,  237-238.    - 
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Cité,  vu,  402.  —  Cité,  vin, 
333.  —  Article  sur  lui  par  de 
Lesoure,  ix,  3.  —  Rapproché 
des  Goncourt,  414.  —  Son  por- 
trait du  Dauphin,  xi,  96.  — 
Sa  Préface  aux  Annales  de 
Tacite,  xin,  36. 

Mkineke.  Ses  Analecta  alexan- 
drina,  P.  C.  v,  446.  —  Ses 
études  sur  Léonidas  de  Ta- 
rente,  N.  L.  vu,  12. 

Meissonnier.  Jugé  par  Gautier, 
N.  L.  vi,  323.  —  Son  Liseur, 
ix,  86. 

Muister.  Pr.  L.  m,  40. 

Mklac.  Son  nom  exécré,  N.  L. 
vin,  429. 

Mélanchthon.  Comparé  à  Bal- 
lanche,  P.  C.  n,  29. 

Méléagre.  Cité,  P.  C.  v,  290.  — 
Cité,  321.  —  Article  sur  lui, 
407.  —  N.  L.  m,  338.  —  Son 
idylle  sur  le  Printemps,  iv, 
98.  —  Son  recueil  intitulé 
Couronne,  vu,  3.  —  Critiqué 
par  Bernard  Jullien,  31,  32. 
—  Son  recueil,  33. 

Mèlesville.  Collaborateur  de 
Scribe,  P.  C.  m,  137.  —  Ami 
habituel  de  Gararni,  N.  L.  vi, 
190. 

Melzi  (de).  Lettre  que  lui  écrit 
Napoléon,  N.  L.  xi,  266.  — 
Son  invitation  à  Mme  de  Staël, 
xn,  292. 

Mémorial    (journal    le).    N.    L. 

vm,  221. 
Mémorial  aoenais  (le).  P.  C.  m, 

75. 
Ménage.  Pr.  L.  n,  215.  —  Que- 


relle Chapelain,  m,  102.  — 
N'était  pas  de  l'Académie, 
N.  L.  v,  249.   —  Cité,  vi,  91. 

—  Les  mots  qu'il  soutient, 
383.  —  xin,  184. 

Ménandre.  P.  C.  m,  94. —  Cité, 
iv,  416.  —  Une  opinion  de  lui, 
v,  259.  —  N.  L.  iv,  76.  — 
Comparé  à  Térence,  v,  337, 
338,  339.  -  ix,  291.  —  Cité, 
x,  424.  —  Etudié  par  Benoît, 
xi,  180.  —  Son  étude  mise  au 
concours,  xn,  430. 

Mén.mid  (Louis).  Son  livre  de  la 
Morale  avant  les  Philosophes, 
N.  L.  vu,  41-44. 

Menault  (Ernest).  Stances  que 
lui  adresse  L.  Goujon,  N.  L. 
x,  124. 

Me.ndelssohn.  Zelter  l'envoie 
chez  Goethe,  N.  L.  m,  282.  — 
Juge  Vernet,  v,  74-76. 

Ménélas.  Pieux  cadet,  P.  C.   lit, 

35. 
Méneval.    Son   témoignage   sur 

Talleyrand,  N.  L.   xn,  51,  61. 

—  Opposé  à  Bulwer,  133. 
Ménmppe.    Maître   de   Méléagre, 

P.  C.  v,  424. 
Mennechet.  N.  L.  xi,  419. 
Mentin  (de).  Lettre  que  lui  écrit 

Malherbe,  N.  L.  xm,  402,  404- 

411.  —  Profession  de    loi  que 

lui  fait  Malherbe,  423. 
Menzel.  Champion  de  la  presse, 

Pr.  L.  ii,   64.   —   Iconoclaste 

littéraire,  249. 
Méon.  Pr.  L.  m,  105.  —  113.  — 

Son  incurie,  N.  L.  v,  239. 
Mérat    (Albert).    Son    livre    : 
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Avril,   Mai,   Juin,    N.  L.   x, 
121. 

Merci  (baron  de).  Sa  visite  à 
Strasbourg,  N.  L.  vu,  68. 

Mercikr.  Mlle  Desbordes  joue 
ses  pièces,  P.  C.  il,  101  — 
Comparé  à  Balzac,  330.  —  Sa 
rancune  contre  Népomucène 
Lemercier,  ni,  155.  —  Ses 
impertinences  sur  Boileau,  iv, 
282.  —  Compagnon  d'infor- 
tune de  Daunou,  307.  —  Son 
journal,  310.  —  Satire  de 
Daunou  contre  lui,  325.  — 
Etudié  par  Monselet,  N.  L.  x, 
83.  —  Sa  pièce  :  L'habitant 
de  la  Guadeloupe,  xn,  141. 

Mercure  de  France  (journal). 
P.  C.  i,  11.  —  Article  à  pro- 
pos d'Eloa,  n,  65.  —  Insère 
une  Idylle  de  Mme  Tastu,  164. 
—  367.  —  Insère  une  lettre  de 
La  Harpe,  m,  4.  —  464.  —  iv, 
141.  —  198.  —  202.  —  Juge 
Parny,  443.  —  451.  —  N.  L. 
n,  84.  —  Se  transforme  en 
Nouveau  Mercure,  84.  —  vu, 
446.  —  457.  —  Loue  MU"  Des- 
bordes, xn,  140. 

Mercure  Galant  (le).  N.  L.  i, 
141.  —  vin,  4S6. 

Mercure  Britannique  (le).  N.  L. 
vin,  221. 

Mercï-Akgenteau.  Ce  que  lui 
écrit  Marie-Antoinette,  N.  L. 
vin,  353.  —  Cité,  354.  —  Sa 
correspondance  avec  Marie- 
Antoinette,  364-366.  —  Ne 
peut  pas  conseiller  Marie- 
Antoinette,  370. —  Est  de  l'avis 
de   Marie-Antoinette,  372.  — 


373.  —  Est  satisfait  de  Mira- 
beau, 374.  —  Ce  que  lui  écrit 
Marie-Antoinette,  379.  —  Ses 
conseils  à  Marie-AntoineUe, 
ix,  355.  —  Sa  maladie,  370.  — 
Ses  négociations,  371.  —  Son 
rôle  de  conseiller,  373-374, 
379-380.  —  385.  —  Sa  corres- 
pondance avec  l'abbé  de  Ver- 
mond,  x,  339  349. 

.M ÊaÉ  (Chevalier  de).  Publie  ses 
Conversations  avec  le  maré- 
chal de  Clérembaut,  N.  L. 
xm,  433. 

Mérigniac  (Mme  de).  Lettres  que 
lui  adresse  Mathieu  Marais, 
N.  L.  ix,  18,  20.  —  Goûte 
M°»e  de  Sévigné,  46. 

Méril  (Edélestand  du).  Son  opi- 
nion, Fr.  L.  m,  86.  —  Roma- 
niste» 114.  —  Ses  études  sur 
le  Moyen  Age,  130-131.  —  Ses 
Eludes  sur  quelques  points 
d'archéologie  et  d'histoire  lit- 
téraire, N.  L.  m,  354.  —  Ses 
Origines  latines  du  drame 
moderne,  361.  —  v,  469. 

Mérimée  (Prosper).  Jugé  par 
Boerne,  Pr.  L.  Il,  67.  —  Sa 
haine  du  lieu    commun,   423. 

—  Comparé  à  Gogol,  ni,  26, 
29.  —  Comparé  à  G.  Sand,  P. 
C.  i,  494.  —  Comparé  à  Vigny, 
Hj  70.  _  A  côté  de  la  jeune 
école,  93.  —  Rapproché  de 
Musset,  184.  —  Rapproché  de 
Calderon,  196.  —  Jugement  sur 
lui  dans  le  Globe,  197-199.  — 
Comparé  à  Xavier  de  Maistre, 
ni,  47,  55.  —Sa  Colomba,  98. 

—  Article  sur   lui,    470.  — 
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Collaborateur  au  National, 
iv,  113.  —  Conseillé  par  Fau- 
riel.  133-234.  —  Ses  Etudes 
d* Histoire  romaine,  396.  — 
Ses  nouvelles,  N.  L.  n,  49.  — 
Fréquente  le  salon  de  Delé- 
eluz-,  m,  108.  —  Edite  Sten- 
dhal, lit.  _  Aimé  de  Goethe, 
230.  —  Apprécié  par  Goethe, 
306,  309,  315.  -  Sa  Clara- 
Gazul,  iv,  455.  —  v,  4.  —69. 

—  307.  ~  Apprécié  par  Bois- 
sonade,  vi,  110.  —  Brigue  le 
titre  d'académicien,  430.  — 
Entre  à  l'Académie,  431.  — 
Son  mot,  436.  —  Ses  études 
des  monuments  antiques,  vu, 
158.  —  Membre  du  comité 
historique  de  la  langue  et  des 
arts,  160.  —  Craint  par  Viollet 
le  Duc,  197.  —  vin,  4.  -  Juge 
Don  Quichotte,  40.  —  Cité,  53. 

—  Ses  analyses  de  l'Histoire 
de  la  Grèce  par  Grote,  x,  47. 

—  Voisin  de  Cousin,  454.  — 
Est  de  la  religion  de  Lucrèce, 
su,  442.  —  xm,  200.  —  Ap- 
précié par  Ampère,  202.  — 
Cité,  216.  —  Sa  réception  à 
l'Académie,  403. 

Merle  'comte  de).  —  Emmène 
Malouet  à  Lisbonne,  N.  L.  xi, 

278.  — Malouet  lui  est  attaché, 

279.  —  2S0. 

Merle.    Sa    notice    sur  Désau- 
giers,  P.  G.  v,  74. 

Merlet.  Ses  Extraits  des   clas- 
siques français,  N.  L.  xn,  4. 

Merlin   de  Douai.  Membre   du 
Directoire,  Pr.  L.  i,  275.  —  Sa 

démission,  276. 


Merlin  de  Thionvii.le.  Article 
sur  lui,  N.  L.  i,  362.  —  viu, 
158.  —  xi,  256. 

Merlin  (comtesse).  Article  tui- 
les Souvenirs  d'un  aréole, 
Pr.  L.  n,  291. 

Mérobaudes.  Édité  par  Niebuhr, 
P.  C.  iv,  390. 

Mérovèe.  Pr.  L.  m,  84. —  P.  C. 

iv,  22. 

Mersan  (du).  Sa  notice  sur  Dé- 
saugiers,  P.  C.  v,  5i. 

Méry.  Loué  par  Hugo,  P.  C.  i, 
362.  —  Ses  satires,  n,  230.  — 
Ami  habituel  de  Gavarni,  N.  L. 
vi,  190.  —  Son  roman  :  la 
Croix  de  Berny,  331.  —  vu, 
405. 

Mesdames  (filles  de  Louis  XV). 
Critiquées  par  Marie-Thérèse, 
N.  L.  ix,  351,  356.  —  358.  — 
La  comtesse  de  Boigne  élevée 
dans  leur  intimité,  457. 

Mesmer.  Pr.  L.  i,  127.  —  Ses  dé- 
couvertes en  médecine,  418. 
—  Contemporain  de  Besner, 
N.  L.  xi,  286. 

Mssn'ard  (Paul).  Article  à  pro- 
pos de  sa  note  sur  Rigault, 
N.  L.  i,  255.  —  Sa  Notice  bio- 
graphique sur  Mme  de  Sévïgnê, 
277,  287.  —  Retrouve  un  pro- 
jet de  réforme  de  Saint-Simon, 
il,  138,  140.  —  Son  édition  des 
Œuvres  de  Racine,  x,  356. 

Messager  de  Paris  (journal). 
Article  sur  ses  démêlés  avec 
Buloz,  Pr.  L.  m,  384. 

Mest^cheksky  (Elini).  Article 
sur  lui,  Pr.  L.  a,  379. 
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Metcherski   (prince).    Ses   poé- 
sies, P.  C  m,  295. 

Métastase.    Fait     connaissance 
avec  Deleyre,  N.  L.  iv,  347. 

Mëtbzeau.    Son    petit-fils    Fou- 
cault, N.  L.  m,  422. 

Métrodore.  Ce  qu'en  dit  Quin- 
tilien,  P.  G.  n,  384. 

Mettebrich  (de).  Son  système 
de  persécution,  Pr.  L.  i,  162 
—  Sa  conversation  avec  Napo- 
léon, N.  L.  ix,  216-217.  —  Sa 
politique,  230.  —  Type  du  di- 
plomate, x,  2.  —  Sa  lettre  sur 
le  retour  de  l'île  d'Elbe,  40- 
41.  —  Talleyrand  employé  au- 
près de  lui,  xii,  61.  —  Ce 
qu'il  stipule  avec  Jomini,  xm, 
148.  —  Sa  menée  déloyale, 
149. 

Meulan  (MUe  de,  M^e  Guizot). 
Loue  Béranger,  P.  C.  i,  96.  — 
Ses  articles  au  Publiciste,  II, 
110.  —  Vers  de  Mme  Tastu  sur 
sa  mort,  175.  —  Comparée  à 
J.-J.  Rousseau  et  Fénelon,  in, 
30.  —  Rapprochée  de  de  Ba- 
rante,  iv,  34,  37.  —  Sa  cri- 
tique, 39.  —  Comparée  à  Per- 
rault, N.  L.  i,  310.  —  Visitée 
par  Sismondi,  vi,  56.  —  Auxi- 
liaire de  Guizofc,  vu,  204.  — 
Citée,  362-363.  —  Citée,  377. 
—  vin,  264. 

Meulan  (de).  Collé  est  commis 
chez  lui,  N.  L.  vu,  364. 

Meun  (Jean  de).  Ancêtre  de  Ra- 
belais, P.  C.  i,  126.  —  Com- 
ment il  lut  traité  par  les 
dames  de  la  cour,  N.  L.  Il, 
208. 


Meurice.  N.  L.  iv,  320. 

Meusnier  (Mathieu).  Exécute  le 
monument  funéraire  de  Dûb- 
uer,  N.  L.  xi,  433. 

Mkyer.  Commensal  de  Goethe, 
N.  L.  m,  282. 

Meyer  (M.).  Gavarni  lui  est  re- 
commandé, N.  L.  vi,  194. 

Meyehbeer.  Rouget  de  l'Isle 
compte  sur  lui,  N.  L.  i,  183. 
—  Relié  à  Auber  par  Halévy, 
n,  228.  —  Sa  mort,  vu,  447. 

Mkzeray.  N.  L.  vi,  24S.  —  Rap- 
proché de  Collé,  vu,  370.  — 
Rapproché  de  De  Thou,  xm, 
317. 

Minières  (A.).  Son  livre  :  Pré- 
décesseurs et  Contemporains 
de  Shakespeare,  N.  L.  vui, 
95.  —  Elève  de  l'Ecole  nor- 
male, xi,  402.  —  Est  de  retour 
en  France,  xii,  369.  —  Ce  que 
lui  dit  Gandar,  377.  —  Ses 
écrits  sur  Shakespeare,   379. 

Mkzzara  (Mme).  Ses  menaces  à 
Béranger,  N.  L.  i,  196. 

Michaëlis  de  Gœttingue.  Son 
Introduction  à  l'étude  de  l'An,' 
cien  Testament,  P.  C.  iv, 
178. 

Mighallet.  Edite  les  Caractères 
de  La  Bruyère,  N.  L.  i,  142- 
143.  —  L'histoire  de  sa  tille, 
x,  436. 

Michaud.  Auteur  savoyard,  P,  C. 
m,  37.  —  Sa  mort,  468.  — 
Sa  maxime,  N.  L.  i,  149.  — 
Son  caractère,  iv,  254-255.  — 
Co  qu'en  dit  Sainte-Beuve, 
262.   —  Ses  témoignages  sur 
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Talleyrand,    xii,    45.    —  Im- 
prime la  Déclaration  de  l'em- 
pereur Alexandre,  72. 
Michel     (Emile).      Peintre     de 
l'école  messine,  N.  L.  xn,  365. 

—  Ce  que  lui  écrit  Gandar, 
368.  —  Donne  à  Gandar  un 
exemplaire  de  la  Divine  Comé- 
die, 375.  —  Ce  que  lui  écrit 
Gandar,  378,  381,  383-386,  391- 
394.  400. 

Michel  (Francisque).  Infatigable 
pionnier,  Pr.  L.  m,  114.  — 
131.  —  Ses  travaux  sur  le 
Moyen  Age,  N.  L.  v,  239.  - 
Publie  la  Chronique  rimée, 
vu,  223. 

Michel  Nicolas.  Deux  articles 
sur  son  volume  sur  Jean- 
Bon-Saint- André,  sa  vie  écrite, 
N.  L    vm,  138. 

Michel  Nicolas  de  Montauban. 
Ses  écrits,  N.  L.  vi,  10. 

Michel  Ange.  P.  C.  n,  182.  — 
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—  N.  L.  i,  15.  —  Opposé  à 
Horace  Vernet,  v,  71. — Com- 
paré à  Cromwell,  102.  —  Son 
Moïse,  ix,  296.  —  Apostrophé 
par  Flammarion,  x,  106.  — 
Mme  Desbordes- Valmore  ad- 
mire son  génie,  xii,  218.  — 
349.  —  Etudié  par  Gandar, 
384. 

Michelant.   Romaniste,    Pr.    L. 

ni,  114 
Michelet     (J.).     Défendu     par 

Sainte-Beuve,  Pr.  L.   m,  219. 

—  Dénonce  l'absence  de  souci 
moral  en  France,  P.  C.  n, 
281.  —  Son  espérance,  282.  — 


Lu  par  Veuillot,  N.  L.   i,   55. 

—  Comparé  à  Gratry,  405.  — 
Trois  articles  sur  son 
Louis  XIV  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, n,  111.  —  Cité,  137.— 
Cité,  146148.  —  149.  —  Ses 
disciples,  ni,  30.  —  Son  in- 
fluence, iv,  395.  —  v,  73.  — 
Sa  recherche  d'un  Dieu,  vi, 
12.  —  448.  —  Ce  que  lui  écrit 
J.  Grimm,  vu,  218.  —  Parle 
de  Mme  Roland,  vm,  191.  — 
Son  reproche  à  Sainte-Beuve, 
203.  — Amitié  qu'il  provoque, 
îx,  9.  —  Rapproché  de  ±\ime 
de  Gasparin,  274.  —  Cité,  x, 
404.  —  Son  Louis  XV  et  son 
Louis  XVI,  xi,  96.  —  Son 
alliance  avec  V.  Le  Clerc,  441. 

—  Cité  par  Paul  Albert,  xii, 
6.  —  Ce  qu'il  écrit  à  M™e  Des- 
bordes Valmore,  157.  —  Sa 
critique  de  Volupté  de  Sainte- 
Beuve,  xm.  31.  —  Comparé  à 
J.-J.  Ampère,  230. 

Michei.le.  Direction  qu'il  donne 
à  l'Ecole  Normale,  N.  L.  vm, 
75.  —  Son  régime,  493.  —  494. 

Michelet.  Refuse  son  rôle,  dans 
le  Cid  d'Andalousie,  P.  C. 
m,  185. 

Michiels  (Alfred).  Son  édition 
de  Des  Portes,  N.  L.  xm,  272. 

Michon  (docteur).  Collègue  de 
Littré,  N.  L.  v,  208. 

Mickiewicz  (Adam).  Article  sur 
le  Livre  des  Pèlerins  polo- 
nais, Pr.  L.  n,  226.  —  1; ap- 
proché de  Lamennais,  P.  C.  i, 
245  246.  —  Juge  La  Fayette, 
n,  267.  —  A  propos  de  son 
livre  des  Pèlerins  (fragment), 
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512.  —  Vers  qu'on  lui  adresse, 
m,  255.  —  Sa  querelle  à 
Perrault,  N.  L.  i,  311.  —  La 
caussade  s'en  inspire,  n,  257. 

—  Comparé  à  Chateaubriand, 
260.  —  Opposé  à  H.  Vernet, 
v,  75.  —  Rapproché  de  Léon 
Gautier,  xiu,  2S6. 

Mignard.  N.  L.   i,  301.   —   Fait 
le  portrait  de  Louvois,  335. 

Mignet.    Caractérise    le    Vieux 
Cordelier,  Pr.  L.  i,  69.  —  80. 

—  Article  sur  son  Histoire 
de  la  Révolution,  101.  —  Ré- 
sume Thiers,  200.  —  223.  — 
Comparé  à  Laurent  de  l'Ar- 
dèclie,  282,  285.  —  Son  ad- 
mirable histoire,  344.  —  Sa 
place  comme  historien,  n,  161. 

—  L'idée  qu'il  donne  de 
Louis  XIV,  P.  C.  m,  104.  —  iv, 
62.  —  L'article  de  Sainte-Beuve 
sur  lui,  89.  —  Ses  conclu- 
sions fatalistes,  93.  —  Un  des 
fondateurs  du  National,  105, 
106.  —  Cité,  109.  —  Ecrit  sur 
Daunou,  274.  —  Son  mot  sur 
Daunou,  303.  —  Son  élection 
à  l'Académie  des  Sciences  mo- 
rales. 347.  —  Article  sur  lui, 
v,  225.  —  Jugé  par  Pontmar- 
tin,  N.  L.  ii,  10.  —  Son  cha- 
pitre sur  Charles-Quint,   379. 

—  Son  volume  sur  Charles- 
Quint,  son  abdication,  son 
séjour  et  sa  mort  au  monas- 
tère de  Juste,  m,  197.  —  Son 
portrait  de  Sismondi,  vi,  26. 

—  Loue  Bignon,  ix,  202.  — 
Oncle  de  Marius  Topin,  xi, 
47.  —  Propos  de  Béranger  sur 
lui,    396.    —    Sa    Notice  sur 


Talleyrand,  xu,  49.  —  Rem- 
placé par  Talleyrand,  106.  — 
Donne  son  brus  à  Talleyrand, 
107,  110.  —  Son  éloge  de  Tal- 
leyrand, 121.  —  L'article  de 
Sainte-Beuve  sur  son  Tableau 
de  la  Révolution,  xin,  7. 

Mignot  (l'abbéj.  Sa  vingt-unième 
dissertation,  N.  L.  iv,  440.  — 
Fait  enterrer  Voltaire,  xi,  234. 

Milhaud.  Sa  charge  de  cavalerie, 
N.  L.  m,  145. 

Miller.  Cité,  N.  L.  xi,  442-443. 

Millbvoyk.  Sa  poésie  attristée, 
Pr.  L.  i,  119.  —  Publie  des 
morceaux  d'André  Chénier, 
P.  C.  h,  58.  —  Comparé  à 
Lamartine,  61.  —  Goûté  par 
Ulric  Guttinguer,  398.  —  Com- 
paré à  de  Latouche,  401.  — 
L'aventure  de  sa  Chute  des 
Veuilles,  m,  60.  — Rapproché 
de  Loyson,  284.  —  L'emblème 
de  sa  destinée,  291.  —  295.  — 
Etudié  par  Sainte-Beuve,  iv, 
423.  —  Comparé  à  Parny,  441- 
442.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Parny,  467.  —  Son  rival  Vic- 
torin  Fabre,  v,  145.  —  Ses  poé- 
sies, N.  L.  ni,  285.  —  Sa  po- 
pularité, v,  52.  —  Goûté  par 
Boulay-Paty,  x,  179.  —  Sa 
Chute  dès  feuilles,  xi,  407.  — 
Annonce  Lamartine,  410. 

Millien  (Achille;.  Sa  poésie, 
N.  L.  x,  125. 

Millin.  Jugé  par  Mrae  Récamier, 

N.  L.  xu,  325. 
Millot    (l'abbé).   Ses   Mémoires 

de  Nouilles,  N.  L.  x,  193,  201. 
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MiLON.TueCIodius.N.  L.ix,332. 

MlI.TIADE.  N.    L.   XTII,  50. 

Milton.  Sa  poésie  chrétienne, 
Pr.  L.  i,  330.  —  Son  Camus, 
il,  77.  —  Les  anges  de  son 
poème,  m,  296-297.  —  Traduit 
par  Chateaubriand,  P.  C.  i, 
80.  —  Son  influence  sur  Vigny, 
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Villemain,  38ô.  —  Cours  de 
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139.  —  Traduit  par  Chateau- 
briand, 356.  —  Traduit  par 
L.  Racine,  N.  L.  m,  68.  — 
Peut  bien  parler  d'Homère, 
189.  —  Ses  sonnets,  345.  — 
Son  Paradis  perdu,  365,  371. 
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Inspire  Vigny,  vi,  411.  —  vu, 
421.  —  Chef  de  son  époque, 
vin,  92.  —  Jugé  par  Taine, 
98-103.  —  111.  —  On  plaide 
pour  lui,  115.  —  Rapproché 
de  Cowper,  117.  —  Opposé  à 
Pope,  131.  —  Jugé  par  Pope, 
132.  —  Son  sonnet  sur  les 
Pâques  piémontaises,  Ali.  — 
Etudié  par  Villemain,    ix,  85. 

—  Son    Paradis   perdu,    188. 

—  Comparé  à  Homère,  x,  56. 

—  68.  —  Apostrophé  par  Flam- 
marion, 106.  —  Goûté  par 
Valincourt,  430.  —  Comparé 
à  Homère,  xm,  184.  —  270. 

Mimkure  (marquise  de).  P.  C.  i, 
72.  —  Pieçoit  Piron  chez  elle, 
N  L.  vu,  418.  —  Voltaire  et 
Pirou  se  rencontrent  chez 
elle,  437.  —  Tante  du  comte 
de  Carvoisin,  441.  —  A  Mlle  de 
Bar  pour  femme  de  chambre, 
451,455. 


MlMNEKME.   P.  C.    I,   49.   —    N.    L. 

m,  338.  -  Ses  chant?,  vi,  285. 
Minerve  (la).   N.   L.   xi,  412. 
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Miollis.  P.  C.  iv,  328.  —  Jugé 
par  Mme  Récamier,  N.  L.  xn, 
326. 

Mirabaud.  N.  L.  vi,  9.  —  Sa 
réception  à  l'Académie,  ix,  52. 
—  Lit  la  lettre  du  comte  de 
Clermont,  xi,  148.  —  Préside 
l'Académie,  150. 

Mirabeau  (père).  Mot  de  lui, 
Pr.  L.  i,  27.  —  247.  —  Com- 
paré au  père  de  Chateaubriand, 
P.  C.  i,  26.  —  Loué  par  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  n,  149.  —  Sa 
correspondance  avec  Rous- 
seau, ix,  387. 

Mirabeau  (bailli  de).  Frère  du 
marquis  de  Mirabeau,  P.  C.  n, 
292. 

Mirabeau  (Vicomte  de).  P.  C, 
m,  35. 

Mirabeau.  Conquis  par  Marie- 
Antoinette,  Pr.  L.  i,  3.  —  Ami 
de  Camille  Desmoulins,  67.  — 
247.  —  254.  —  A  voulu  arrêter 
la  Révolution,  311.  —  Incom- 
plet sans  ses  Lettres  à  Sophie, 
377.  —  Ses  Lettres  à  Sophie, 
408.  —  Comprend  la  Révolu- 
tion, ii.  I;i6.  —  Jugé  par  Du- 
moat,  243.  —  Au  fort  de  Joux, 
348.  —  Son  portrait  par  Cha- 
teaubriand, P.  C.  i,  42.  — Par 
Lamartine,  376.  —  Article  sur 
lui,  n,  273.  —  285,  286.  —  Son 
mot  sur  Necker,  297.  —  Son 
portrait  par  Thiers,  iv,  85.  — 
130.  -  475.  —  N.  L.  î,  416.  — 
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Rapproché  de  Mme  &i  Staël, 

il,  309.  —  Comparé  à  Retz, 
m,  229.  —  Ses  collaborateurs, 
324.   —  Jugé  par  Goethe,  325. 

—  Blâmé  par  A.  Chénier,  334. 

—  Jugé  par  Chénier,  339.  — 
Cité,  vi,  262.  —  Comparé  à 
Collé,  vu,  370.— Ses  discours, 
241.  —  Jugé  par  Mme  Roland, 
253-254.-— Négocie  avec  Marie- 
Antoinette,  vin,  356357.  — 
Son  mot  à  Dreux-Brézé,  362. 

—  Lié  avec  La  Marck,  364.  — 
Prévention  de  la  reine  à  son 
égard,  371-373.  —  La  cour  a 
recours  à  lui,  374.  —  Cité,  ix, 
194-195.  —Comparé  à  Talley- 
rand,  211.  —  Anecdoie  à  son 
sujet,  x,  241-242.  —  274.  — 
Son  rôle,  306  —  Esquissé  par 
le  comte  Beugnot,  xi,  6.  — 
Admiré  par  Frochot,  21,  22. 

—  Amitié  qui  le  lie  avec  Fro- 
chot, 23,  25.  —  Ami  de  Caba- 
nis, 29.  —  Comparé  à  Maurice 
éeSaxe,  85.  —  Ses  convictions 
politiques,  276.  —  Eclipse 
Malouet,  292.  —  Peint  par 
Malouet,  300.  —  Mot  qu'il 
applique  à  Malouet,  301.  — 
Ses  relations  avec  Malouet, 
302-308.  —  Malouet  veut  lui 
donner  un  successeur,  321, 
322.  —  Fait  porter  le  deuil  de 
Franklin,  323.  —  Sa  mort, 
324.  —  Comparé  à  Raynal, 
328.  —  Ses  ouvertures  à  Ma- 
louet, 332.  —  Son  projet  à 
l'égard  de  Talleyrand,  xn,  19. 
—  Rapproché  de  Talleyrand, 
25.  —  Sa  mort,  450. 

Mirabbau  (marquis  de).  Sa  cor- 


respondance avec  Rousseau, 
N.  L.  ix,  387. 

Miranda.  Aventurier,  intrigue  à 
Saint-Pétersbourg,  Pr.  L.  i, 
229. 

Mirepoix  (évêque  de).  Son  suc- 
cesseur à  l'Académie,  N.  L. 
xi,  151. 

Mirepoix  (maréchale  de).  Mot 
d'elle,  Pr.  L.  i,  23.  —  Peinte 
par  Olivier,  N.  L.  iv,  177.  — 
Sa  répartie  avec  la  comtesse 
de  Boufrlers,  179.  —  vm,  351. 

Miroir  (Journal  le).  P.  C.  n,  337. 

Miron   (prévôt  des  marchands). 

Comparé  à  Frochot,  N.  L.  xi, 

33. 
Miroudot  (évêque  de  Babylone). 

Intimidé  par  Talleyrand,  N.  L. 

xn,  22. 
Mistral.  Sa  pastorale  deMireïo, 

N.    L.    x,    171.    —   Jugé   par 

Cambouliu,  172. 

Mitchell  (M110  Drouet).  Son  vo- 
lume de  Caritas,  N.  L.  x,  116. 

Mithridate.  P.  C.  m,  122.  —  Sa 
guerre,  v,  449.  —  N.  L.  n,  £92. 
—  Peint  par  Montesquieu,  ix, 
317. 

Mitscuerlich.  Ami  de  Diibnêr, 
N.  L.  xi,  435. 

Mittermaier.  Viguier  va  le  re- 
voir, N.  L.  xi,  423. 

Mitton.  Rapproché  de  Saint- 
Evremond,  N.  L.  xm,  445. 

Mizraïm.  Guérit  les  blessures, 
N.  L.  vm,  97. 

Mocqu.u'.d.  Lettre  que  lui  adresse 
Sainte-Beuve,  Pr.  L.  m,  59. 
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Moctadir   (roi   Maure).   Le   Cid 

entre  à  son  service,  N.  L.  vu, 

22?. 
Modf.lon.  Renseignements  qu'il 

donne  sur  J.-P.  Veyrat,N.L.x, 

130.  —  Cité,  157. 
Modène  (Mme  de).  N.  L.  iv,  9. 

Moh\mmeb-Ali.  Son  portrait  par 
Horace  Vernet,  N.  L.  v,  51. 

Mohl  (MmV  Citée,  P.  C.  il,  50- 
51.  —  Ses  relations  avec  J.-J. 
Ampère,  N.  L.  xm,  235  236, 
243.  —  Son  jugement  sur  Am- 
père, 246. 

Moigne  (l'abbé).  Ce  qu'il  dit  de 
Biot,  N.  L.  n,  104. 

Moïse.  Pr.  L.  n,  23.  —  Sa  religion, 
56.  —  120.  —  P.  C.  i,  219.  — 
Ses  saintes  colères,  P.  C.  i, 
25'j.  —  Sacre  Josué,  ?45.  — 
N.  L.  n,  26.  —  Comparé  à 
Bossuet,  343.  —  Promulgue  le 
Dëcalogue,  m,  246.  —  Sa  lé- 
gislation, îv,  253.  —  Son 
temps,  v,  102.  —  Ses  ordres 
cruels,  103.  —  Son  époque, 
ix,  284.  —  Recueille  les  tradi- 
tions, 295.  —  Peint  par  Bos- 
suet, 296-297.  —  298.  —  303. 

—  S'efface    devant  le  Christ, 
30S.  —  315.  —316.—  x,  86. 

Mojon  (Mme).  Sa  correspondance 
avec  Sismondi,  N.  L.  vi,  74. 

Moland.  Ses  travaux  sur  le 
Moyen  Age,  Pr.  L.  m,  144.  — 
Son  opinion  sur  Hrotsvitha, 
N.  L.  in,  357.  —  Ses  Origines 
littéraires  de  la  France,  365. 

—  Article    sur    sa    nouvelle 
édition  de  Molière,  v,  257. 


Mole  (comte).  Succède  à  l'ar- 
chevêque de  Paris,  Pr.  L.  u, 
411.  —  P.  C.  i,  82.  -  375.  — 
Défendu  par   Lamartine,  377. 

—  Article  sur  lui,  m,  190.  — 
Nomme  Mignet  archiviste  des 
affaires  étrangères,  v,  241.  — 
Son  abstention  pour  fonn  r  un 
cabinet,  N.  L.  i,  94.  —  Son 
ministère,  95.  —  Son  portrait 
par  Guizot,  111.  —  Sa  lutte, 
114,  115.  —  Ne  revient  pas  au 
pouvoir,  161.  —  Réponse  que 
lui  fait  B.  Constant,  N.  L.  i, 
436.  —  D'accord  avec  Sainte- 
Beuve,  ni,  4.  —  Ce  que  lui 
écrit  Joubert,  5.  —  La  poli- 
tique le  prend,  12.  —  Juge 
Royer-Collard,  îv,  269.  —  Sa 
susceptibilité.  283.  --  Sa  ré- 
pons; académique  à  Vigny, 
vi,  422.  —  Son  bon  vouloir  à 
l'égard  de  Vigny,  431.  —  Son 
attitude  à  la  séance  de  récep- 
tion de  Vigny,  432-439,  467.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Joubert, 
x,  326.  —  Comparé  à  Frocho^ 
xi,  33.  —  Son  récit  sur  Tal- 
leyrand,  xii,  63. 

Molière.  Pr.  L.  i,  297.  —  315. 

—  L'homme  en  lui,  n,  112.  — 
Jugé  par  Loève-Veimars,  206. 

—  ^207.  —  29S.  —  Peu  chaste, 

394.  —  Critiqué  par  de  Maistre, 

395.  —  Peintre  des  précieuses, 
40S.  —  N'a  pas  épuisé  le  ré- 
pertoire comique,  ni,  11.  — 
102.  —  104  —  224.  —  316.  — 
Ses  Femmes  savantes,  P.  C, 
i,  64.  —  Étudié  par  Béranger, 
92.  —  116.  —  Son  humeur 
gauloise,  121.  —  132.  —  Ca- 
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marade  d'Hesnault,  364.  — 
Ses  débuts   peu   connus,  3S9. 

—  Cité,  ii,  55.  —  94.  —  Au- 
rait goûté  Jasmin,  m,  65.  — 
Comparé  à  Eugène  Sué,  96.  — 
109.  —  Né  aux  balles,  120.  — 

—  Cité,  242.  —  Toujours  hors 
d'atteinte,  323.  —  427.  —  Ap- 
plaudi par  tout  un  peuple,  iv, 
211.  —  Jugé  par  Sclilegel,  244. 

—  Ne  fut  jamais  académicien, 
352,  —  Loué  par  Boileau,  365. 

—  Arrangé  par  Désaugiers, 
v,  48.  —  Rapproché  de  Désau- 
giers, 53.  —  Ses  joyeux  dîners, 
56.  —  Aurait  ri  aux  comédies 
de  Désaugiers,  67.  —  117.  — 
Son  goût  indépendant,  209.  — 
Rapproché  de  Pascal,  212.  — 
Opposé  à  Bourdaloue,  N.  L.  i, 
17.  —  67.  —  Rapproché  de 
Béranger,  169.  —  Expliqué  par 
Béranger,  204.  —  240.  —  Ami 
de  Chapelle,  264.  —  Sa  pa- 
renté avec  Mme  de  Sévigné, 
284.  —  Rapproché  de  Mme  de 
Sévigné,  287.  —  Service  que 
lui  rend  Boileau,  301.  —  Com- 
paré à  Boileau,  301.  —  n,  146. 

—  Sujet  inépuisable  d'études, 
156.  —  Goûté  par  Catherine  II, 
223.  —  309.  —  Jugé  par  Bos- 
suet,  347.  —  362.  —  Griefs  de 
Renan  contre  lui,  403.  — 
Tenté  par  la  fable  de  Psyché, 
441.  —  Son  groupe,  m,  21.  — 
50.  —  Ce  qu'il  doit  à  la  poli- 
tique, 227.  —  Jugé  par  Goethe, 
H0J ,  30S,  309.  -  Ses  souffrances, 
318.  —  Jugé  par  Goethe,  31S. 

—  Continuateur  des  soties, 
377.  —  Son  Malade  imagi- 
naire,   423.    —    Etudié    par 


Eudore  Soulié,  iv,  120.  — 
Aimé  de  Sedaine,  329.  —  Cité, 
372.  —  v,  231.  —  Sa  langue 
plus  éloignée  de  celle  de  Vil- 
lehardouin  que  de  celle  de 
Goldoni,  238.  —  Article  sur 
lui,  257.  —  307.  —  Opposé  à 
Térence,  338.  —  Son  époque 
à  ses  débuts,  341.  —  Comparé 
à  Térence,  367.  —  371.  —  Ses 
prédécesseurs,  472.  —  vi,  94. 

—  Travesti  par  Boissonade, 
110.  —  Ses  imitateurs,  302.  — 
Sa  jeunesse,  335.  —  Sa  langue, 
364.  —  Lexique  sur  sa  langue, 
vu,  200.  —  Le  latin  qu'il  prête 
à  Corneille,  206.  —  Placé  avant 
Corneille,  220.  —  299.  —  Son 
Don  Juan,  304.  —  Son  art, 
360.  —  Très  goûté  de  Collé, 
364.  —  Son  Don  Juan,  389.  — 
Piron  se  montre  de  son  école, 
426.  —  Comparé  à  Cervantes, 
vin,  10.  —  Son  Alceste,  33.  — 
Comparé  à  Cervantes,  40,  46, 
51.  —  202.  —  Ses  imitateurs, 
239.  —  ix,  6.  —  Son  disciple 
Holberg,  26.  —  Etudié  par 
Deschanel,  75.  —  x,  61.  —  Son 
génie,  262.  —  Comment  on 
l'étudié,  xn,  378.  —Etudié  par 
Gandar,  386.  —  Prix  donné  à, 
un  Lexique  de  Molière,  430. 

—  xin,  361. 

Molinks  (de).  Mot  qu'on  lui 
adresse,  N.  L.  i,  46. 

Mollevant.  Son  Tibulle,  N.  L. 
v,  331. 

Mollikn.  Ses  Mémoires,  N.  L. 
xn,  63.  —  86.  —  Talh'yrand 
lui  envoie  ses  amitiés,  67.  — 
89.  —  Réponse  qu'il  reçoit  de 
Paravey,  90. 

14 


212 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 


Mollien  (comtesse  de).  Lettres 
que  lui  écrit  Talleyrand,  N.  L. 
xii,  87. 

Molon  de  Rhodes.  Son  mot, 
N.  L.  xiii,  305. 

Molsa  (Marius).  Cité,  P.  C.  m, 
291. 

Molthe  (baron  de).  Son  Histoire 
des  Campagnes  des  Russes 
dans  la  Turquie  d'Europe 
en  1828,  N.  L.  xni,  174. 

Mommsen.  N.  L.  x,  28.  —  Traduc- 
tion de  son  Histoire  romaine, 
47.  —  Contradiction  d'Am- 
père, xni,  259.  —  Compnré  à 
Saint-Evremond,  444. 

Momonoff.  Aide  de  camp  de  Ca- 
therine II,  Pr.  L.  i,  226. 

Monaco    (prince   de).   N.  L.  vi, 

242. 
Monaldo     Léopardi.    Père     du 

poète  Léopardi,  P.  C.  îv,  366. 

Cité,  367. 
Moncey   (maréchal).   Son  infor- 
mation trop  hâtive,   Pr.  L.  H, 

192. 
Monchesnay.  Son  Bolana,  N.  L. 

ix,  5. 
Monconseil  (Mme  de).  Vœu  fait 

en  sa  faveur.  N.  L.  îv,  26-27. 

Moncourt  (C.)  Son  livre  De  la 
Méthode  grammaticale  de 
Vaugelas,  N.  L.  vi,  365. 

Moncrif.  Ses  ballades,  P.  C  n, 
195.  —  Sa  mort,  N.  L.  vin. 
54  55.  —  Goûté  par  Marie 
Leczinska,  273.  —  Ses  niches, 

307.  —    Fait    des    cantiques, 

308.  —   Secrétaire  du   comte 


de  Clermont,  xi,  121.  —  Perd 
sa  faveur,  122. 
Monde    (le).    N.    L.    i,   254.   — 
Fondé  par  Lamennais,  xi,  364. 

Mondorge  (de).  Directeur  litté- 
raire de  Mme  de  Genlis,  Pr.  L. 
i,  40. 

Monfalcon. S&Noticesur  T.ouise 
Labé,  P.  C.  v,  38. 

Monge,  N.  L.  n,  72.  —  Maître 
de  Biot,  77.  —  Son  génie,  83. 
—  Ses  disciples,  ix,  189.  — 
Comparé  à  Jomini,  xm,  180. 

Mongiorault.  Ingénieur  sous 
les  ordres  de  Vauban,  N.  L. 
i,  334. 

Monglat.  Bon  historien  mili- 
taire, N.  L.  x,  271.  —  Ses  Mé- 
moires, xm,  63. 

Moniteur.  Pr.  L.  m,  134.  — 
234.  —  235.  —  252.  —  272.  — 
325.  —  368.  —  P.  C.  i,  142.  - 
n,  315.  —  Insère  l'Ode  à  la 
Grande  Armée,  ni,  154.  —  Lu 
en  Allemagne,  v,  298-  —  N.  L. 
i,  22.  —  150. —396.  —  11,227. 
315.  —  m,  106.  —  221.  —  iv, 
113.  —  237.  —  244.  —  288.  — 
vi,  27.  —67.—  116.  —117.— 
295.  —  299.  —  322.  —  329.  — 
455.  —  457.  —  vu,  152.  — 160. 
-  198.  —  224.  —  ix,  187.  — 
216.  —  x,  330,  406.  —  xi,  170. 
220.  —  359.  —  428.  —  444.  — 
xn,  443.  —  xm,  20.  —  35. 

Moniteur  de  I'Armèe  (le).  N.  L. 
vi,  402. 

Monk.  Comment  le  trait*  Char- 
les II,  N.  L.  vi,  7. 

Monmerqub  (de).  Lettre  que  lui 
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écrit  M.  Paris,   Pr.  L.  n,  75. 

—  Médiéviste,  ni.  114.  —  Son 
travail  sur  Mme  de  Sévigné, 
v,  200.  —  Son  édition  de 
Mme  de  Sévigné,  N.  L.  i,  285. 

—  292.  —  Comparé  à  Charup- 
fleury,  iv,  119.  —  Ed.  de  Bar- 
thélémy suit  ses  traces,  v, 
393.  —  x,  361.  —  Son  recueil 
de  chansons,  xni,  435. 

Monnard.  Défend  la  liberté  re- 
ligieuse, P.  G.  m,  14.  —  Est 
suspendu  de  ses  fonctions,  15. 

—  Discours  que  lui  adresse 
Vinet,  16.  —  Traduit  Jean  de 
Muller,  iv,  55.  —  Son  carac- 
tère, N.  L.  xin,  150.  —  Son  His- 
toire de  la  Confédération 
Suisse,  151. 

Monneins  (gouverneur).  Sa  mort, 
N.  L.  vi,  248. 

Monnerom.  Cité,  P.  C.  ni,  8-9. 
Sa  mort,  28. 

Monnier  (Henri).  Crée  le  Bour- 
geois, N.  L.  vi,  152.  —  191.  — 
Il  faut  l'entendre  pour  le  com- 
prendre, vu,  361.  —  405. 

Monnier  (baron).  Lettres  que 
lui  écrit  Jomini,  N.  L.  xm, 
106-10S,  113.  —  Ce  qu'il  écrit 
à  Jomini,  123-124.  —  Sa  cor- 
respondance avec  Jomini,  127, 
130,  132,  157,  166.  —  Erreur 
à  son  sujet,  157. 

JVIonod  (Adolphe).  Comparé  à 
Jean-Bon  Saint-André.  N.  L. 
vin,  143.  —  Comparé  à  Lacor- 
daire,  ix,  261. 

Monuoë.  La  République  entre 
ses  mains,  Pr.  L.  n,  137. 

Mojirose.   Son  rôle    d'Arlequin 


dans  l'Un  après  l'Autre,  P .  C. 
v,  55. 

Monselet  (Charles).  Article  sta- 
ses poésies.  N.  L.  x,  70. 

Monstuelet.  P.  C.  iv,  51. 

Montagnag  (de).  Son  ordre  du 
jour,  N.  L.  v,  121. 

Montagu  (amiral).  N.  L.  vin,  157. 

Monïagu  (Mme  de).  Sa  touchante 
histoire.  N.  L.  x,  182. 

Montaiglon  (de).  Étudie  le 
xv°  siècle,  l'r.  L.  m,  144.  —  Sa 
publication  des  Mémoires  sur 
les  membres  de  V Académie 
royale  de  Peinture  et  dt  Scul- 
pture, N.  L.  n,  233.  -  Publie 
le  livre  du  chevalier  de  La 
Tour  Landry,  vu,  187.  —  Ses 
Mémoires  inédits  sur  la  Vie 
et  les  Ouvrages  des  Membres 
de  V Académie  royale  de  Pein- 
ture, vm,  291.  — Ses  publica- 
tions d'auteurs,  xm,  276.  — 
Publie  les  sonnets  posthumes 
de  Du  Bellay,  341. 

Montaigne.  Son  éducation,  Pr.  L. 
h  47.  _  74.  _  239.  —  Com- 
paré à  l'abbé  de  Montesquiou, 
n,  87.  —  Moins  indulgent  que 
Jefferson,  152.  —  Sa  concision, 
253.  —  Sa  morale,  ni,  377.  — 
Rapproché  de  Béranger,  P.  C. 
i,  116,  134.  —  De  Lamennais, 
228.  —  358.  —418.  —  Cité,  n, 
65.  —  Mme  Desbordes  s'en  sou- 
vient, 108.  —  Son  panégyiiste, 
371.  —  Son  style,  372.  —  Com- 
paré à  Montalembert,  442.  — 
Montre  la  contradiction  de 
l'homme,  454.  — Lu  par  Tôpl- 
fer,  223.  —  244.  —  Jugé   par 
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Nisard,  353.  —  356.  —  Son 
br.mlement  de  tête,  377.  — 
Pas  encore  venu,  416.  —  Son 
chapitre  oublié,  iv,  18.  — 
Peint  par  Thiers,  65.  —  Com- 
paré à  La  Bruyère,  66.  —  Jugé 
par  Uaunou,  344.  —  On  lui 
fraye  le  chemin,  v,  23.  —  Son 
trait  d'union  avec  Pascal,  136. 

—  Son  Eloge  par  Victorin 
Fabre,  152.  —  Chaque  homme 
à  un  peu  de  lui,  212.  —  Pas- 
cal lutte  contre  lui,  217.  — 
Apprécié  par  Laprade,  N.  L. 
i,  17-18.  —  Rapproché  de 
Lamennais,  35.  —  Jugé  par 
Veuillot,  57.  —  Comparé  à 
Béranger,  174.  —  Béranger  va 
plus  loin  que  lui,  190.  —  Ses 
pensées  sur  la  vieillesse,  247- 
248.  —  Les  attaques  qu'il  eu- 
bit,  254.  —  Son  Eloge  par 
Biot,  ii,  87.  —  Cité,  91.  — 
Fénelon  est  de  sa  famille,  123. 

—  Article  sur  lui,  156.  — 
Goûté  par  Catherine   II,  223. 

—  364.  —  m,  29.  —  Son  hom- 
mage à  Charles-Quint,  203.  — 
Comparé   au  grand  Frédéric, 

238.  —  Connu  à  fond  de 
A.  Chénier,  333.  —  438.  — 
Etudié  par  Payen,  iv,  119.  — 
Ami  de  Pierre  de  Brach,  295. 

—  Transcrit  les  sonnets  de 
La  Boétie,  308.  —  Aimé  de 
Sedaine,  329.  —  Comparé  à 
Ducis,  359.  —  Son  utilité,  404. 

—  v,  237.  —  Aimé  par  Mmed'Al- 
bany,  426.  —  Lu  par  Mm«  d'Al- 
bany,  430.  —  Lu  par  Lebrun, 
vi,  129.  —  165.  —  171.  —  Ar- 
ticle sur  ses  lettres  inédites, 

239.  —  355.  —  Comparé  à  La 


Mothe,  387.  —  vm,  110.  — 
Son  éducation,  153.  —  Rap- 
proché de  Bayle,  ix,  25.  — 
Goûté  par  de  l'Estoile,  32.  — 
80.  —  Son  Que  sais-je  ?   107. 

—  Sa  fille  adoptive,  393.  — 
Cité,  x,  25.  162.  —  Comparé 
à  Tocqueville,  326.  —  Son 
Eloge  mis  au  eoucours,  xn. 
410.  —  Son  scepticisme,  xm, 
230.  —  Son  ami  Etienne  de  la 
Boëtie,  243.  —  245.  —  Ami  de 
Pierre  de  Brach,  271.  —  Com- 
paré à  Du  Bellay,  306.  —  Pré- 
dit par  Du  Bellay,  310.  — 361. 

—  Cité,  427.  —  441. 

Montalant  (sieur  de).  Epouse  la 
fille  de  Molière,  N.  L.  v,  260. 

Montai.embert  (de).  Traducteur 
des  Pèlerins  polonais,  Pr.L. 
il,  226,  234.  —  Son  avant- 
propos,  535.  —  Traduit  les 
Pèlerins  polonais,  P.  C.  i, 
245.  —  Voyage  avec  Lamen- 
nais, 262.  —  Son  erreur  sur 
Barbier,  h,  242.  —  Son  carac- 
tère, 265.  —  Fait  l'histoire  de 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
423.  —  Rapproché  de  Veuillot, 
N.  L.  i,  49.  —  Peint  par  Veuil- 
lot, 72.  —  Ce  que  lui  écrit 
Mme  Swetchine,  239.  —  Sa 
correspondance  avec  Mme  Swet- 
chine, 252.  —  Comparé  à  Ri- 
gault,  271.  —  Renan  lui  rend 
hommage,  n,  416.  —  Imaginé 
assistant  aux  cours  de  Renan, 
420.  —  N'estime  pas  Voltaire, 
m,  32.  —  Apprécié  par  Littré, 
iv,  147.  —  S'unit  au  mouve- 
ment catholique,  424.  —  Mem- 
bre  du  Comité   historique  de 
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la  langue  et  des  arts,  vu,  160. 

—  Sa  lettre  à  Augustin  Co- 
chin,  ix,  196.  —  Ce  que  lui 
écrit  Tocqueville,   x,   318.  — 

—  Sainte-Beuve  lait  sa  con- 
naissance, xiii,  13. 

Montalembert  (Mme  de).  Sa 
lettre  à  Sainte-Beuve,  P.  C. 
H,  439-440. 

Montalivet  (de,  ministre  de  l'in- 
térieur). N.  L.  vin,  178.  — 
Ce  que  lui  écrit  Jean-Bon 
Saint-Martin,  181.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Frochot,  xi,  34. 

—  Ce  que  lui  écrit  Napoléon, 
xii,  316-317. 

Montamin  (roi  Maure).  Aidé  par 
le  Cid,  N.  L.  vu,  228-229. 

Montansier.  Ses  bêtises,  N.  L. 
v,  450. 

Moniausier  (de).  Menace  Boi- 
leau,  Pr.  L.  m,  271.  —  Le 
théâtre  de  son  nom,  P.  C.  v, 
55.  —  Suivi  par  Fléchier,  107. 

—  Relations  que  lui  adresse 
Fléchier,  114.  —  Elève  le  Dau- 
phin, N.  L.  n,  114,  115,   123. 

—  Son  mépris  des  poètes,  ix, 
37. 

Montazet  (de).  A  Ducis  pour 
secrétaire,  N.  L.  iv,  327. 

Montbarey  (de).  Remplacé  par 
de  Ségur,  N.  L.  vm,  340. 

Montbas.  On  lui  apprend  le 
passage  du  Rhin,  N.  L.  i,  351. 

Montbazon  (Mme  de).  Effet  de 
sa  mort  sur  Rancé,  P.  C.  i, 
54-56. 

Montbel.  En  visite  chez  Mme  Ré- 
camier.  N.  L.  m,  121,  122. 


Montcalm  (Mme  de).  Ce  que  lui 
écrit  Mm«  Swetchine,  N.  L.  i, 
228. 

Montchrétien.  Sa  pièce  l'Ecos- 
saise, P.  C.  m,  172.  —  Etudié 
par  A.  Joly,  N.  L.  xm,  270. 

Montclar  (baron  de).  Somme 
Strasbourg  de  se  soumettre  à 
la  France,  N.  L.  vu.  70.  — 
Ce  qu'on  lui  écrit,  71. 

Montégu  (Emile).  Son  jugement 
sur  Daphnis  et  Chloë,  N.  L. 
iv,  113. 

Monteii..  Son  Histoire  des  Fran- 
çais des  divers  états  aux  cinq 
derniers  siècles,  N.  L.  vu,  186. 

Montespan  (Mœe  de).  Maltraitée 
par  Louis  XIV.  P.  C.  m,  104. 

—  Dupe  Bossuet,  N.  L.  n,  340- 
341.  — Etudiée  par  P.  Clément, 
xii,  395. 

Montesquieu.  Traite  la  question 
des  climats,  N.  L.  i,  29,30.  — 
Jugé  par  d'Argenson,  64.  — 
Sa   philosophie  de   l'histoire, 

103.  —  Initiateur  de  Mignet, 

104.  —  247.  —  Jugé  par 
W.  Scott,  249-250.  —  Cité, 
287.  —  Incapable  d'élévation 
philosophique,  373.  —  Son 
portrait  par  Lerminier,  n, 
241.  —  Son  œuvre  maîtresse, 
283.  —  Apprécié  parFortoul, 
332.  —  36i.  —  Cité,  385.  — 
Crédulité  de  M™e  Desbordes 
pour  lui,  P.  C.  il,  108.  —  Sa 
popularité,  276.  — Ne  fait  pas 
commerce  de  ses  livres,   447. 

—  Comparé  à  de  Tocqueville, 
III,  30.  —  Son  précurseur,  37. 

—  Ses     irrévérences    contre 
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l'Académie,  191.  —  Jugé  par 
Nisard,553. —  Comparé  à  Mé- 
rimée, 481.  —  Rapproché  de 
Mérimée,  485.  —  Commentaire 
sur  lui  par  Tracy,  iv,  190.  — 
Comparé  à  Fauriel,  258.  — 
344.  —  Son  hommage  à  Rollin, 
v,  128.  —  Un  mot  de  lui,  142. 

—  149,  —  151.  —  Rapproché 
de  Victorin  Fabre,  155.  — 
Croit  à  des  lois  de  l'histoire, 
237.  —  Cité,  N.  L.  i,  137.  — 
ïocqueville  est  un  de  ses  suc- 
cesseurs, 151.  —  il,  146.  — 
Conseillé  à  la  future  Cathe- 
rine ii,  187.  —  Opposé  à  Chau- 
lieu,  402.  —  Son  indulgence 
pour  Rollin,  m,  64.  —  178.  — 
Son  Esprit  des  Lois,  234.  — 
Cité,  iv,  42,  43.  —  Cité,  75.  — 
Son  parallèle  de  Rome  et  de 
Cartnage,  87.  —  Apprécie 
Deleyre,  342.  —  Admire  le 
Périple  d'Hannon,  436.  —  Son 
témoignage,  443.  —  Cité,  v, 
71.  —  Oublie  Térence,  367.  — 

—  Cité,  237.  —  Cité,  vu,  64. 

—  Défense  que  lui  fait  le  roi, 

449.  —    Dédommage    Piron, 

450.  —  Juge  Don  Quichotte, 
vin, 61-62. — Imite  Hippocrate, 
68.  —  Admiré  parBuzot,  234. 

—  Auteur  original,  239.  — 
Marie- Antoinette  ne  l'a  pas 
lu,  345.  —  Peu  apprécié  de 
M.  Marais,  ix,  55-60.  —  80.  — 
Coûte  Florus,  283-290.  —  Son 
Esprit  des  Lois,  314.  —  Com- 
paré à  Bossuet,  315,  316  317. 

—  Venge  Trajan,  318.  —  Peu 
goûté  des  femmes,  397.  —  Son 
école,  x,  19.  —  234.  —  Son 
Esprit  des  lois,  243.  —  Com- 


paré à  Tocqueville,  291,  297. 
—  Muses  qu'il  invoque,  324.  — 
Son  ouvrage  sur  la  Grandeur 
et  la  Décadence  des  Romains, 
325.  —  N'a  pas  en  horreur  les 
Trajan,  328.  —  Annoncé  par 
La  Bruyère,  432.  —  Sa  mort, 
xi,  327.  —  Etudié  par  Gandar, 
xn,  391. — Etudié  par  Gandar, 
394.  —  Son  Eloge  mis  au 
concours,  411.  —  Cité,  xui, 
170.  —  Devancé  par  Saint- 
Evremond,  446.  —  Comparé  à 
Saint-Evremond,  446. 
Montesquiou  (abbé  de).  Rem- 
placé par  Jay  à  l'Académie, 
Pr.  L.  u,  84.  —  Son  Discours, 
P.  C.  i,  216.  —  Son  portrait 
par  Guizot.  N.  L.  i,  84.  — 
Adjoint  à  Royer-Collard,  iv, 
266.  —  On  lui  redemande  Fro- 
chot,  xi,  35  —  Raillé  par 
Lamennais,  372,  373. 

Montesquiou  (maréchal  de).  Col- 
lègue de  Villars,  N.  L.  vi, 
219,  223.  —  Son  idée  sur  De- 
nain,  228.  —  Détermine  son 
attaque  de  Denain,  229  236. 

Montesson  (Mme  de).  Ses  amours 
avec  M.  de  Guines  et  le  duc 
d'Orléans,  Pr.  L.  i,  42,  43.  — 
Comparée  à  Mlle  Leduc,  N.  L. 
xi,  159.  —  Conseils  que  lui 
demande  l'impératrice  José- 
phine, 160.  —  Sainte-Beuve 
aurait  aimé  la  connaître,  161. 

Montfaucon  (Père).  Don  que  lui 
fait  Foucault,  N.  L.  m,  460. 

Montfoht  \Simon  de).  Sa  guerre 
contre  les  Albigeois,  P.  C.  H, 
428. 
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Montfort.  Ce  que  lui  écrit  Ver- 
net,  N.  L.  v,  102  104. 

Montoaillard  (de).  Opposé  à 
Tniers,  Pp.  L.  i,  222.  —  Ar- 
tiole  sur  lui,  280. 

Montgolfier.  Inventeur  des  bal- 
lons, Pr.  L.  i,  126. 

MoNTC.OLFIER     (MUo).      N.     L.     VI, 

24,  67. 

Montgolfier  (les).  Amis  de  la 
mère  de  Littré,  N.  L.  v,  204. 

Montholon  (général).  Accom- 
pagne Napoléon,  N.  L.  m,  179. 

Montholon  (les).  Alliés  aux  de 
Moramber,  N.  L.  x,  367. 

Monti.  Consulte  Fauriel,  P.  C. 
îv,  144.  —  Consulte  Fauriel, 
199.  —  Vivra  autant  qu'Ho- 
mère, 372.  —  Leopardi  lui  dé- 
die deux  Canzoni,  375.  — 
Ses  efforts,  385.  —  De  l'école 
de  Frugoni,  387. 

Montlaur  (M.  E.).  Son  livre  : 
La  Vie  et  le  Rêve,  N.  L.  x, 
128. 

Montlosier  (de).  Thiers  répond 
à  sa  brochure.  P.  C.  iv,  72-74. 

—  Sa  remarque  sur  Malouet, 
N.  L.  xi,  308. 

Montluc.  P.  C  ii,  293.  —  Rap- 
proché de  Maurice  de  Saxe, 
N.  L.  xi,  46.  —  Cité,  xni,  17. 

—  Ses  Commentaires,  62. 
Montmollin    (de).     Ce    que    lui 

écrit  Rousseau,  N,  L.  iv,  197. 
Montmorency    (connétable    de). 

Châtie  la  ville   de  Bordeaux, 

N.  L.  vi,  245. 
Montmorency  (Mathieu  de).  Loué 

par  Lamartine,  Pr.  L.  i,  314. 


—  Ses  lettres,  P.  C.  n,  51.  — 
Ami  de  laTrémouille,  iv,  153. 

—  Son  rendez-vous,  154  — 
v,  121.  —  Ce  que  lui  dit  Biot, 
N.  L.  ii,  109.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Schlegel,  300.  —  305. 

—  Un  mot  de  lui,  IX,  155.  — 
Peint  par  Malouet,  xi,  300.  — 
Sa  charité,  xn,  161  —  Sa 
correspondance  avec  M"e  de 
Staël,  255.  —  Ses  discussions 
avec  Camille  Jordan,  262.  — 
290.  —  292.  —  Ce  que  lui  écrit 
Mme  de  Staël,  300  301.  —  Est 
auprès  de  Mme  de  Staël,  302. 

—  Sa  bonté  pour  Mme de  Staël, 
304.  —  Ce  que  lui  écrit  Ca- 
mille Jordan,  305.  —  Lettre 
que  lui  écrit  C.  Jordan,  306. 

—  Est  auprès  de  Mme  de  Staël, 
309,  310.  —  Sa  générosité, 
318.  —  Admiré  par  M">e  de. 
Staël,  321.  —  Ami  de  Chabot, 
325.  —  Son  refroidissement 
pour  C.  Jordan,  333. 

Montmorency  (les).  ChezMme  de 
Staël,  N.  L.  n,  307.  —  iv,  24- 
25.  —  229.  —  Visités  par  Sis- 
mondi,  vi,  56.  —  Leurs  iêtes, 
vu,  397.  —  Sacrifient  leurs 
privilèges,  x,  242. 

Montmorency -Laval  (évèque). 
Merlin  est  de  sa  chapelle, 
N.  L.  i,  374. 

Montmorin  (de).  Jugé  par  Jeffer- 
son,  Pr.  L.  u.  146.  —  Malouet 
lui  communique  son  plan, 
N.  L.  xi,  298.  —  Mirabeau  dé- 
sire s'entendre  avec  lui,  303, 
304-305.  —  Mirabeau  reprend 
ses  négociations  avec  lui,  306. 
—    N'est    pas    d'accord    avec 
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Malouet,  307.  —  Malouet  le 
prévient  de  son  projet,  321, 
322.  —  336. 

Montoliere.  Son  romanesque, 
Pr.  L.  ii,  175.  —  Sa  sentimen- 
talité, P.  G.  h,  104. 

MONTOLIEU     (Mme     cle)       ge8    ro. 

mans,  P.  G.  ni,  G. 

Montpehsier  (duc  de),  fils  de 
Louis-Philippe.  Introduit  Ga- 
varni  auprès  du  prince  Al- 
bert, N.  L.  vu,  194.  — Son  se- 
crétaire des  commandements, 
xii,  187. 

Montpensier  (duchesse  de).  Voir 
Mademoiselle. 

Monteond.  Aide  de  camp  de 
Talleyrand,  N.  L.  xu,  45,  48. 
—  Juge  Bonaparte,  49.  —  En- 
voyé par  Fouché  à  Talleyrand, 
80.  —  Témoignage  sur  lui  de 
Thomas  Raikes,  117.  —  Ses 
plaisanteries  sur  la  fin  de 
Talleyrand,  119.  —  L'acolyte 
de  Talleyrand,  1*0.  —  Sa  re- 
marque, 123.  —  Accompagne 
Talleyrand,  127. 

Montrose.  Pr.  L.  i,  401. 

MONTSCHANOFF,     N.    L.    XIII,    167. 

Montï  (Léopold).  Son  Etude 
sur  le  duc  de  Bourgogne, 
N.  L.  n,  141. 

Mortyon.  Rapproché  de  l'abbé 
Legeudre,  N.  L.  v,  198.  — 
Fonde  un  piùx  de  vertu,  ix, 
438.  —  Ses  prix  de  vertu,  xi, 
295.  — Son  portrait  de  Necker, 
305.  —  Ses  fondations,  429- 
430,  432. 

Monvel.  N.  L.  iv,   321.  —  Son 


rôle  dans  la  Famille  arabe, 
369. 

Moore  (Thomas).  Article  sur  lui 
par  Hugo,  P.  C.  i.  401.  —  Son 
influence  sur  Vigny,  n,  62.  — 
N.  L.  m,  22.  —  Ge  que  lui 
écrit  Beyle,  113.  —  Inspire 
Vigny,  vi,  411.  —  Ce  que  lui 
écrit  Byron,  ix,  399. 

Moore  (général).  Est  en  retraite, 
xi,  255.  —  Commande  l'armée 
anglaise,  xm,  101.  —  103. 

Moramber  (de).  Son  fils  épouse 
M"*  Racine,  N.  L.  x,  366-368. 

Moramber  CMmede).  Sa  parenté, 
N.  L.  x,  367. 

Moramber  (Mlle  de).  Soigne  Ra- 
cine, N.  L.  x,  373. 

Morand  (M.  F.).  Sa  publication 
des  Lettres  écrites  pendant 
la  Révolution  française,^.  L. 
x,  85. 

Moreau  (général).  Lié  avec  Du- 
mouriez,  Pr.  L.  i,  160.  —  220. 
—  Entouré  de  factieux,  270.  — 
Sa  conspiration,  u,  186.  — 
Difficultés  qu'il  oppose,  190- 
192.  —  Condisciple  de  Chateau- 
briand, P.  C.  i,  35.  —  392.  — 
Héros,  97.  —  Sa  campagne 
sur  le  Rhin,  123.  —  Ge  que  lui 
écrit  Mme  de  Staël.  N.  L.  n, 
324.  —  Abat  l'Autriche  à 
Hohenlinden,  x,  30.  —  Son 
arrivée  chez  les  alliés,  xm, 
133,  134.  —  Apprécie  le  dire 
de  Jomini,  138.  —  Principes 
qu'on  lui  attribue,  139.  —  Son 
désappointement,  140.  —  Con- 
sulté par  l'empereur  Alexan- 
dre, 141.  —  142. 


TABLE   ALPHABETIQUE 


240 


Moreau  Historiographe,  P.  C. 
iv,  5. 

Moreau  (Hégésippe).  Disciple  de 
Béranger,  P.  C.  i,  133.  —  Pro- 
tégé par  Lebrun,  N.  L.  vi, 
135.  —  Son  intimité  avec 
J.  P.  Veyrat,  x,  132,  136. 

Moreau.  A  Delécluze  pour  élève, 
N.  L.  m,  84,  86,  88,  90.  — 
Grand-père  d'Horace  Vernet, 
v,  43.  —  Vernet  suit  ses  tra- 
ces, 51. 

Moreau-Chaslon  (Georges).  Pu- 
blie la  tragédie  de  Salles, 
N.  L.  vin,  228. 

MoBÉJON(Qr).  Son  Etude médico- 
psychologique  sur  l'histoire 
de  Don  Quichotte,  N.  L.  vm, 
41. 

Morel  (Jean  de).  N.  L.  xm,  348. 

—  Elégie  que  lui  adresse  Du 
Bellay,  352. 

Morel  (Frédéric).  Son  édition 
des  Xenia  seu  Allusiones  de 
Du  Bellay,  N.  L.  xm,  354. 

Morel  (l'abbé).  Chargé  d'affaires 
de  Louis  XIV,  N.  L.  vm,  409. 

—  410. 

Morellet.  Maître  de  Jay,  Pr  L. 
il,  88.  —  Ne  comprend  pas 
Chateaubriand,  P.  C.  i,  16.  — 
Jugé  par  Pontmartin,  N.  L. 
n,  7.  —  Célèbre  M"»e  Geoffrin, 
iv,  27.  —  Ses  Mémoires,  233. 

—  Ses  ouvrages,  m,  9.  —  Est 
en  relation  avec  Sismondi,  61. 

—  Jugé  par  les  Goncourt,  x, 
399. 

Morengiès  (de).  Obligé  de  se 
rendre,  N.  L.  xi,  167. 


Morèhe.  Son  volume  Masques 
et  Visages,  N.  L.  vi,  161. 

Mohnans  (de).  Article  sur   lui, 

Pr.  L.  n,  384. 
Moriès.  Félicite  Maurice  Quai, 

N.  L.  m,  95,  96. 
Morin.  Viollet-le-Duc  élevé  dans 

son  institution,  N.  L.  vu,  155. 
Morin  (Frédéric).  Condisciple  de 

Gandar    à    l'École    Normale, 

N.  L.  xn,  341. 
Mori.ot     (archevêque).       Visite 

Mme  Navier,  N.  L.  ix,  445. 
Mornino  Post  (le).  N.  L.  xn,  90. 

Morny  (de).  Pr.  L.  m,  278.  — 
Son  caractère,  N.  L.  vu,  310. 

Mortemart  (de).  Ne  fait  pas 
jouer  le  divertissement  de 
Voltaire,  N.  L.  vm,  271.  — 
Encourage  le  roi  à  la  révolte, 
282. 

Mortimer-Ternaux.  Son  His- 
toire de  la  Terreur,  N.  L.  i, 
363.  —  Succède  à  Armand 
Lefebvre,  x,  1. 

Morville  (comte  de).  Ministre 
des  affaires  étrangères.  Sa 
liste  des  princesses  à  marier, 
N.  L.  vm,  268. 

Morvonnais  (Hippolyte  de  la). 
Article  sur  lui,  Pr.  L.  u,3G8. 

Moschus.  Rapproché  de  Brizeux, 
P.  C.  n,  228.  —  m,  263.  -  Leo- 
pardi  le  fait  connaître,  iv,  371. 
—  Cité,  416.  —  Comparé  à  Ho- 
race, 417.  —  418.  —  N.  L.  iv,  9S. 

Mossdorff.  Sa  lettre  au  ministre 
de  l'intérieur,  N.  L.  vm,  186. 

Mostaïn    (roi    Maure).    Le   Cid 
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passe  à  son  service,  N.  L.  vu, 
229. 

Motley.  Sa  Révolution  des 
Pays-Bas  au  XVIe  siècle, 
N.  L.  x,  47. 

Motte  (de  la).  Evèque  et  direc- 
teur d'un  comité  de  province, 
P.  G.  v,  96. 

Motte.  Son  mot  sur  la  fable  de 
Psyché,  N.  L.  n,  441. 

Motteville  (Mme  de).  Comparée 
à  Fléchier,  P.  C.  v,  112.  — 
Ses  sages  remarques,  N.  L.  ni, 
228-229,  230.  —  Historiette  à 
son  sujet,  vu,  211,  212.  — 
Jugée  par  M.  Marais,  îx,  47. 

Mouchy  (duchesse  de).  N.  L.  m, 
87.  —  Assiste  à  une  lecture 
des  Souvenirs  de  Delécluze, 
89.  —  iv,  269.  —  Ses  avances 
à  Ampère,  xm,  248.  —  Ce  que 
lui  écrit  Ampère,  259. 

Moulins.  Nouveau  membre  du 
Directoire,  Pr.  L.  i,  276. 

Mounier.  Son  parti,  Pr.  L.  i, 
365.  —  P.  C.  ii,  289.  —  Dela- 
vigne  travaille  sous  ses  ordres, 
v,  174175.  —  Quitte  l'Assem- 
blée nationale,  N.  L.  xi,  310. 
—  Son  amitié  pour  Camille 
Jordan,  xn,  258,  277.  —  Jugé 
par  Gœthe,  278. 

Mou.nt-Edgecumbe  (lady).  N.  L. 
v,  418. 

Mourlan  (Mme;,  Déridée  par 
Désaugiers,  P.  C.  v,  49. 

Moutiers  (M.  de).  Sigisbée  de 
Mme  de  Genlis,  Pr.  L.  i,  46. 


Mouy  (Charles  de).  Article  sur 
son  ouvrage  Don  Carlos  et 
Philippe  II,  N.  L.  v.  281. 

AIovers.  Ses  documents  sur  Car- 
Ihage,  N.  L.  iv,  447. 

Moyen  Age.  Les  chants  du 
xme  siècle,  Pr.  L.  u,  345.  — 
L'histoire  littéraire  des  me  et 
ive  siècles,  ni,  79-83.  —  Sur- 
vivance du  celtique,  90.  — 
Mort  au  xve  siècle,  100.  —  Ses 
poètes,  143-1G9.  —  Instruc- 
tions aur  les  recherches  litté- 
raires concernant  le  Moyen 
Age  {art.':,  368.  —  Les  romans 
du  xme  siècle,  P.  C.  i,  439. — 
Ce  qu'en  pense  Renan,  N.  L. 
n,  407.  —  Son  étude,  v,  237- 
245.  —  Son  architecture,  vu, 
178-182,  184.  —  Trois  articles 
sur  les  Entretiens  sur  l'His- 
toire, Antiquité  et  Moyen 
Age  par  J.  Zeller,  îx,  280. 

Mozart.  Son  Don  Juan,  P.  C. 
h,  194.  —  Son  dilettantisme, 
m,  309.  —  Jugé  par  Gœthe, 
N.  L.  m,  327.  —  Son  Requiem, 
iv,  149.  —  Peint  par  Olivia, 
177.  —  v,  22.  —  307.  —  Sa 
musique  adaptée  aux  vers  de 
Gautier,  vi,  308.  —  Son  Don 
Juan,  vu,  304.  —  Apostrophé 
par  Flammarion,  x,  106.  — 
Admis  à  l'Isle  Adam,  xi,  101. 
—  xu,  394. 

Muellerde  Berlin.  Annoté  par 
Littré,  N.  L.  v,  230. 

Muller  d'Aurema.  Cause  de  son 
emprisonnement,    Pr.    L.    H, 

187. 
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MiiixER  (chancelier).  Commen- 
sal de  Goethe,  N.  L.  m,  282. 

MtJLLEB  (Jean  do).  Sa  patrie, 
P.  C.  m,  236.  —  Son  histoire, 
n.  55,  59.  —  Sa  conversation 
avec  B.  Constant  et  Schlegel, 
N.  L.  il,  307.  —  Ses  études  sur 
le  Cid  héroïque,  vu,  224.  — 
Ce  qu'il  dit  de  l'abbé  Raynal, 
xi,  316.  —  Traduit  par  Mon- 
navd,  xm,  150. 

Mulleb  (Otlfried).  Son  juge- 
ment sur  Homère,  N.  L.  vu, 
37.  —  Adversaire  de  Wolf,  x, 
57. 

Mummius.  Comparé  à  Bonaparte, 
Pr.  L.  i,  261. 

Murad-Bey.  Son  mot.  Pr.  L.  i, 

263. 
Murât  (Bernard  de).    Parle   en 

faveur  des   protestants,  N.  L. 

vin,  416. 
Murât.  Son  invasion  à  Madrid, 

Pr.  L.  ii,  294.—  N.  L.  xi,  253. 

—  Talleyrand  s'entend  avec 
lui,  xn,  61.  —  Accueille  mal 
Jomini,  xm,  58.  —  Jomini  lui 
résiste,  60.  —  Son  altercation 
avec  Ney,  72-78.  —  Son  inter- 
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dies,  492.  —  Ses  imitateurs,  m, 
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lève le  peuple,  P.  C.  i,  123.  — 
140.  —  Combattu  par  Sénan- 
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40-41.  —  Son  mot  à  M<"°  de 
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Jomini,  76.  —  Conversation 
avec  Jomini,  77-78.  —  Sa  cam- 
pagne d'Iéna,  79-SO.  —  Entre 
dans  son  système  d'exagéra- 
tion, 84-85.  —  Mémoire  que 
lui  remet  Jomini,  86.  —  Ses 
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N'assau  (duc  de).  Son  ministre 
de  Gagern,  N.  L.  ix,  210.  — 
Son  ministre  de  Gagern,  xn, 
57.  —  105.  —  Maintient  la 
liberté  de  sa  patrie,  xm,  51. 

national  (le).  Signale  les  tra- 
vaux de  Pereire,  Pr.  L.  n,  94. 

—  Après  le  duel  de  CarreJ, 
160.  —  Perd  ses  deux  princi- 
paux rédacteurs,  161.  —  m, 
364.  —  Sainte-Beuve  cesse  d'y 

collaborer,    P.    G.    î,   137.    

Insère  une  protestation,  466. 

—  ii,  46.  —  Insère  un  article 
de  Sainte-Beuve  sur  Auguste 
Barbier,  239.  —  Insère  un  ar- 
ticle de  Sainte-Beuve  sur 
Louis  de  Carné,  262.  —  Sainte- 
Beuve  y  entre,  495.  —  Insère 
un  article  de  Sainte-Beuve  sur 
Boerne,  496  —  Insère  un  ar- 
ticle de  Carrel,  503.  —  Nisard 
y  écrit,  m,  334.  —  336.  —  iv, 
62.  —  104.  —  Sa  fondation, 
105.  —  Son  rôle,  106.  —  Sa 
théorie,  108.  —  Questions  que 
lui  pose  la   Quotidienne,  109. 

—  Sa  polémique,   110.   —   Sa 
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polémique,  111,  112,  113,  114. 

—  v,  232.  —  241.  -  N.  L.  i, 
437.  —  iv,  247.  -  v,  211.  — 
212.  —  252.  —  457.  -  458.  — 
459.  —  vi,  165.  —  457.  —  Ses 
doctrines,  vu,  333.   —  ix,  73. 

—  xii,  441.  —  xm,  14.  —  30. 

—  xm,  247. 

Natoibe.   Peint   des   scènes   de 

Don  Quichotte,  N.  L.  vm,  65. 
-Nattier.  Son  portrait  de  Marie 

Leczinska,  N.  L.  vin,  291. 
Nau.    Son     humeur    justicière, 

P.  C.  v,  113.  —  117. 
Naudé   (Gabriel).   Son  mot   sur 

les  Académies,  P.  C.  m,  197. 

—  Son  Mascurat,  226.  —  Cité, 
404.  —  Rapproché  de  Daunou, 
iv,  334.  —  Ses  séances  chez 
les  bouquinistes,  N.  L.v,  262. 

—  Lettres  que  lui  écrit 
La  Mothe,  vi,  3S2.  —  Pousse 
La  Mothe  à  répondre  au  livre 
des  Remarques,  387. 

Naudet.  Son  Elcj*  de  Bois- 
sonade,  N.  L.  v;,  87. 

Naugerius.  Son  sraour  pour 
Catulle,  P.  C.  v,  13. 

Naugis  (marquis  de).  Son  récit 
verbal,  N.  L.  vi,  231.  —  En- 
voyé auprès  de  Montesquieu, 
233.  —  Commission  que  lui 
donne  la  reine,  vm,  281.  — 
Prétendu  aible  de  la  reine 
pour  lui,  293. 

Nausigaa.  N.  L.  vm,  269. 

Navieb  (Mme).  Obtient  un  prix 
Montyon,  N.  L.  ix,  443-446. 

Naviejk  (Gabriel).  Ary  Schefïer 
en  feit  un  peintre  de  mérite, 
N.  L.  ix,  446. 


Naville  (lirnest).  Sa  Notice  sur 
M"1*  Swetchine,  N.  L.  i,  224, 
225.  —  Ses  suppressions  dans 
le  Journal  de  Maine  de  Biran, 
x,  456. 

Nazairb.  Pr.  L.  m,  80.  —  P.  C. 
m,  371. 

Necker.  Jugé  par  Jefferson, 
Pr.  L.  n,  146.  —  ni,  247.  — 
Rapproché  de  Sénancour, 
P.  C.  i,  171.  —  Jugé  par  Hugo, 
n,  296.  —  Prêté  à  la  France, 
m,  217.  —  Son  style  «  trop 
bien  »,  218.  —  iv,  130.  —  148. 

—  Son  optimisme,  N.  L.  ni, 
235.  —  Un  souper  chez  lui,  iv, 
202.  —  vm,  352.  —  On  lui 
offre  le  ministère  des  finances, 
353.  — Refuse  l'offre  qu'on  lui 
fait,  354.  —  Est  rappelé  par 
Marie-Antoinette,  355.  —  Dé- 
fendu par  Coulmann,  ix,  15S, 
159.  —  Jugé  par  Malouet,  xi, 
298.  —  Son  avis  sur  les  Etats 
généraux,  299.  —  Mirabeau 
désire  s'entendre  avec  lui,  303, 
304-306.  —  N'est  pas  d'accord 
avec  Malouet,  307-308.  —  Sir 
Manuel  Romilly  dîne  chez  lui, 
309.  —  L'abbé  Raynal  enthou- 
siaste de  ses  idées,  319.  —  Son 
livre  :  De  V Importance  des 
opinions  religieuses,  374.  — 
Rapproché  de  Camille  Jordan, 
xu,  269.  —  Ses  Dernières  vues 
de  politique  et  de  finances, 
291.  —  Est  encore  vivant,  29G. 

—  Sa  popularité,  xm,  469. 

Necker  (M^e).  Juge  Mme  de  Sé- 
vigné,  Pr.  L.  i,  155.  —  Initie 
au  xvme  siècle  la  littérature 
vaudoise,  P.  C.  m,  5.  —  Echan- 
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tillon  incomplet  de  la  littéra- 
ture vaudoise,  10.  —  Sou  lieu 
de  naissance,  11.  — Ce  qu'elle 
dit  de  M"ie  de  Se  vigne,  24.  — 
Sa  letlre  à  Le  Sage,  v,  100- 
101.  —  Son  portrait  de  Fonte- 
nelle,  N.  L.  i,  215.  —  Son  sa- 
lon, 40G.  —  Admiratrice  de 
Buflon,  ix,  397. 
Nefftzer.  Lettre  que  lui  écrit 
Sainte-Beuve,  Pr.  L.  m,  327. 

—  Ce  que  lui  écrit  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  xii,  132. 

Négrinus.  Sa  vie,  N.  L.  m,  250. 

Némorin.  Jasmin  lui  est  com- 
paré, P.  C.  m,  73. 

Nemours  (Marie  de).  Mère  de 
Victor-Amédée,  N.  L.  vu,  78. 

—  Conduite  envers  son  fils, 
79-81.  —  Sa  conduite  envers 
la  France,  82-92.  —  ix,  276. 

Keophobus.  Pseudonyme  de 
Charles  Nodier,  P.  C.  v,   450. 

Néron.  Son  portrait  par  Hugo, 
Pr.  L.  i,  180.  —  Son  histo- 
rien, 236.  —  Lucain  lui  dédie 
son  poème,  m,  51-52.  —  Jaloux 
de  Lucain,  75.  —  Comparé  au 
marquis  de  Mirabeau,  P.  C. 
n,  292.  —  Comparé  à  Louis  XIV, 
m,  103.  —  454.  —  458.  —  iv, 
67.  —  N.  L.  n,  117.  —  Sa  vie, 
123.    —    Elevé   par  Sénéque, 

128.  —  Son  goût  pour  Lucain, 

129.  —  ix,  336.  —  x,  396.  - 
Peint  par  de  Saint-Victor,  445. 

Nerval  (Gérard  de).  Sa  traduc- 
tion de  Faust,  N.  L.  m,  311. 

—  Etudie  les  Allemands,  iv, 
45i.  —  Présente  T.  Gautier  à 
Hugo,   vi,  270.   —  Sa  vie  en 


commuu  avec  Gautier,  277.  — 
Cité,  xm,  274. 

Nettement.  Articles  sur  lui  par 
Rigault,  N.  L.  i,  267.  —  Sa 
page  sur  P.-L.  Courier,  n,  12. 

—  325.  —  Injures  qu'il  adresse 
à  Sainte-Beuve,  m,  297.  — 
Médiocre  écrivain,  xi,  419. 

Nkufchateau  (François  de).  Fé- 
licite Hugo,  P.  C.  i,  397.  — 
Distingue  Lebrun,  m,  153.  — 
Sa  méprise,  155.  —  Lettre  que 
lui  adresse  Paruy,  456.  —  Sa 
méprise,  N.  L.  vi,  118.  —  Ce 
que  lui   dit  Voltaire,  x,  305. 

—  Mot  que  lui  dit  Voltaire, 
462.  —  Raillé  par  le  comte 
Arthur  Beugnot,  xi,  2.  —  Vers 
que  Voltaire  lui  adresse,  447. 

Neumann.  Juge  Villeraain,  P.  C. 
n,  394. 

Newton.  Pr.  L.  n,  361.  —  Ses 
troubles  cérébraux,  P.  C.  Il,  5. 

—  m,  109.  —  iv,  279.  —  Les 
vérités  qu'il  découvre,  314.  — 
Les  grandes  vérités  qui  l'oc- 
cupent, N.  L.  ii,  93.  —  Biot 
est  son  historien,  101,  102.  — 
Article  sur  lui  par  Biot,  107. 

—  m,  294.  —  Sa  réputation, 
iv,  209.  —  vu,  51.  —  Son 
Eloge,  par  Fontenelle,  ix,  52- 
53.  —  Proscrit  par  Mercier, 
x,  84.  —  Notice  sur  lui  par 
Joseph  Bernard,  91.  —  93.  — 
Son  livre  des  Principes,  95.  — 
Triomphe  de  ses  doctrines,  96. 

—  Apostrophé  par  Flamma- 
rion, 106.  —  108.  —  110.  — 
Son  approbation  en  faveur  de 
Vood,  xi,  199. 
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Ney  (maréchal).  Reille  est  sous 
ses  ordres,  Pr.  L.  m,  140.  — 
Son  peu  de  confiance,  N.  L. 
in,  129.  —  130.  —  Ses  hésita- 
tions, 131133.  —  Sa  méprise, 
135-137.  —  Grondé  par  Napo- 
léon, 141.  —  Sa  tactique,  145. 

—  Son  attaque,  146-149.  —  151. 

—  Occupe  les  pensées  de  Na- 
poléon mourant,  191.  —  Re- 
présenté dans  un  tableau  de 
Vernet,  v,  48.  —  Sa  mort,  ix, 
141.  —  Auguste  Colbert  sert 
sous  ses  ordres,  xi,  249.  — 
Franceschi  commande  son 
avant-garde,  255.  — Accueille 
Jomini,  xm,  58-59.  —  Ses 
brusqueries  envers  Jomini,  60. 

—  Ses  dépêches  apportées  à 
Napoléon,  61.  —  Protecteur 
de  Jomini,  70-73.  —  Ses  dis- 
cussions avec  Jomini,  75.  — 
76.  —  Jomini  est  son  aide  de 
camp,  77,  78.  —  De  Ftzensac 
attaché  à  son  état-major,  80. 

—  Désordre  de  son  6e  corps, 
81.  —  Sa  hauteur  envers  ses 
officiers,  82-83.  —  Ordres  qui 
lui  arrivaient  trop  tard,  84.  — 
Son  corps  d'armée  arrive  à 
Berlin,  86.  —  Son  besoin  d'ac- 
tivité, 87-88.  —  Son  rôle  dans 
la  bataille  d'Eylau,  89-94,  96, 
97,  98.  —  Réclame  Jomini  à 
Napoléon,  99-100.  —  Sa  guerre 
d'Espagne,  101-104.  —  Aban- 
donne Jomini,  105.  —  Sa  bra- 
voure, 107.  —  Jomini  lui  est 
envoyé,  121.  —  Sa  campagne 
d'Ulm,  123.  —  Jomini  à  la 
tête   de   son    état-major,   124. 

—  Son  rôle  à  la  bataille  de 
Bautzen,  125-127.  —  Jugement 


sur  lui,  128.  —  Sa  confiance 
chevaleresque,  133.  —  13S.  — 
Ses  défaites,  139.  —  Jomini 
chef  de  son  état-major,  176. — 
Remarques  du  colonel  Le- 
comte  à  son  sujet,  182. 
Niccolini.  P.  C.  iv,  405. 

Niceron.  Encore  lu,  Pr.  L.  Il, 
300.  —  Comparé  à  Collombet, 
P.  C.  v,  2. 

Nicétas.  N.  L.  vi,  92. 

Nicus.  Aide  Praxitèle,  P.  C.  V, 
345. 

Nicolaï  (de).  Beaumarchais  tonne 
contre  lui,  N.  L.  vu,  370. 

Nicolas  (empereur).  Jugé  par 
Guizot,  N.  L.  i,  96.  —  97.  — 
Son  mot  sur  Vernet,   v,    110. 

—  Etudié  par  Guizot,  112.  — 
Ses  faveurs  à  Vernet,  113.  — 
Son  couronnement,  xm,  172. 

—  Jomini  lui  offre  ses  ser- 
vices, 173-174  —  Fait  diriger 
les  études  stratégiques  du 
grand-duc  par  Jomini,  175. — 
Mémoire  que  lui  soumet  Jo- 
mini, 177. 

Nicole.  Convertit  Racine,  Pr.  L. 
n,  313.  —  Son  opinion  sur  les 
romanciers,  m,  221.  —  Défend 
Mabillon,  P.  C.  i,  65.  —  Son 
mot  sur  Rancé,  66.  —  Son 
christianisme,  170.  —  Goûté 
de  Lamennais,  210.  —  Peu 
fait  pour  l'action,  231.  —  125. 
Ses  lettres,  203.  —  205.  —  208. 

—  Rapproché  de  Béranger, 
N.  L.  i,  201.  —  319.  —  Son 
aversion  pour  Bayle,    n,    121. 

—  Rapproché  de  Renan,  391. 

—  Son  rôle  vis-à-vis  d'Arnauld. 
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m,  270.  —  Se  détache  du  Jan- 
sénisme, v,  163.  —  vu,  47.  — 
Rapproché  de  Pope,  vin,  132. 
—  Comparé  à  Rousseau,  ix, 
423.  —  Maître  de  Racine,  x, 
379.  —  Comparé  au  comte  de 
Clermont,  xi,  150. 

Nicole  (président).  Traduit 
Y  Art  d'aimer,  P.  C.  v,  111. 

Nicolle.  Dédommagement  qu'il 
reçoit,  N.  L.  xn,  314. 

Nicomède  (roi).  N.  L.  XIII,  459. 

Niebuhr.  P.  C.  ii,  40.  —  307.  — 
Ses  travaux,  ni,  446.  —  Son 
succès,  448.  —  Sa  prétendue 
défaite,  449.  —  Met  le  scepti- 
cisme au  jour,  450.  —  Ses 
services  rendus,  451.  —  Con- 
naît Léopardi,  iv,  390.  —  Juge 
Léopardi,  391.  —  Ami  de 
Bunsen,  414.  —  Attaqué  par 
V.  Le  Clerc,  N.  L.  xi,  441.  — 
Sa  méthode,  xni,  235.  —  Com- 
paré  à   Saint-Evremoud,  444. 

Nieuwerkerke.  Sa  lettre  à  Na- 
poléon, N.  L.  v,  141.  —  De- 
mande la  croix  pour  Gavarni, 
vi,  210. 

Ninon  de  Lenclos.  Citée,  Pr.  L. 
ii,  295.  —  Opposée  à  Marion 
Delorme,  367.  —  Congédie  le 
marquis  de  Sévigné,  N.  L.  i, 
294.  —  Foucault  a  son  por- 
trait, ni,  4ûU.  —  Rapprochée 
de  Louise  Labé,  iv,301.  — Ne 
goûte  pas  Rabelais,  ix,  393.  — 
Sa  biographie  par  Ch.  Giraud, 
xni,  434  435.  — Jugement  sur 
elle,  436. 

Nisard.  Cité,  P.  C.  n,  74.  — 
Article  sur  lui  par  Villemain, 


ii,  390.  —  Comparé  à  Vinet, 
m,  22.  -  Classique  et  roman- 
tique à  la  fois,  309.  —  Article 
sur  lui,  328.  —  Article  sur 
ses  Poètes  latins  parDaunou, 
iv,  339.  —  Goûté  de  Daunou, 
356.  —  Son  Histoire  de  la  lit- 
térature française,  N.  L.  m, 

221.  —  Loué  dans  les  Débats, 

222.  —  224.  —  Dîne  chezBer- 
tin,  223.  —  Loue  le  xvme 
siècle,  225.  —  v,  232.  —  Se- 
crétaire de  Bignon,  ix,  203.  — 
Connu  de  Sainte-Beuve,  xi, 
445.  —  Remplacé  par  E.  Gan- 
dar,  xn,  337.  —  Sa  critique, 
xm,  235.  —  Opposé  à  Ampère, 
233-239.  —  Son  avis  sur  l'imi- 
tation en  poésie,  308.  —  Son 
Histoire  de  la  littérature 
française,  358.    —    Cité,   415. 

—  Son  Histoire  littéraire,  427. 

Nitard  (Pèrej.  Son  influence, 
N.  L.  n,  31. 

2nivernais  (duc  de).  Approuve 
un  conte  galant,  Pr.  L.  i,  126. 

—  Sa  querelle  avec  L.  Racine, 
N.  L.  ni,  70.  —  Ambassadeur 
en  Angleterre,  iv,  213.  — Ap- 
précie Deleyre,  342.  —  vu, 
369. 

Nivernais  (duchesse  de).  Son 
fanatisme  religieux,  N.  L.  xi, 
234. 

Noailles  (Anne-Jules,  maréchal 
duc  de).  Pr.  L.  i,  141.  — P.C. 
i,  82. 

Noailles  (cardiDal  de).  Les  em- 
barras qu'il  crée,  Pr.  L.  i,  152. 

—  Méprisé  par  l'abbé  Le- 
gendre,  N.  L.  v,  151.  —  Suc- 
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cède  à  de  Harlay,  197.  —  x, 
375.  —  Vuillart  prie  pour  lui, 
388. 
Noailles  (Adrien-Maurice,  2e 
maréchal  de).  Deux  articles 
sur  sa  correspondance  avec 
Louis  XV,  x,  189.  —  Jugé 
par  Saint-Simon,  257,  265, 
267-268.  —  Son  mot  sur 
Saint-Simon,  263.  —  337.  — 
xi,  66.  —  Son  amitié  pour 
Maurice  de  Saxe,  67.  —  Se 
range  à  l'avis  de  Maurice  de 
Saxe,  69.  —  Ses  sollicitations 
à  Maurice  de  Saxe,  99.  — 
Etudié  par  C.  Rousset,  229.  — 
Remplacé  par  le  maréchal  de 
Belle-Isle,  238. 

Noaili.es  (François,  évêque  de 
Dax).  —  Publication  de  ses 
Lettres  inédites,  N.  L.  x,  191- 
192. 

Noailles  (marquis  de).  Son  ou- 
vrage :  Henri  de  Valois  et  la 
Pologne  en  1572,  N  L.  x, 
192. 

Noailles  (duc  t-aul  de).  Son 
travail  sur  les  Lettres  de 
jfrue  de  Maintenon,  P.  G.  v, 
200.  —  Assiste  à  une  lecture 
des  Souvenirs  de  Delécluze, 
N.  L.  m,  89.  —  x,  192.  —  xii, 
107. 

Noailles  (comte  de).  Second  fils 
du  duc  maréchal  de  Noailles, 
N.  L.  x,  232.  —  Ce  qu'il  écrit 
à  la  princesse  de  Holstein,  xi, 
54. 

Noailles  (duchesse  de).  Sur- 
nommée Madame  de  l'éti- 
quette, Pr.  L.  i,2. —  N'allège 


pas  l'étiquette,  VIII,  330.  — 
Marie-Antoinette  doit  lui  de- 
mander conseil,  337. 
Noailles  (vicomtesse  de).  As- 
siste à  une  lecture  des  Souve- 
nirs de  Delécluze,  N.  L.  m,  89. 
—  Ses  avances  à  J.-J.  Am- 
père, xm,  248. 
Noce  (de).  Son   exil,   N.   L.   ix, 

48. 
Nodia.  Cité.  P.  C.  n,  12. 
Nodier  (Charles).  Hugo  lui  adresse 
des  vers,  Pr.  L.  i,  182.  —  Reco- 
pie ses  articles,  n,  202.  —  Ami 
de  Fontaney,  319.  —  349.  — 
Comparé  à  ïurquety,  375.  — 
Sa  boutade  sur  les  patois,  m, 
118.  —  Emprunte  à  Sénan- 
cour,  P.  C.  i,  147.  —  Le  com- 
prend, 149.  —  Comparé  à  lui, 
161.  —  Sa  devise,  163.  —  In- 
voque Oberman,  178.  —  Juge 
Lamartine,  319.  —  Son  voyage 
avec  Hugo,  406.  —  Cité,  n.  12. 

—  Ses  romans,  177.  —  225.— 
Rapproché  de  Balzac,  345.  — 
Apprécie  Guttinguer,  401.  — 
Comparé    à    Guttinguer,    415. 

—  Recopie  ce  qu'il  fait,   508. 

—  Rapproché  de  Vinet,  m, 
29.  —  Son  article  sur  Jasmin, 
65.  —  Sa  remarque  sur  Ulysse, 
162.  —  Entré  tard  à  l'Acadé- 
mie, 197.  —  Comparé  à  Tôpf- 
fer,  244.  —  Connaît  peu  le 
xvme  siècle,  iv,  353.  —  Ne  fait 
pas  le  portrait  de  Désaugiers, 
v,  39.  —  Ses  recherches  d'édi- 
tions, 199.  —  Rapproché  de 
Benjamin  Constant,  295.  — 
Détendu  par  Frémy,  316.  — 
Son  pseudonyme,  450.  —  Coin- 
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paré  à  Rigault,  N.    L.    i,   273. 

—  Comparé  à  Benjamin  Cons- 
tant, 429.  —  Ami  de  Maurice 
Quai,  m,  94.  —  Cité,  iv,   315. 

—  Connaît  peu  l'Allemagne, 
456.  —  Rapproché  de  Sis- 
mondi,  vi,  36.  —  Arbitre  du 
bien  dire,  393.  —  Sa  nomina- 
tion à  l'Académie,  430.  — 
Fulmine  contre  la  Bande 
noire,  vu,  153.  —  Rapproché 
d'Honoré  Bonhomme,  356.  — 
Monselet  marclie  sur  ses 
traces,  x,  76.  —  Rétrograde  en 
matière  d'orthographe,  xi, 
213.  —  Son  exemplaire  de 
Vauquelin  de  La  Fresnaie,  xm, 
481. 

Noé.  Sa  religion,  N.  L.  v,  30. — 
Son  époque,  îx,  284. 

Noël  (l'abbé).  Ses  Priapeia, 
P.  C.  iv,  452.  —  N.  L.  vu,  414. 

Noël.  Ses  Morceaux  choisis, 
N.  L.  xn,  3. 

Noël  (A.).  Son  Choix  des  Œu- 
vres de  Ronsard,  N.  L.  xm, 
272. 

Nogaret.  Gourmande  par  Lou- 
vois,  N.  L.  i,  319. 

Nogent.  Sa  mort,  N.  L.  i,  351. 

Nollet  (L'abbé.).  Rival  de-Fran- 
kLin,  N.  L.  i,  330. 

Nonnus.  Ses  Gestes  de  Bacchus, 
P.  C.  v,  442. 

NoNOTrii.  Ridiculisé  par  Lermi- 
nier,  Pr.  L.  n,  246. 

Northumberland  (comtesse  de). 
Sa  liaison  avec  de  Harlay, 
N.  L.  v,  182-183. 


Norvins  (de).  Jugé  par  Mme  Ré- 

camier,  N.  L.  xu,  325. 
Nougaréde    (de).    Son    livre    : 

Recherches  sur  le  procès  et  la 

condamnation  du  duc  d'En- 

ghien,  N.  L.  xn,  133. 
Xourrit     (Adolphe).     Ami     de 

Dourdain,  N.  L.  iv,  458. 

Nouvelles  Ecclésiastiques  (les). 
Journal  janséniste,  P.  C.  v, 
83. 

Novalis.  P.  C.  il,  426. 

Novion  (président  de).  Sa  con- 
duite, P.  C.  v,  112.  —  Flé- 
chier  le  fait  connaître,  116.  — 
Son  rôle  de  conciliateur,  N.  L. 
v,  191.  —  Mariage  de  sa  fille, 
x,  436. 

Noyon  (de).  Raillé  par  l'abbé  de 
Caumartin,  N.  L.  vi,  437. 

Nully  (Etienne  de).  Arrêt  qu'il 
dresse,  N.  L.  vi,  248. 

Numa.  Ses  boucliers,  P.  C.  ni, 
451.  —  v,  475.  —  Son  âge, 
N.  L.  ix,  336. 

Nysten.  Défendu  par  Littré, 
N.  L.  v,  229-230. 

O 

Ocgam.  Pr.  L.  m,  376 

O'Connell.  Chet  reconnu  de  l'Ir- 
lande, Pr.  L.  n,  156. 

Odier.  Son  séjour  aux  Camal- 
dules,  N.  L.  il,  231. 

Odogharty  de  la  Tour.  Lettre 
que  lui  écrit  Ducis,  N.  L.  , 
381,  382. 

O'Bonnell  (comtesse).  Aimée  de 
Jules  Lefèvre,  P.  C.  n,  260. 
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Œdipe.  N.  L.  ii,  26. 
Œlenschl.eger.  Peint  par  Am- 
père, N.  L.  xui,  219. 

O'Farrill.  Oncle  de  la  comtesse 
Merlin,  Pr.  L.  n,  294. 

Oger.  Secrétaire  de  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  iv,  458. 

Ogier.  Justifie  Balzac,  N.  L.  v, 
470. 

Ogilby.  N.  L.  vu,  421. 

Olavidès.  Adepte  du  magné- 
tisme, Pr.  L.  i,  127. 

Olier.  Lu  par  Lamennais,  N.  L. 
xi,  352. 

Olivet  (l'abbé  d').  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  P.  G.  ni,  273.— 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
v,  225.  —  Gœthe  s'en  occupe, 
N.  L.  m,  303.  —  Cité,  186.  — 
Épigramme  sur  lui  par  Piron, 
vu,  447.  —  Cité,  ix,  56.  — 
Cause  avec  Marais,  57.  —  Cité, 
60.  —  Duclos  lui  fait  pièce, 
xi,  148.  —  Présent  à  l'Acadé- 
mie, 150.  —  Sa  lettre  au  pré- 
sident Bouhier,  211.  —  Son 
audace  en  matière  orthogra- 
phique, 214.  —  Son  Cicéron, 
xiii,  298. 

Olivier  (chancelier).  Cité,  N.  L. 
xiii,  339.  —  Loue  Du  Bellay, 
348. 

Olivier  (Mme  Caroline).  Compa- 
rée à  Mme  Desbordes,  P.  C.  n, 
135.  —  Son  recueil  des  Deux 
voix,  ni,  215.  —  220. 

Olivier  (Juste).  Sa  note  à  pro- 
pos de  Jocelyn,  P.  C.  i,  323. 
—  381.  —  Son  livre  sur  le 
Canton   de    Vaud,   m,   3.   — 


Son  recueil  des  Deux  voix, 
215.  —  Son  Histoire  de  la  Ré- 
volution helvétique,  iv,  58.  — 
Ami  de  Sainte-Beuve,  N.  L.  ix, 
lu.  —  Ses  œuvres  poétiques, 
x,  126.  —  Ses  Études  d'liis~ 
toire  yxationale,  xiii,  150-151. 
Olivier.  Son  tableau  à  Ver- 
sailles, N.  L.  iv,  177.  —  Peint 
le  salon  du  prince  de  Conti, 
xi,  161. 

Onslow.  Eloge  sur  lui  par  Ha- 
lévy,  N.  L.  n,  238. 

Opinion  Nationale  (1').  N.  L.  i, 
168.— iv,  142.—  445.—  vr,  22. 

Orange  (Guillaume  prince  d'). 
Tourne  l'Europe  contre  la 
France,  P.  C.  v,  24G.  —  Poli- 
tique peu  scrupuleux,  249.  — 
N.  L.  î,  319.  —  Précauiions 
prises  contre  lui,  351.  —  Sa 
retraite,  354.  —  ni,  459.  — 
Admiré  par  Victor-Amédée, 
vu,  96.  —  Ses  présents  à  la 
comtesse  de  Verrue,  vin,  457. 
(Voir  Guillaume  II  d'Anyle- 
terre)  . 

Orcagna  (d').  Sa  parenté  avec 
Gautier,  Pr.  L.  n,  341.  — 
—  Etudié  par  Barbier,  P.  C. 
n,  237. 

Ordinaire  (M.  D).  Sa  lettre  à 
Sainte-Beuve,  N.  L.  vin,  493- 
495. 

Orell  (Conrad  d').  Fraye  la  voie 
à  Ampère,  Pr.  L.  m,  113.  — 
Complété  par  Fallot,  115.  — 
Ses  travaux  sur  le  Moyen  Age, 
N.  L.  v,  240. 

Orelli.  Comparé  à  Becq  d^ 
Fouquières,  N.  L.  m,  338.  — 
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Son  commentaire  d'Horace, 
N.  L.  xi,  186. 

Orlande.  Met  en  musique  un 
sonnet  d'O.  de  Magny,  Pr.  L. 
ni.  3. 

Orlandine  (Mme).  Prête  secours 
à  la  comtesse  d'Albany,  N.  L. 
v,  405. 

Orléans  (Charles  d').  Premier 
de  nos  poètes,  Pr.  L.  n,  275. 

—  m,  162.  —  Comparé  à  Ho- 
race, 164.  —  A  Villon,  166- 
167.  —  Comparé  à  Villon,  P.  C. 
m,  352.  —  Sa  poésie,  N.  L. 
xm,  363. 

Orléans  (Gaston  duc  d'),  fière 
de  Louis  XIII,  P.  C.  i,  67.  — 
Son  rôle,  v,  292.  —  Subit 
l'influence  d'Anne  de  Campet 
de  Saujon,  N.  L.  îv,  167.  — 
Vausçelas  est  son  chambellan, 
vi,  346. 

Orléans  (Monsieur,  duc  d'), 
fr^re  de  Louis  XIV.  N.  L.  vu, 
92. 

Orléans  (duc  d'),  le  Régent. 
Son  mariage,  P.  C.  i,  272.  — 
n,301.—  N.  L.  h,  146.  —Son 
portrait  par  Michelet,  154.  — 
Comparé  à  Retz,  m,  529.  — 
On  lui  dédie  le  Dictionnaire 
de  Bayle,  ix,  27.  —  x,  199.  — 
Fait  entrer  le  duc  de  Noailles 
dans  le  Conseil  des  finances, 
201  202.  —  Le  duc  de  Noailles 
se   ménage  ses   faveurs,   208. 

—  Jugé  par  Louis   XIV,  266. 

Orléans  fduc  d'),  fils  du  Ré- 
gent. Son  secrétaire  Mirabaud, 
N,  L  ix,  52. 


Orléans  (duc  d'),  petits-fils  du 
Régent.  Notes  sur  lui,  Pr.  L* 
i,  4.  —  Épouse  Mme  de  Mon- 
tesson,  42,  43.  —  P.  C.  i,  42. 
—  Sa  cour,  xi,  158.  —  Épouse 
Mme  de  Montesson,  159. 

Orléans  (duc  d"),  Louis-Phi- 
lippe Ier  (voir  ce  nom). 

Orléans  (duc  d'j,  fils  de  Louis- 
Philippe.  Loué  par  Nisard, 
P.  C.  m,  332.  —  Marié  par 
Mole,  N.  L.  i,  112.  —  Sa  mort, 
v,  113,  114.  —  xii,  199. 

Orléans  (duchesse  d').  Son  mot 
sur  sou  fils,  le  Régent,  P.  C. 
i,30. 

Orléans  (duchesse  d'),  Madame. 
N.  L.  n,  341. 

Orléans  (duchesse  d'),  la  Pala- 
tine. Consulte  Rancé-  P.  C.  î, 
67. 

Orléans  (duchesse  d').  Rôle  que 
lui  rêve  Lamartine,  P.  C.  i, 
377.  — Connaît  la  comtesse  de 
Boigne,  N.  L.  x,  457. 

Orléans  (famille  d').  Ses  rela- 
tions avec  Vernet,  N.  L.  v, 
109. 

Orlof  (Alexis),  N.  L.  n,  216.  — 
Sa  lettre  à  Catherine  II,  217, 
218.  —  Un  des  favoris  de  Ca- 
therine II,  220. 

Orme  (Marion  de  1').  Comparée 
à  Ninon  de  Lenclos,  N.  L.  xm, 

434. 

Oamond  (duc  d').  Remplace  Marl- 
borough,  N.  L.  vi,  223.  —  Ne 
refuse  pas  l'engagement  géné- 
ral, 224. 
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Ornano  (maréchal  d').  Sa  con- 
duite pendant  l'épidémie  de 
Marseille,  N.  L.  vi,  261. 

Orphée.  Pr.  L.  n,  23.  —  P.  C. 
il,  3.  -  293.  —  v,  313.  —  Sa 
langue,  N   L,  iv,  396. 

Orry,  ministre.  S'entend  avec 
Mme  des  Ursins,  Pr.  L.  i,  140. 

Orsay  (Comte  d').  Comparé  à 
Pontmartin,  N.  L.  m,  41.  — 
Patronne  Gavarni  en  Angle- 
terre, vi,  195.  —  Son  croquis 
de  Talleyrand,  xn,  99. 

Orthographe  française.  Article 
à  ce  sujet  par  Didot,  N.  L.  i, 
203. 

Ortigue  (d').  Fidèle  disciple  de 
Lamennais,  P.  C.  i,  274.  — 
Son  mot  sur  Ballanche,  u,  51. 

—  Sa  brochure  sur  Walcke- 
naer,  N.  L.  i,  123.  —  Son 
anecdote,  141-142.  —  Ami  de 
Pontmartin,  n,  3.  —  Son  ar- 
ticle sur  Halévy,  227.  —  Rap- 
proché de  Guéroult,  îv,  148. — 
Son  obligeance  pour  Sainte- 
Beuve,  xin,  370. 

Orvili.e  (Constant  d').  Collabora- 
teur de  Paulmy,  P.  C.  m,  390. 

Osmond  (marquis  d').  La  com- 
tesse de  Boigne  préside  son 
salon,  N.  L.  x,  458. 

Ossian.  Comparé  à  Oberman, 
P.  C.  i,  149.  —  Son  influence, 
180.  —  501.  —  Son  influence 
sur  Vigny,  n,  62.  —  Cité  par 
Vigny,  71.  — Lu  parM>»eTastu, 
164.    —    Inspire   Musset,  220. 

—  Rapproché  de  Quinet,  321. 

—  L'Homère  du  nord,  m,  176. 

—  Apprécié  par  Fauriel,  îv, 


142.  —  Imité  par  Baour  Lor- 
mian,  460.  —  Goûlé  par  Napo- 
léon, v,  153.  —  Traduit  par 
Baour-Lormian,  N.  L.  i,  265. 

—  Goûté  de  Napoléon,  n,  128. 

—  Moins  beau  que  l'Evangile, 
ni,  95.  —  Son  influence  sur 
Musset,  456.  —  Traduit  par 
Baour-Lormian,  v,  331.  — 
Rapproché  du  prince  Charles- 
Edouard,  397.  —  Lu  par  Le- 
brun, vi,  126.  —  Rapproché 
de  Séoancour,  xm,  192. 

Ossuna  (le  duc).  N.  L.  n,  36. 

Ostade.  Comparé  à  Tôpffer,  P.  C. 
m,  246. 

Othman  (cheik).  Ses  quatre  re- 
commandations, N.  L.  ix,  i' 9. 

—  Son  voyage  à   Paris,  1C7. 

—  Son  portrait,  128-129,  1C0. 

Ottilie  (Mine  de  Goethe).  Belle- 
fille  de  Goethe.  N.  L.  m,  279. 

—  Lectrice  de  Goethe,  282. 
Otway.  Joué  en  France,  P.  C. 

m,  393. 

OuBRiEL(d').  Deviné  par  Jomini, 
N.  L.  xm,  57. 

Oudet.  Son  nom  mystérieux, 
Pr.  L.  ii,  193.  —  Rapproché 
de  Bories,  N.  L.  xm,  12. 

Oudin.  Traduit  Don  Quic/.otle, 
N.  L.  vin,  59. 

Oudinot.  Ses  défaites,  N.  L.  xm. 
139. 

Ourliac  (Edouard).  Ami  habi- 
tuel de  Gavarni,  N.  L.  vi,  193. 

Ouvraro.  Lu  parGirardio,  N.  L. 
vu,  341. 

Overbeck.  P.  C.  h,  420.  —  Sa 
dévotion     à     l'art     chrétien, 
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N  L.  i,  48.  —  Delécluze 
attaque  son  école,  m,  93. 

Ovide.  Cité,  Pr.  L.  m,  202.  — 
P.  C.  v,  22.  —  Rapproché 
d'A  Chénier,  311.  —  Comparé 
à  Apollonius,  371,  330.  —381. 

—  Méléagre  le  fait  compren- 
dre, 439.  —  Inspiré  peut-être 
par  Parthénius,  449.  —  N.  L. 
il,  124.  —  Son  âme  élégiaque, 
128.  —  Aimé  par  Gœthe,  m, 

289.  —  Son  mot,  iv,  293.  — 
Traduit  par  Saint-Ange,  v, 
331.  —  Cité,  vi,  91.  —  98.  — 
Sa  description  de  la  toilette 
d'une  dame  romaine,  vu,  190. 

—  Cité  par  Collé,  359.  —  Cité, 
381  382.  —  Cité,  403.  —  Livré 
à  l'admiration  des  écoliers, 
410.  —  Cité,  vin,  107.  —  Son 
temps,  ix,  391.  —  392.  —  Com- 
paré aux  Goncourt,  x,  412.  — 
xn,  448.  —  Etudié  par  Ampère, 
xin,  2139.  —  Son  Art  d'aimer, 

290.  —  Comparé  à  Malherbe, 
386. 

Oxenstiern  (chancelier).  Cité, 
N.  L.  xm,  146. 

Oxford  (lord).  Son  mot  à  Bowe, 
N.  L.  vin,  62.  —  Sa  réponse  à 
lord  Halifax,  xi,  200-201. 

Ozanam.  Son  étude  sur  Fauriel, 
P.  C.  iv,  241.  —  Successeur  de 
Fauriel,  266. —  Rapproché  de 
Rigault,  N.  L.  i,  255.  —  Ima- 
giné assistant  aux  cours  de  Re- 
nan, n,  420.  —  Remplace  Fau- 
riel, v,  466.  —  Ses  études  sur 
Dante,  ix,  83.  —  Conseille 
Gandar,  xn,  346.  —  Couronné 
par  l'Académie,  431.  —  Type 


du    catholique    libéral,    xm, 

261. 
Ozanam  (Mme).  N.  L.  xm,  255. 
Ozy  (Mlle).   Gavarni  dessine  ses 

costumes,  N.  L.  vi,  145. 


Pacatus.  Pr.  L.  m,  80.  —  P.  C. 

m,  371. 

P^etus.   Mari   d'Arria,   P.  C.  v, 

405. 

Pacuvius.  P.  C.  m,  347. 

Paër.  Met  en  musique  des  vers 

de   Mme   Desbordes,  P.   C.   n, 

135. 

Paganini.  N.  L.  iv,  150. 

Paillet.  Son  dernier  désir,  N.  L. 
vin,  129.  —  xm,  421. 

Paisiello.  Met  en  musique  un 
chant  de  guerre,  P.  C.  iv,  459. 

Paix  (la).  P.  C.  iv,  378. 

Palafox.  Comparé  à  Stein,  N.  L. 
x,  43.  —  Prisonnier  des  Fran- 
çais, xi,  266. 

Palatine  (princesse).  Ce  qu'elle 

nous  montre  de  la  Cour,  N.  L. 

ii,  360.  —  Son  menu  d'un  dîner 

de  Louis  XIV,  377. 
Paldam.  Ses  études  sur  Virgile, 

N.  L.  xi,  179. 

Palissot.  Juge  Parny,  P.  C.  îv, 
432.  —  Goethe  voit  jouer  ses 
Philosophes,  N.  L.  m,  302. 

Palissy  (Bernard  de).  Ses  épreu- 
ves, P.  C.  n,  354 

Palmerston  (lord)  N.  L.  v,  1C9. 
—  Comparé  à  Talleyrand,  xn, 
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96.  —Résiste  à Talleyrand,  97. 

—  Son  assertion  sur  Talley- 
rand, 127. 

Palmire  (Mlle).  Comparée  à 
Scribe,  P.  C.  m,  133. 

Panard.  Comparé  à  Etranger, 
P.  C.  i,  103. —  Relève  la  chan- 
son, 122.  —  Jugé  par  Honoré 
Bonhomme,  N.  L.  vu,  358.  — 
368.  —  Ce  qu'en  dit  Collé, 
370-371. 

Panjas.  Vers  que  lui  adresse  Du 
Bellay,  N.  L.  xm,  334.  —  335. 

—  Ami  de  Du  Bellay,  337. 
Panyasis.  Cité,  P.   C.  v,  41-42. 

—  Placé  à  la  suite  d'Homère, 
447. 

Paolina.  Sœur  de  Leopardi, 
P.  C.  iv,  352. 

Papillon.  Son  embarras  devant 
la  reine,  N.  L.  vin,  307. 

Papon  (Loys).  Ses  Œuvres  édi- 
tées, N.  L.  iv,  294. 

Parabère  (Mme  de).  N.  L.  iv,  3. 

Paravey.  Sa  réponse  à  Mollien, 

N.  L.  xii,  90. 
Parchappe  (Max).  Son  livre  sur 

Galilée,  N.  L.  x,  112. 
Paré  (Ambroise).  Pr.  L.  in,  372. 

—  Son  mot,  N.  L.  n,  370. 

Paré  (Ministre  de  l'Intérieur). 
Son  offre  à  Ducis,  N.  L.  iv, 
367. 

Parent  de  Rosan.  Ce  que  Sainte- 
Beuve  lui   dit,  N.  L.  iv,  167. 

—  Ses  notes  sur  Mm»  de  Bouf- 
flers,  230.  —  Son  obligeance 
pour  Sainte-Beuve,  xn,  124. 

Parini.    Ses   Sciolti,   P.   C.  iv, 


209.  —  Plus  virgilien  que 
Caro,  373.  —  385.  —  Son  école, 
386.  —  Leopardi  lui  prête  ses 
pensées,  407.  —  Cité,  v,  40. 

Paris  (Gaston).  N.  L.  v,  395.  - 
Cité,  vin,  383.  —  Vers  que 
lui  dédie  Sully-Prudhomme, 
x,  163. 

Paris  (Louis).  Sa  dissidence  avec 
Paulin  Paris,  N.  L.  m,  379. 
—  Cité,  ^84.  —  Son  livre  sur 
le  Mystère  de  la  Passion, 
385,  393,  395,  408,  414. 

Paris  (Paulin).  Article  sur  sa 
publication,  de  li  Romans  de 
Berte  ans  grans  pies,  Pr.  L. 
n,  74.  —  Son  Romancero 
français,  274-276.  —  Ses  tra- 
vaux sur  le  Moyen  Age,  ni, 
113.  —  iv,  262.  —  Sa  dissi- 
dence avec  Louis  Paris,  N.  L. 
ni,  379.  —  Ses  Manuscrits 
français  de  la  bibliothèque 
du  roi,  382.  —  Cité,  384.  — 
415.  —  Ses  travaux  sur  le 
Moyen- Age,  v,  239.  —  Ed.  de 
Barthélémy  suit  ses  traces, 
393. —  Son  discours  aux  funé- 
railles de  Magnin,  466.  — 
Publie  le  Cabinet  historique, 
vu,  453. 

Paris-Cuide.  N.  L.  xn,  402.  — 
404. 

Paris  (journal).  N.  L.  vi,  200. 

Paris  du  Vernay.  Son  surnom, 
N.  L.  x,  227-228.  —  Sa  lettre 
à  Maurice  de  Saxe,  xi,  103. 

Paris  (les  frères).  Aident  au  ma- 
riage du  Dauphin,  N.  L.  xi, 
72. 
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Parme  (duc  de).  Deleyre  fait  son 
éducation,  N.  L.  iv,  £32. 

Parme  (princesse  de).  Devient 
reine  d'Espagne,  Pr.  L.  i,  145. 

Parnell.  Sa  biographie  par 
Goldsmith,  Pr.  L.  n,  301. 

Parny.  Comparé  à  Racine,  Pr. 
L.  i,  118.  —Maître  de  Tissot, 
120.  —  Imité  par  Mme  Du- 
fresnoy,  169.  —  Opposé  à 
Boufflers,  m,  183.  —  Chateau- 
briand hérite  de  son  lit,  P.  C. 
i,  35.  —  Peint  par  Chateau- 
briand, 42.  —  Comparé  à 
Mme  Desbordes,  n,  104.  —  Peu 
champêtre,  131.  —  Jasmin  s'y 
rattache,  m,  67.  —  295.  — 
Article  sur  lui,  iv,  423.  — 
Sa  mort,  v,  146.  —  Sa  Guerre 
des  Dieux,  N.  L.  m,  96.  — 
Ses  poésies,  285.  —  Edité  par 
Boissonade,  vi,  97.  —  Comparé 
à  Aristénète,  112.  —  Cité,  203. 

—  Edité  par  Boissonade,  vu, 
29.  —  Son  symbole,  33.  —  Sa 
Guerre  des  Dieux,  445.  —  Son 
influence  sur  Boulay-Paly,  x, 
178,  179.  —  Sa  poésie,  xi,410. 

—  Rapproché  de  Racine,  xm, 
165. 

Parque  (duc  del).  Commande  à 
Ciudad-Rodrigo,  N.  L.  xi,  260 
263. 

Parrhasius.  Peint  Pbiloctète, 
N.  L.  vu,  10. 

Parseval-Grandmaison.  Détour- 
ne Déranger  d'un  voyage  en 
Egypte,  P.  C.  i,  92.  —  Cité, 
in,  57.  —  Articles  sur  lui  par 
Charles  Magnin,  N.  L.  v,  448. 

—  Ses   traductions,  xm,  307. 


Parseval  (Amédée  de).  Voyage 
avec  Lamartine,  P.  C.  i,  291. 

Parthénius  (de  Nicée).  Commen- 
taires sur  lui  par  Meineke, 
P.  C.  v,  446.  —  Maître  de 
Virgile,  449.  —  Comparé  à 
Théocrite,  450.  —  454. 

Pascal.  Notre  chef  actuel,  Pr.  L. 
i,  98.  —  Un  mot  de  lui,  m,  78. 

—  Ce  qui  manque  de  lui,  374. 

—  Rapproché  de  Sénancour, 
P.  C.  i,  159.  —  Son  christia- 
nisme, 170.  —  Cité,  234.  — 
Son  opinion  sur  les  poètes, 
366.  —  Lu  par  Dallanche,  n, 
3.  —  Ses  troubles  cérébraux, 
5.  —  Ballanche  s'en  nourrit,  6. 

—  Son  ironie,  11.  —  Lu  par  la 
fille  de  Mm<=  Desbordes,  65.  — 
Son  dédain  des  vers,  178.  — - 
Son  style,  303.  —  Préféré  de 
Villemain,  367.  —  Morceau 
sur  lui  par  Villemain,  375.  — 
Montre  la  contradiction  de 
l'homme,  454.  —  Jugé  par  Vi- 
net,  in,  23-24.  —  Maître  de 
Vinet,  29.  —  Comparé  à  Vinet, 
30.  —  109.  —  Son  mot  sur  le 
petit  nez  de  Cléopâtre,  141.  — 
Son  Entre-deux,  364.  —  372. 

—  374.  —  Sa  théorie  de  la  fa- 
talité, iv,  91.  —  Son  style, 
115.  —  Comparé  à  Leopardi, 
366.  —  Cité,  v,  70.  —  106.  — 
Son  trait  d'union  avec  Mon- 
taigne, 136. —  Article  sur  lui, 
193.  —  Son  mot  sur  l'élo- 
quence, N.  L.  i,  118.  —  De- 
vancier de  La  Bruyère,  129. — 
Cité,  216.  —  Ses  Pensées,  236. 

—  Révolution  à  son  sujet, 
282.  —  n,  103.  —  Comparé  à 
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Guillaume  Schlegel,  301.  — 
Édité  par  Faugère,  337.  - 
Comparé  à  Bossuet,  350.  — 
Soi-disant  auditeur  de  Bos- 
suet, 356.  —  Traduit  en  vers 
par  L.  Racim»,  m,  68.  — Cité, 
81. —  Ses  vues  politiques,  227. 

—  Cité,  255.  —  260.  —  Son  ro- 
seau pensant,  iv,  334.  —  La 
question  qu'il  pose,  v,  152.  — 
381.  —  La  Rochefoucauld 
placé  avant  lui,  383.  —  Juge- 
ment sur  lui,  384.  —  Rappro- 
ché de  La  Rochefoucauld, 388. 

—  Étudié  par  Havet,  vi,  22. 
Maltraité  par  Poitevin,  394.  — 
Rapproché  de  Léonidas  de 
Tarente,  vu,  21.  —  Un  mot  de 
lui,  vin,  23.  —  Ce  que  lui  re- 
proche Balzac,  123.  —  La  pre- 
mière publication  de  ses  Pen- 
sées, 194,  195.  —  Génie  origi- 
nal, 239.  —  Édité  par  Faugère, 
253.  —  391.  --  ix,  92.  —  Lu 
par  Eugénie  de  Guérin,  255. 

—  Rapproché  d'Adolphe  Mo- 
nod,  261.  —  Sa  foi,  298.  —Dé- 
sarmé contre  l'erreur  publi- 
que, 306.  —  Apostrophé  par 
Flammarion,  x,  106.  —  Son 
effroi  et  son   vertige,  109.  — 

—  148.  —  Guérison  de  sa  nièce. 
375.  —  Bruit  que  fait  Cousin 
à  propos  de  ses  Pensées,  45.2. 

—  Sa  théorie  de  l'entre  deux, 
462.  —  Son  cri  décisif,  xi, 
395.  —  Lu  par  Ondine  Desbor- 
des-Valmore,  xn,  169.  —  Étu- 
dié par  Gandar,  389,  390, 
391.  —  392.  —  393.  —  En 
compétition  avec  Bossuet,  398. 

—  Rapproché  de  Lucrèce, 
440.  —  Ses  Provinciales,  xm, 


426.  —  Comparé  à  Saint-Evre- 
mond,  433.  —  Rapproché  de 
Saint-Evremond,  441.  — Com- 
paré à  Saint-Evremond,  442, 
443.  —  Indifférent  à  Saint- 
Evremond,  449.  —  Inspire 
d'Alton-Shée,  469. 

Pascal  (Jacqueline).  P.  C.  iv, 
115.  —  iv,  204.  -  Ses  démêlés 
avec  son  frère,  213.  —  N.  L. 
n,  12. 

Pascal  (famille).  Comparée  à  la 
famille  Racine,  N.  L.  ni,  59. 

Paséan  (Lucie  de).  Ses  relations 
avec  Casanova,  Pr.  L.  n,  219. 

Pasqualis  (Martinez).  P.  C.  n,6. 

Pasquier  (Etienne).  Critique 
Fauchet,  Pr.  L.  i,  236.  —  n, 
106.  —  m,  95.  —  Étudie  le 
Moyen  Age,  101.  —  Mot  de  lui, 
145. —Cité,  P.  C.  ii,  60,61.— 
Sa  lettre  à  Ronsard,  532.  — 
m,  21.  —  Cité,  279-280.  — 
Admire  Ronsard,  N.  L.  ix,  33. 

Tasquier,  chancelier.  Pr.  L.  Il, 
141.  — Son  court  emprisonne- 
ment, 193.  —  P.  C.  i,  82.  — 
Sa  réfutation,  n,  72.  —  Son 
estime  pour  Loyson,  m,  283. 
—  v,  125.  —  Porte  les  pre- 
mières Messéniennes  à  Louis 
XVIII,  175.  —  Lettre  qu'il 
adresse  à  Sainte-Beuve,  223- 
224.  —  Approuve  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  m,  4.  —  Son 
nom  mal  écrit  par  Delécluze, 
106.  —  241.  —  iv,  252.  —  Ses 
succès  oratoires,  258.  —  Son 
caractère,  280-287.  —  419.  — 
Ses  Mémoires,  vi,  422.  —  Son 
récit  animé,  vin,  183.  —  Une 
soirée  chez  lui,  ix,  6.  —  Cite 
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un  mot  de  Louis  XVIII,  350. 

—  Fait  entrer  Armand  Le- 
febvre  aux  affaires  étrangères, 
x,  1(3.  —  Ami  de  la  comtesse 
de  Boigne,  458.  — Sa  rancune 
contre  Guizot,  460.  —  Son 
arrestation,  xi,  33.  — Ses  Mé- 
moires, xii,  82.  —  Assiste  à  la 
dernière  séance  académique 
de  Talleyrand,  107.  —  Sa 
lettre  à  Sainte-Beuve,  xm,  46, 
47. 

Pasquier  (baronne).  Emploie  Fé- 
licité Barilliet,  N.  L.  ix,  444. 

Passavant.  Comparé  à  Champ- 
fleury,  N.  L.  iv,  120.  —  xn, 
385. 

Passerat  (Jean).  Ses  couplets, 
P.  C.  i,  122.  —  Étudié  par  de 
Gaillon,  N.  L.  xm,  269.  —  Étu- 
dié par  Lenient,  276. 

Passy  (Louis).  Sa  discussion  sur 
le  livre  d'Ernest  Desjardins, 
N.  L.  vu,  204.  —  Article  sur 
son  Histoire  administrative, 
xi,  21. 

Passy  (Hippolyte).  Rapproché  du 
duc  de  Bourgogne,  N.  L.  n, 
135. 

Pasteur.  Répète  l'expérience  de 
Biot,  N.  L.  ii,  106. 

Pastoiiet  (de).  Lettre  que  lui 
adresse  Daunou,  P.  C.  iv,  361. 

—  Ses  relations  avec  Royer- 
Collard,  N.  L.  iv,  267. 

Pastoret  (Mme  de).  Visitée  par 
Sismondi,  N,  L.  vi,  56. 

Patetin  (Anselme).  Veut  que 
l'imprimerie  soit  représentée 
à  l'Exposition,  N.  L.  m,  244. 


Patin  (Guy).  P.  C.  i,  127.  — 
Lettre  de  lui,  N.  L.  xm,  481. 

Patin  (M.).  Ses  analyses  de  Vil- 
lemain,  h,  379.  —  Analyse  les 
cours  de  Villemain,  394.  — 
Son  discours  d'ouverture,  531. 

—  Ses  articles,  ni,  55.  —  Ar- 
ticle de  lui  dans  la  Revue  en- 
cyclopédique,  188.  —  Condis- 
ciple de  Loyson,  282.  —  Son 
article  nécrologique  sur  Loy- 
son, 283.  —388.  —  Ses  articles 
sur  Fauriel,  iv,  260.  —  Son  re- 
proche à    Sainte-Beuve,  v,  2. 

—  Sa  prétendue  erreur  sur 
A.  Chénier,  307.  —  Ses  Étu- 
des sur  les  Tragiques  grecs, 
408.  —  Sa  connaissance  d'Ho- 
race, N.  L.  il,  86.  —  Son  dîner 
chez  Halévy,  230.  —  Comparé  à 
Littré,  v,  248.  —  Sa  formule, 
vi,  462.  —  Publie  son  Horace, 
iv,  6.  —  Sa  remarque  à  Sainte- 
Beuve,  xi,  202.  —  Article  sur 
les  Œuvres  choisies  de  C.  Loy- 
son et  une  Notice  biogra- 
phique et  littéraire  de  Patin, 
400.  —  Ami  de  Viguier,  421. 

—  Son  article  sur  Viguier, 
428.  —  Vers  que  lui  dédie 
Sainte-Beuve,  xm,  43.  —  210. 

—  A  étudié  la  première  moi- 
tié du  xvne  siècle,  353. 

Patouillet.  Ridiculisé  par  Ler- 
minier,  Pr.  L.  il,  246. 

Patrice    (saint).     Ses    voyages, 

N.  L.  n,  408. 
Patrie   (journal   la).    N.   L.    x, 

433. 
Patru.  Inaugure  le  discours  de 

réception,   P.   C.   m,    193.    — 

Jugement  sur  lui,  N.   L.    m, 
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230.  —  Vaugelas  semble  le 
désigner  pour  son  successeur, 
vi.  363.  —  Sa  prononciation, 
36G.  —  Comparé  à  Mathieu 
Marais,  ix,  5. 
Patu.  Connaît  Casanova,  Pr.  L. 
n,  225.  —  N.  L.  vi,  344. 

Pau  (Jean-Jacques).  Sa  mort, 
N.  L.  iv,  244. 

Paul  (Saint).  Ignore  Horace, 
Pr.  L.  n,  313.  —  Lamennais 
nourri  de  lui,  P.  C.  i,  216.  — 
Admet  une  certaine  colère, 
243.  —  Imité  par  Racine,  277. 

—  Un  mot  de  lui,  325.  —  iv, 
334.  —  Son  panégyrique  par 
Bossuet,  N.  L.  n,  354-355.  — 
Son   chemin    de  Damas,   390. 

—  m,  24S.  —  Ne  connaît  pas 
Sénèque,  249.  —  Cité,  255.  — 
Sa  doctrine,  257.  —  Cité,  v, 
34.  —  Ses  terreurs  de  chré- 
tien, ix,  26i).  —  296.  —  309.  — 
Apostrophé  par  Flammarion, 
x,  106.  —  Comparé  à  l'abbé 
Carron,  390.  —  xn,  169. 

Paul  Ermite  (saint).  Comparé 
à  Ducis,  N.  L.  iv,  388. 

Paul  Ie1',  empereur  de  Russie. 
Ses  relations  avec  Louis  XV11I 
et  Dumouriez,   Pr.  L.  i,  163. 

—  Sa  laideur,  N.  L.  h,  205- 
206.  —  Jugé  par  Marie-Thé- 
rèse, ix,  378.  —  Son  attache- 
ment a  Bonaparte,  x,  31. 

Paul  iv  (pape).  Combat  Phi- 
lippe il,  N.  L.  m,  210-211.  — 
Le  début  de  son  pontificat, 
xin,  339.  —  Fustigé  par  Du 
Bellay,  341.  —  Exploité  par 
les  Caralïe,  345,  349. 


Paul  Albert.  Article  sur  ses 
leçons  faites  à  la  Sorbonne 
pour  renseignement  secon- 
daire des  jeunes  filles.  N.  L. 

XII,  i. 

Paul  le  Sii.entia.ire.  P.  C.  v, 
422. 

Paulin.  Ami  de  Sainte-Beuve, 
P.  C.  n,  47.  —  Collaborateur 
de  Littré,  232.  —  Discours 
prononcé  sur  sa  tombe  par 
Sainte-Beuve,  vi,  454-461.  — 
Gré  qu'il  sait  à  Sainte-Beuve, 
xiii,  14. 

Paulin  (M™e).  Son  salon,  N.  L. 
vi,  457. 

Paulin  (Saint).  Son  rôle  litté- 
raire, Pr.  L.  ni,  SO-82.  —  Loué 
par  Ausone,  P.  C.  ni,  371.  — 
Sa  conversion,  373.  —  377.  — 
Sa  confession,  377.  —  Sa  dé- 
votion pour  saint  Félix,  v,  78. 

Pausanias.  Parle  des  sculptures 
d'Alcamène,  N.  L.  xn,  362. 

Pautex.  Son  Errata  du  Dic- 
tionnaire de  V Académie,  N.  L. 
xi,  215. 

Pauthier  (G).  Cité,  N.  L.  vi, 
465. 

Pavie  (Théodore).  Peint  le  site 
de  Bernica,  P.  C.  iv,  426. 

Pavie  (Victor).  Edite  Du  Bellay, 
P.  C.  v,  2.  —  Édite  Joachim 
du  Bellay,  N.  L.  xm,  272. 

Pavillon  (Nicolas).  Conseille 
Rancé,  P.  C.  i,  60-61. 

Païen  (docteur).  Lettresque  lui 
adresse  Reinhold  Dezeimeris. 
N.  L.  ii,  158.  —  Comparé  h 
Champfleury,  iv,  119. 
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Fayet  (II.).  Accompagne  La- 
martine, P.  G.  i,  383/ 

Péchméja.  Mot  que  lui  dit  du 
Breuil,  N.  L.  xn,  322. 

Pedro  (Don)  Accueille  de  Loy, 
P.  C.  m,  301-302,  303. 

Peerlkamp  (Hofman).  Massacre 
les  œuvres  de  Virgile,  N.  L. 
xi,  179.  —  Son  avis  sur  une 
ponctuation   de   Virgile,   202. 

Pketermans.  Sa  brochure  sur  la 
Couronne  margaritique,  N.L. 
vi,  375. 

Peignot.  Rapproché  d'Honoré 
Bonhomme,  N.  L.  vu,  356. 

Peiresc.  Sa  correspondance  re- 
trouvée, Pr.  L.  m,  373.  —  Ce 
que  lui  écrit  Malherbe,  N.  L. 
Iii,  386.  —  Ce  que  lui  écrit 
Malherbe,  410. 

Pe;sse.  Rapproché  de  Nisard, 
P.  C.  m,  336. —  Collaborateur 
au  National,  îv,  113.  —  Sa 
critique  d'art,  vi,  316. 

Pelet  (général).  Ses  Mémoires 
militaires  relatifs  à  la  suc- 
cession d'Espagne,  N.  L.  vi, 
401. 

Peletier  du  Mans  (Jacques). 
Remis  en  honneur,  N.  L.  iv, 
292.  —  Etudié  par  de  Clin- 
champ,  xin,  269.  —  Étude  sur 
lui  par  Hauréau,  270. 

Pellkgiuni.  Ildite  Leopardi.  P.C. 
iv,  422. 

Pelleport.  Ses  Souvenirs,  N.  L. 
n,  66. 

Felletan.  Défendu  par  Sainte- 
Beuve,  Pr.  L.  m,  222-223.  — 
Attaque  Béranger,  N.  L.  i,  168. 


Pelletier  (fermier  général).  Sis 
dîners,  P.  C.  v,  57.  —  Sa  pro- 
bité, N.  L.  vu,  454.  —  xiii, 
188. 

Pellico  Silvio).  Comparé  à 
Uickiewicz,  Pr.  L.  n,  230.  — 
P.  C.  i,  44.  —  Sa  douceur, 
234.  —  Rédacteur  du  II  con- 
ciliatore,  iv,  216.  —  Comparé 
à  Leopardi,  370.  — Traduit  par 
de  Latour.  N.  L.  xn,  192. 

Pellissier.  Sa  notice  sur  les 
poésies  de  Lafon-Labatut,  Pr.  L. 
m,  19.  —  Ses  relations  avec 
le  même,  2022. 

Pellisson.  Juge  Ronsard,  Pr.  L. 
m,  173.  —  Reçoit  Y Anacrèon 
de  Rancé,  P.  C.  i,  50.  —  Rap- 
proché de  Fléchier,  v,  106. — 
Secrétaire  de  Louis  XIV,  N.L. 
i,  341.  —  Ses  œuvres,  342.  — 
Sa  réponse  à  de  Harlay,  v, 
189.  —  Vers  que  lui  adresse 
Corneille,  vi,  162.  — Cité,34S. 

—  384.  —  S'inspire  de  Cicé- 
ron,  vm,  239.  —  Ses  quatre 
manières  de  citer  un  passage, 
ix,  8.  —  Réforme  l'édition  de 
Sorbière,  18.  —  Son  Histoire 
de  V Académie,  32.  —  64. 

Pelouze.  Béranger  lui  expose 
sa  philosophie,  N.  L.  i,   199. 

Penquer  (Mme  Auguste).  Ses 
poésies,  N.  L.  x,  115. 

Penrose.  Ses  plaintes,  P.  C.  I, 
329. 

Penihièvre  (duc  de).  Son  dé- 
part de  l'armée,  N.  L.  xi,  135. 

Pépin  d'Héristal.   P.  C.  iv,  20. 

—  Combat  Ja  suprématie  méro- 
vingienne, 22. 
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Percy.  Imprime  un  mouvement 
à  la  poésie,  Pr.  L.  n,  114. 

Péréfixe.  Maître  de  Louis  XIV. 
N.  L.  i,  340.  —  Lu  par  la  fu- 
ture Catherine  II,  II,  192.  — 
De  Harlay  lui  succède,  v,  158. 

—  Sa  mort,  169.  —  Remplacé 
par  de  Harlay,  189. 

Pekere  (Isaac).  Son  projet  d'une 
Encyclopédie  moderne,  N.  L. 
x,  252. 

Pereire  (Emile).  Ses  travaux 
sur  l'impôt,  Pr.  L.  il,  94. 

Ferez  (Antonio).  Volume  que 
lui  consacre  Mignet,  P.  G.  v, 
242. 

Pergolèse.  Apostrophé  par  Flaui 
marion,  N.  L.  x,  106. 

Péricmjd.  Sa  communication  à 
Sainte-Beuve,  P.  C.  v,  7. 

Périclès.  Bien  compris  par  Cha- 
teaubriand, Pr.  L.  m,  391.  — 
Rapproché  de  lui,  P.  C.  i,  176. 
■ —  Son  siècle,  m,  426.  —  Son 
siècle,  v,  312.  —  Son  siècle, 
339.  —  Son  conseil  aux  veuves 
athéniennes,  N.  L.  Il,  19.  — 
m,  291.  —  397.  —  Son  siècle, 
v,  221.  —  Cité,  vi,  237.  -  Sa 
vie  par  Plutarque,  vu,  167. — 
Ses  amours,  ix,  390.  —  x,  68. 

—  La  poésie  au  commence- 
ment de  son  siècle,  xm,  372. 

Périer  (Casimir).  Jugé  par  Du- 
pin,  Pr.  L.  n,  104.  —  Modèle 
de  caractère  lassé,  141.  — 
Peint  par  Loève-  Veimars,  205. 

—  Jugé  par  Heine,  255.  — 
Son  rôle,  N.  L  i,  88,  89.  — 
90.  — 92.  —  Son  rôle,  93.  —  Sa 
mort,  94.  —  Son   utilité,  100. 


—  Apprécie  Guizot,  N.  L.  i, 
106.  —  Comparé  à  Guizot,  107. 

—  Peint  par  Guizot,  120.  — 
Va  quitter  Saint-Pétersbourg, 
v,  112.  —  Sa  mort,  xii,  94-95, 
101.  —  xm,  398. 

Périer  (Claude).  Camille  Jordan 
chez  lui,  N.  L.  xn,  258. 

Périer  (Marguerite).  Liée  avec 
le  P.  Guerrier,  P.   C.   v,    204. 

—  Citée  par  l'abbé  Flottes, 
213. 

Périer  (la  famille).  Son  avis  sur 
une  édition  de  Pascal,  P.  C.  v, 
205. 

Périers  (Bonaventure  Des).  Rap- 
proché de  Rutebeuf,  etc. 
Pr.  L.  m,  160.  —  Fait  partie 
du  cercle  de  Marguerite,  169. 

Périgny  (président  de).  Secré- 
taire de  Louis  XIV,  N.  L.  i, 
341.  —  Parent  des  Moramber, 
x,  367. 

Périgord  (Pauline  de).  Petite 
nièce  de  Talleyrand,  N.  L.  xn, 
90,  91. 

Périgord  (Cardinal  de).  Sa  scène 
avec  le  maréchal  de  Bournon- 
ville,  N.  L.  xi,  17. 

Périgord  (Mme  de).  Horace  Ver- 
net  lui  peint  une  tulipe,  N.  L. 
v,  45. 

Perlet.  Son  portrait  par  Horace 
Vernet,  N.  L.  v,  51. 

Perrault.  Encore  lu,  Pr.  L.  n, 
300.  —  Attaque  Homère,  m, 
389.  —  Rend  publiques  les 
réceptions  académiques,  P.  C. 
m,  198.  —  Confondu  avec  son 
frère,  iv,  282.  —  Article   sur 
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ses  contes,  N.  L.  i,  296.  —302. 
—  Ses  Contes,  îv,  96.  —  Lit 
son  Siècle  de  Louis  le  Grand, 
v,  192.  —  Sa  publication  des 
Hommes  illustres,  vi,  139, 
140.  —  339.  —Son  mépris  des 
épigrainines  grecques,  vu,  30. 

Pekray  (de).  Son  témoignage 
sur  Talleyrand,  N.  L.  xu,  50- 
51.  —  Employé  par  Talley- 
rand, 80. 

Perréal  (les  sœurs).  Etaient 
peintres,  P.  G.  v,  11. 

Pekret  ^Paul).  N.  L.  v,  2. 

Piîrreyve  (l'abbé  Henri).  Article 
sur  sa  publication  des  Lettres 
du  Révérend,  Père  Lacordaire 
à  des  jeunes  gens,  N.  L.  iv, 
392. 

Perrin  (chevalier).  Ses  deux 
éditions  de  M^e  de  Sévigné, 
N.  L.  i,  278-279. 

Perrin  (imprimeur).  N.  L.  m, 
343.  —  xiii,  271. 

Perrin  (Ennemond).  Cordier, 
épouse  Louise  Labé,  P.  C.  v, 
11.  —  Epouse  Louise  Labé, 
N.  L.  iv,  298.  —  305. 

Perron  (Du'.  Pr.  L.  m,  173.  — 
Rapproché  de  Lamennais, 
P.  C.  i,  204.  —  m,  4.  —  Pre- 
mier maître  de  Vaugelas,  N.L. 
vi,  355.  —  Etudié  par  de 
Gaillon,  xm,  269.  —  Garant 
littéraire  de  Malherbe,  385.   - 

Perp.ot  (Georges).  N.  L.  vin, 
76.  —  Cinq  articles  sur  sa 
tâ'aiuction  de  l'Essai  sur 
Talleyrand  par  Sir  Henri 
Lytton  Bulwer,  xu,  12,  — 
Sainte-Beuve    lui  fait  répara- 


tion, 37.  — Ses  études  archéo- 
logiques, 363. 

Pebrot  (l'abbé).  N.  L.  xi,  374. 

Perse,  P.  C.  II,  182.  —Jugé  par 
Nisard,  m,  339.  —  Jugé  par 
Nisard,  342  347.  —  v,  172.  — 
Hésiode  lui  adresse  son  poème, 
N.  L.  n,  272.  —  Gomparé  à 
Du  Bellay,  xm,  341. 

Persigny  (de).  Article  sur  un 
discours  de  lui,  Pr.  L.  in, 
189. 

Persil.  Peint  par  Veuillot,  N.  L. 
i,  70. 

Persina  (reine  d'Ethiopie).  Met 
au  monde  un  enfant  blanc, 
P.  G.  ii,  126. 

Pertz.  Publie  les  lettres  du  gé- 
néral Gneisenau,  N.  L.  x,   41. 

Pérugin  (le).  Son  Sposalizio, 
N.  L.  xu,  3S5. 

Petetin  (Anselme).  Sa  série  de 
Lettres,  N.  L.  iv,  161.  —  Sa 
lettre  à  Sainte-Beuve,  xi,  442. 

PÉiiON.  GomparéàLa  Réveillère, 
Pr.  L.  i,  273.  —  Jugé  par 
Hugo,  P.  C.  ii,  296.  —  Veut  la 
Révolution,  N.  L.  xi,  332. 

Petit  Journal  (le).  Son  succès, 
N.  L.  vi,  22. 

PETiTRADEL.Fauriellui  succède, 
P.  C.  iv,  267.  —  Raillé  par 
Boissonade,  N.  L.  vi,  98. 

Pétrarque.  Gomparé  à  l.'iderot, 
Pr.  L.  i,  377.  —  Sans  égal  en 
France,  m,  162.  —  P.  C.  i, 
124.  —  Goûté  assez  tard  de 
Lamartine,  2S5.  —  Mal  com- 
pris de  Hugu,  458,  461.  — Met 
ses  sentiments  en  tableaux,  n, 
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256.  —  Lettre  de  Jules  Lefèvre 
sur  lui,  259.  —  Ses  sonnets, 
326.  —  355.  —  A  côté  de 
Dante.  499.  —  Apprécié  de 
Lamartine,  502.  —  Goûté  après 
Gautier,  524.  —  Pas  encore 
mort,  iv,  382.  —  Son  mot,  383. 

—  385.  —  Rapproché  de  Leo- 
pardi,  398.  —  Edité  par  Leo- 
pardi,  405.  —  Comparé  à 
Lamartine,  443.  —  v,  22.  — 
Son  baiser,  385. — Rapproché 
de  Méléagre,  436,  437.  -  N.  L. 
i,  15.  —  Jugé  par  Renan,  il, 
411-412.  —  Rapproché  d'Ar- 
vers,  m,  350.  —  iv,  308.  —  Lu 
par  Lamartine,  454.  —  Sa 
Laure,  v,  414.  —  Lu  par  Le- 
brun, vi,  129.  —  Un  mot  sur 
lui,  vu,  409.  —  Ses  sonnets, 
ix,  393.  —  Très  goûté  de  Bou- 
lay-Paty,  x,  185.  —  Etudié 
par  Gandar,  xn,  386.  —  Cité, 
xin,  194.  —  Comparé  à 
J.-J.  Ampère,  195.  —  Est  in- 
traduisible, 305.  —  Sa  vraie 
gloire,  310.  —  Lamartine  se 
rattache  à  lui,  325. 

Pétrone.  Pr.  L.  n,  220.  —  Son 
élégance  énergique,  ni,  76.  — 
Cité,  P.  C.  m,  116.  —  Ses 
fragments   retrouvés,   iv,    32. 

—  Cité,  423.  —  Cité,   v,  364. 

—  Ses  élèves,  N.  L.  i,  150.  — 
n,  426.  —  Rapproché  d'Apu- 
lée, 427.  —  Son  mot  sur  Ho- 
race, v,  369.  —  Goûté  par 
Théopnile  Gautier,  vi,  267.  — 
Son  temps,  413.  —  ix,  2.  — 
87. 

Peyrat  (Napoléon).  Lettre  que 
lui  écrit  Déranger,  P.C.  1.78. 


—  Cité,  272.  —  273.  —  Soi 
injustice  pour  Fléchier,  v,  114 

—  Son  livre,   N.    L.   vin,   142 

—  Ses  indications  sur  Mme  de 
Verdelin,  ix,  433.  —  Son  vo 
lume  :  Bëranger  et  Lamen 
nais,  Correspondance,  Entre 
tiens    et   Souvenirs,    xi,    351 

—  Cité,  367.  —  Cité,  394. 
Peybonnet   (de).   Ennemi   do   la 

Restauration,  N.  L.  xni,  11. 
Peyiionnet     (de).      Plaint      par 
Mme  Desbordes,  P.  C.   il,   148. 

—  Vers  que  lui  adresse 
Mme  Desbordes-Valmore,N.  L. 
xn,  200.  —  Son  projet  de  loi 
sur  la  Presse,  423. 

Peykot  (abbé).  Ses  poèmes  pa- 
tois, P.  C.  i,  331. 

Pez  (Bernard).  Son  Thésaurus 
anecdotorum,  Pr.   L.  m,  377. 

Pezai.  Comparé  à  Parny,  P.  C. 
iv,  431. 

Pezzani  (André).  Son  livre  la 
Pluralité  des  existences  de 
l'Ame  conforme  à  la  doctrine 
de  la  Pluralité  des  mondes, 
N.  L.  x,  107-108. 

Pharaon.  N.  L.  v,  102.  —  vm, 
97.  -  ix,  321. 

Phèdre.  Jugé  par  Daunou,  P.  C. 
iv,  356.  —  Cité,  N.  L.  n,  235. 

—  Loue  Esope,  ix,  14. 
Phélippëaux,  révolutionnaire.  — 

Son  attendrissement  tardif, 
Pr.  L.  i,  70. 

Fhkmius.  P.  C.  v,  339. 

Phidias.  Donné  en  exemple  à 
Thiers,  Pr.  L.  i,  222.  —  Ses 
bas  reliefs,    m,    391.    —  Son 
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génie  indépendant  de  sa  cro- 
yance, N.  L.  i,  14.  —  Sa  Vic- 
toire, ii,  244.  —  246.  —  Jugé 
par  Gœlhe,  m,  327.  —  Peu 
admiré  de  Gustave  Planche,  v, 
68.  —  Contemporain  d'Hippo- 
crate,  221.  —  Inspiré  par  Ho- 
mère, vu,  50.  —  Inspecteur 
universel,  167.  —  171.  — 
Apostrophé  par  Flammarion, 
x,  106.  —  xii,  372. 

Philémon.  Plaute  lui  emprunte, 
N.  L.  il,  249.  —  ix,  291. 

Philétas.  Imité  par  Properce, 
P.  C.  n,  521.  —  Lu  par  de 
Loy,  m,  300.  —  On  n'a  pas 
ses  ouvrages,  v,  312.  —  Cité 
par  Properce,  313.  —  Suivi 
par  Properce,  447.  —  Sa  no- 
tice oubliée,  N.  L.  vu,  7. 

Philidor.  Tout  à  sa  patrie, N.  L. 

xm,  92. 
Philip  (sir  Francis).   Lettres  de 

Junius    qu'on    lui    attribue, 

N.  L.  xi,  414. 
Philippe  (Julesj.  Sa  publication 

des  poètes  de  la  Savoie,  N.  L. 

x,  129. 
Philippe    (roi    de    Macédoine). 

N.  L.  ix,  339. 
Philippe, médecin.  Sauve  Alexan- 
dre, N.  L.  n,  361. 
Philippe  de  Thessalonique.  Son 

Anthologie,  P.  C.  v,  320,  419, 

420. 
Philippe   (frère).    Son    portrait 

par  Vernet,  N.  L.  v,  127,  139. 

Philippe-Auguste.  P.  C.  v,  231. 
—  Comparé  à  Louis  XIV,  N.  L. 
i,  339.  —  Son  siècle,   v,   242. 


—  xm,  289.  —  La  poésie  de 
son  temps,  361. 

Philippe  II  d'Espagne.  Le  duc 
d'Albe  combat  en  son  nom, 
N.  L.  m,  210.  —  Sa  conduite 
envers  Charles-Quint,  211.  — 
Reçoit  les  papiers  de  Charles- 
Quint,  214.  —  Article  sur 
Don  Carlos  et  Philippe  II, 
281.  -  vu,  232.  —  Epoux  de 
la  reine  Elisabeth,  vm,  6.  — 
Son  Histoire  par  Prescott,  x, 
47. 

Philippe  III  d'Espagne.  Son  mot, 
N.  L.  vm,  32. 

Philippe  IV  d'Espagne.  Sa  mort, 
N.  L.  n,  31.  —  Reconnaît  Don 
Juan,  33. 

Philippe  IV  le  Bel.  Pr.  L.  m, 
160.  —  N.  L.  n,  208. 

Philippe  V,  roi  d'Espagne. 
Pr.  L.  i,  139.  —  Sa  presque 
sainteté,  142.  —  Abandonne 
Madrid,  144.  —  Notre  allié, 
N.  L.  vm,  475.  —  Projet  qu'on 
forme  sur  lui,  x,  197.  —  Ins- 
truction que  lui  adresse 
Louis  XIV,  215. 

Phillips.  Ce  que  lui  écrit  Miss 
Barney,  N.  L.  xi,  339. 

PaiLOCTu/TE.  Son  portrait,  N.  L. 
vu,  10. 

Philodème.  Cité,  P.  C.  v,  422- 
423. 

Philomène  (Sainte).  Priée  par 
Eugénie  de  Guérin,  N.  L.  ix, 
271. 

Philopœmen.  N.  L.  xm,  50. 

Philostrate.  Sa  Vie  d  A  polio- 
nius,  N.  L.  n,  425.  —  429. 
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Philoxène  Boyer.  Collaborateur 
au  recueil  des  Poètes  français, 
N.  L.  m,  342. 

Photius.  Sa  bibliothèque,  P.  G. 
m,  459,  460.  —  N.  L.  i,  223. 

Pianesse  (marquis  de).  Son  ar- 
restation, N.  L.  vu,  88. 

Piaud.  Sa  gravure  d'un  tableau 
de  Fromentin,  N.  L.  vu,   121. 

Picard.  Son  mot  sur  Scribe, 
P.  G.  m,  134.  —  v,  66.  —  Lié 
avec  Casimir  Delavigne,  172, 
173.  —  Ses  dernières  paroles, 
N.  L.  vin,  129.  —  Sainte-Beuve 
le  voit  chez  Landry,  xm,  4. 

Piccolos.  Traduit  Béranger  en 
grec,  P.  G.  i,  141.  —  Récite 
des  chants  grecs  modernes, 
iv,  229.  —  Rend  hommage  à 
Fauriel  dans  le  journal  grec 
VEspèrance,  268.  —  Son  opi- 
Dion  sur  Longus,  N.  L.  iv,  99. 
—  113-115. 

Pichald.  Membre  du  premier 
Cénacle,  P.  C.  n,  59.  —  Son 
Lëonidas,  ni,  278.  —  Sa  poé- 
sie, N.  L.  vi,  406. 

Pighegru.  Lié  avec  Dumouriez, 
Pr.  L.  i,  160.  —  Se  laisse 
acheter,  270.  —  Sa  conspira- 
tion, n,  186.  —  Attendu  par 
Cadoudal,  189.  —  Sa  mort, 
191.  —  Son  suicide,  192.  — 
Défendu  par  Camille  Jordan, 
N.  L.  xn,  272. 

Pichler.  Sa  copie  d'un  portrait 
de  Marie-Antoinette,  N.  L.  x, 
350. 

Pichon  (Jérôme).  Publie  le  Mè- 
nagier  de  Paris,  N.  L.  vu, 
183.  —  Son  Etude  sur    Vau- 


quelin  de  la   Fresnaye,   xm, 
269. 

Pictet.  P.  C.  m,  217.  —  De- 
mande des  nouvelles  Je  Fau- 
riel, iv,  149,  152.  — Sismondi 
passe  la  soirée  chez  lui,  N.  L. 
n,  307.  —  Son  peu  de  goût 
pour  la  littérature,  xn,  297. 

Pie  V  (Saint).  Son  Histoire  par 
de  Falloux,  N.  L.  i,  216. 

Pie  VI.  Comparé  à  Priam,  Pr.  L. 
i,  260.  —  Son  gouvernement, 
N.  L  iv,  412.  —  Mis  en  cause 
dans  la  brochure  de  J.-M.  Ghé- 
nier,  xn,  278  279. 

Pie  VII.  Son  passage  à  Lyon, 
P.  C.  n,  14.  —  Son  mot,  N.  L. 
iv,  412.  —  Politique  de  Napo- 
léon à  son  égard,  x,  11. 

Pie  VIII.  Vers  sur  lui,  par  Ca- 
simir Delavigne,  N.  L.  xm, 
342. 

Pierre  (Saint).  N.  L.  i,  223.  — 
xn,  441. 

Pierrk  vdom).  Son  appétit,  N.  L. 
i,  384. 

Pierre  (duc  d'Holstein).  Epouse 
la  princesse  de  d'Anhalt 
Zerbst,  N.  L.  n,  180,  181. 

Pierre  (grand-duc).  Son  carac- 
tère, N  L.  n,  197  205.  —  Sa 
conduite  envers  Catherine  II, 
209.  —  Devient  Pierre  111,  215- 
216.  —  Sa  mort,  216.  (Voir  le 
suivant). 

Pierre  III,  empereur  de  Russie. 
Francise  sa  cour,  Pr.  L.  i, 
225.  —  Son  portrait  par  Ca- 
therine 11,  N.  L.  n,  181.  — 
Jugé  par  Marie-Thérèse,  ix, 
378. 
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Pierre  le  Grand.  Visite  le  ca- 
binet de  Ruysch,  P.  C.  iv, 
406.  —  N.  L.  ii,  180.  —  Dé- 
fendu par  Catherine  II,  222. 

Pierre  l'Ermite.  Sa  croisade, 
Pr.  L.  n,  155. 

Pierre  le  Vénérable.  Pr.  L. 
m,  370. 

PiEhREroNT.  Sa  maîtresse Mlle  Va- 
renne,  N.  L.  v,  179. 

Pierron  (Alexis).  Son  Histoire 
de  la  littérature  romaine, 
N.  L.  ix,  290.  —  Ses  observa- 
tions à  Sainte-Beuve,  xi,   441. 

—  Ses  services,  444. 

Pierrot  (Jules).  Supplée  Ville- 
main,  P.  C.  n,  378.  —  Ses 
conversations,  N.   L.   ix,  386. 

—  Professeur  de  Sainte-Beuve, 
xm,  5. 

Pierson.  Son  succès  imprévu, 
N.  L.  xn,  152-153. 

Fiet.  Son  caractère,  N.  L.  iv, 
254.  —  Raillé  par  Michaud, 
255. 

Pioault-Lebrun.  M1Ie  Desbor- 
des  joue  ses  pièces,  P.  C.  Il, 
101.  —  Rapproché  de  Balzac, 
337.  —  Son  incrédulité,  N.  L. 
n,  412.  -  Sa  pièce  de  Clau- 
dine de  Florian,  xu,  141.  — 
Son  Histoire  de  France,  187. 

Pignon.  Est  poursuivi,  P.  G.  iv, 

134. 
Pi  joreau  (libraire).  Juge  Balzac, 

P.  G.  n,  337. 
Pis.  Assiste  au  dîner  du  Deux 

Fructidor,  P.  C.  v,  57. 
Pilatke  de  Rosiek.  Les  inscrip- 


tions  de  sa  tombe,  P.  G.  iv, 
276. 

Pilloy.  Sa  brigade,  N.  L.  i,  3S0. 

Pinault  (l'abbé).  Maître  de  Re- 
nan, N.  L.  n,  386. 

Pindare.  Difficile  à  imiter,  Pr.  L. 
i,  191.  —  P.  C.  i,  187.  —  449. 

—  ii,  363.  — Article  sur  lui  par 
Loyson,  m,  282.  —  Cité,  v, 
45.  —  Comment  il  célèbre  la 
richesse,  219.  —  Rapproché 
d'Apollonius,  396.  —  On  de- 
vrait le  traduire  en  français, 
410.  —  420.  —  Cité,  457,  458. 

—  N.  L.  i,  15.  —  Cité,  v,  258. 
Rapproché  de  Lebrun,  vi, 
132.  —  Ses  chants,  285.  — 
Cité,  183.  —  Cité,  xi,  439.  — 
Ses  traductions  étudiées  par 
Paul  Albert,  xn,  8.  —  Lu  en 
Grèce  par  Gandar,  362.  — 
Imité  par  Ronsard,  368.  — 
Cité,  444.  —  Imité  par  R.on- 
sard,  xm,  275.  —  283.  —  377. 

Pindemonte.  Publie  deux  chants 

de  VOdyssêe,  P.  C.  iv,  372. 
Pinel.  Rapproché  de  Cervantes, 

N.  L.  vin,  41. 
Pinson.  Son   entêtement,   N.  L. 

x,  242. 
Piolin  (dom).    Ses   travaux  sur 

les   Mystères,  N.  L.   m,  360, 

361. 
Pihon.  Ses  écrits,  Pr.   L.  i,  94. 

—  Erreur  de  Fortoul  sur  lui, 
il,  332.  —  Peint  la  réalité,  m, 
15-16.  —  ■  Ses  épigrammes 
contre  l'Académie,  P.  C.  m, 
190.  —  Ses  disciples  du  Ca- 
veau, v,  43.  —  Fonde  l'ancien 
caveau,    56.    —    Comparé    à 
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Gresset,87.  —  Opposé  à  Buffon, 
N.  L.  n,  402.  —  Sa  nomina- 
tion est  ajournée,  iv,  12.  — 
Son  symbole,  vu,  33.  —  Ré- 
habilité par  Honoré  Bon- 
homme, vin,  356.  357.  — 
Comparé  à  Collé,  358.  —  Ar- 
ticle sur  lui,  404.  —  Sa  mé- 
moire extraordinaire,  x,  61. 

Piron  (Aimé).  Père  d'Alexis  Pi- 
ron,  N.  L.  vu,  405.  —  Son 
Poème  bourguignon,  408. 

Piron  (Aimé).  Frère  d'Alexis 
Piron,  N.  L.  vu,  406. 

Piron  (Jean).  Frère  d'Alexis  et 
d'Aimé  Piron,  N.  L.  vu,  406. 

Pisan.  Grave  les  dessins  du  Don 
Quichotte  de  Viardot,  N.  L. 
vin,  1. 

Pisan  (Christine  de).  Plutôt  mo- 
raliste que  poète,  Pr.  L.  m, 
163. 

Pisistrate.  Pr.  L.  i,  189.  —  Sa 
rédaction  des  poèmes  homé- 
riques, P.  C.  v,  335.  — 
L  Iliade  existait  avant  lui,  337. 
—  Met  ordre  aux  amplifica- 
tions d'Homère,  339.  —  340. — 
343.  —  La  rédaction  d'Homère 
sous  ses  ordres,  341.  —  N.  L. 
i,  286.  —  Les  poèmes  d'Ho- 
mère datent  de  son  époque, 
x,  56.  —  Son  rôle  dans  la  ré- 
daction des  poèmes  d'Homère, 
62.  —  63.  —  66.    -  67.  —  69. 

Pithou.  Ses  compilations,  P.  C. 
iv.  328,  329. 

Pitre-Chevalier.  N.  L.  xn,  224. 

Prrr.  N.  L.  m,  63.  —  Sa  cause, 
iv,  152.  —  vin,  92.  —  Son  der- 


nier mot,  130.  —  Son  influ- 
ence persistante, x,  43.  —  Son 
conseil  au  roi  d'Angleterre, 
xi,  166.  —  Ses  citations,  19S. 

—  Sa  citation,  200. 
Pixérécourt    (de).     Son    exem- 
plaire   de    Vauquelin    de   La 
Fresnaie,  N.  L.  xm,  481. 

Pizarre.  P.  C.  v,  473. 

Planche  (Gustave).  Juge  G.  gand, 
P.  C.  i,  489-490.  —  Lui  pré- 
sente   Sainte-Beuve,    507-f>08. 

—  Son  duel,  515.  —  Son 
erreur  sur  Vigny,  n,  59.  — 
Cité,  66.  —  Ses  concessions  à 
Vigny,  80.  —  Maître  de  Ville- 
main,  361,  363.  —  Bien  traité 
par  les  poètes,  v,  263.  —  Cri- 
tique dogmatique,  N.  L.  n,  6. 

—  Apprécié  par  Sainte-Beuve, 
15.  —  Ami  de  Jules  Sandc-au, 
m,  39.  —  Son  jugement  sur  Ho- 
race Verneb,  v,  67.  —  Son  ca- 
ractère, 68-71.  —  Jugé  par 
Vernet,  72-73.  —  Sa  critique 
d'art,  vi,  316. 

Planche.  Auteur  du  Diction- 
naire grec,  N.  L.  va,  433. 

Planche.  Professeur  de  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  xm,  5. 

Planudes  (moine).  Son  Antho- 
logie expurgée,  P.  C.  v,   419. 

—  Remanie  is  travail  de  Cé- 
phalas,  N.  L.  vu,  3,  4.  —  Son 
Anthologie,  36. 

Plassan.  Imprime  las  Paroles 
d'un  Croyant,  N.  L.  i,  40-41. 

Platen.  Visite  Leopardi,  P.  C. 
îv,  19.  —  Tourmente  Heine, 
N.  L.  m,  318. 
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Pl^on.  Relativement  traduisi* 
ble,  Pr.  L.  i,  232.  —  Traduit 
par  Dacier  et  Cousin,  234.  — 
315.  — Traduit  par  Cousin,  n, 
1. —  12.  —  Fait  triompher  la 
Pensée  de  la  Force,  47.  —  Re- 
doute les  poètes,  m,  57.  — 
Traduit  par  Louis  Leroy,  377. 
—  P.  C.  i,  275.  —  Place  qu'il 
fait  aux  artistes,  276.  —  Cité, 
3(51.  —  Comment  il  traite  les 
poètes,  401-402.  —  Cousin  lait 
un  avant-propos  à  ses  dialo- 
gues, m,  282.  —  Rapproché  de 
Leopardi,  iv,  408.  —  Sa  poli- 
tesse, 2T0.  —  Ses  réserves  sur 
les  poètes,  v,  351.  —  Sa  tra- 
duction, 408.  —  Son  ordre 
d'idées,  N.  L.  i,  15. — Admiré 
par  Laprade,  16.  —  Traduit 
par  d'Aubigné,  262.  —  Com- 
paré à  Cuvier,  n,  97.  —  Lu 
par    la    future    Catherine    II, 

192.  —  200.  —  Rapproché  de 
Renan,  403.  —  Rapproché  de 
Renan,  413.  —  414.  —  Son 
Atlantide,  423.  —  Son  dis- 
ciple Chion,  425.  —  m,  16.  — 
Lu  par  Eugénie  de  Guérin, 
172.  —  Placé  à  côté  deThiers, 

193.  —  Ses  maximes,  249.  — 
Cité,  250  251.  —  Comparé  à 
A.  Chénier,  338.  —  Préférable 
aux  modernes,  îv,  401.  —  Com- 
paré à  Hippocrate,  v,  218.  — 
Son  témoignage  sur  Hippo- 
crate, 219.  —  432.  —  Ses  dis- 
ciples, vi,  285.  —  Ses  dialo- 
gues, 286. —  Opposé  à  Vaugelas, 
358.  —  Cité,  vu,  8-9.  —  vin, 
31.  —  Un  mot  de  lui,  99.  — 
Désarmé  contre  l'erreur  pu- 
blique, ix,   306.  —  Sa  Répu- 


blique, 339.  —  Son  Juste  en 
croix,  340.  —  Invoque  Diotime, 
390.  —  Apostrophé  par  Flam- 
marion, x,  106.  —  Comparé  à 
Cousin,  450.  —  Cité,  xi,  367. 

—  Cousin  appelé  son  laquais 
par  Béranger,  421.  —  Imité 
par  Cicéron,  xm,  305.  —  Imité 
par  Du  Bellay,  352. 

Plaute.  Son  latin,  Pr.  L.  m,  91. 

—  Jugé  sévèrement  par  Ho- 
race, P.  C.  iv,  375.  —  Imité 
par  Jean  de  Saint-Martin, 
N.  L.  n,  158.  —  Cité,  249.  — 
v,  338.  —  Cité,  vi,  91.  —  Sa 
satire,  ix,  331.  —  Étudié  par 
Eugène  Benoist,  xi,  180. 

Plée  (Léon).  Son  article  sur 
Mercier,  N.  L.  x,  84. 

PLENEUF(le  munitionnaire).  Son 
embarras,  N.  L.  vin,  478. 

Plessis-Belli4re  (Mme  du).  La 
saisie  de  ses  papiers,  N.  L. 
xin,  428. 

Plessy  (Mlle).  Son  rôle  dans  la 
Tutrice,  Pr.  L.  m,  11.  —Re- 
présente la  reine  Anne,  P.  C. 
m,  139. 

Pline  l'Ancien.  Traduit  par 
Littré,  N.  L.  v,  232.  —  Cité, 
ix,  120.  —  Son  temps,  x,  243. 

Pline  le  Jeunic.  Ses  imitateurs, 
Pr.  L.  m,  80.  — Son  latin,  91. 

—  Cité,  P.  C.  i,  4.  —  314.  — 
Comparé  à  Villemain,  n,  378. 

—  Cité,  389.  —  Cité,  390.  — 
Une  lettre  de  lui,  m,  208.  — 
Ce  qu'il  dit  d'un   poète,  303. 

—  Cité,  îv,  1.  —  Cité,  34  i.  — 
Cité,  v,  88.  —  Ses  lettres,  109. 

—  Cité,  225  226.  —  Sa  lettre 
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sur  l'indulgence,  295.  —  Cité, 
345.  —  Une  lettre  de  lui,  405 
—  Ses  lettres,  422,  425.  — 
Loue  Isée,  N.  L.  i.  262.  —  Sa 
vie,  ni,  250.  —  Cité,  iv,  92.  — 
Rapproché  de  Lacordaire,  397, 
399.  —  433.  —  Rapproché  de 
deHarlay,  v,  183.  —  Cité,  255- 
256.  —  Cité,  318.  —  Cité,  vu, 
120.  —  414.  —  vin,  112.—  Sa 
femme  Calpurnie,  ix,  390.  — 
Sa  conception  de  l'histoire,  x, 
396. 

Plotin.  Sa  vie  par  Porphyre, 
P.  C.  iv,  367. 

Plunkett  (MUe).  N.  L.  vin,  129. 

Plutarqve.  Pr.  L.  i,  240.  — 
Traduit,  par   Amyot,  m,   389. 

—  Son  témoignage  sur  Ho- 
mère, P.  C.  v,  338,  343.  —  Ses 
réserves  sur  les    poètes,    351. 

—  Traduit  par  Amyot.  411.  — 
Son  traité  de  l'Utilité  à  retirer 
de  ses  ennemis,  N.  L.  i,  74.  — 
Lu  par  la  future  Catherine  II, 
187.  —  Goûté  par  Catherine  II, 
223.  —  Son  opinion  sur  l'ori- 
gine du  théâtre,  m,  358.  — 
Préférable  aux  modernes,  iv, 
401.  —  Lu  par  Marie  Cressé,  v, 
263.  —  Cité,  322.  —  Lu  par  le 
peuple  en  Grèce,  325.  —  328. 
Cité,  vu,  166  167.  —  Lu  par 
Buzot,  vin,  234.  —  Lu  par 
M^  Roland,  347.  —  Son  té- 
moignage sur   César,  ix,  333. 

—  xi,  198.  —  Cité  par  Mira- 
beau, 301.  —  «il,  351. 

Poë  (Edgar).  N.  L.  i,  401. 

Poésie.  Ses  rapports  avec  l'ob- 
servation de  la  nature,  Pr.  L. 
i,  7  9.  —  La  poésie  erotique  : 


Sa  définition,  119.  —  Deux  ar- 
ticles sur  divers  poètes,  n, 
368,  374.  —  Article  sur  les 
Poètes  français,  ni,  142.  —  La 
poésie  primitive,  P.C.  i,  119, — 
Se  renouvelle  avec  l'âge,  309- 
310.  —  La  poésie  du  curé  de 
campagne,    326-332,    335.    — 

—  Ses  manifestations  diverses, 
n,  52-56.  —  Celle  du  xixe  siè- 
cle, 96-97.  —  Les  deux  sortes 
de  poésie,  98.  — La  poésie  po- 
pulaire, ni,  64-65.  —  la  réac- 
tion classique,  146  147.  —  Les 
trois  périodes  du  talent  poé- 
tique, 267-2G8.  —  Ce  qu'elle 
est,  280-28 1 .  —  Vue  d'ensemble 
de  la  poésie  vers  1828,  320  327. 

—  Ses  diverses  manifestations, 
352.  —  364.  —  iv,  236.  —  Sus- 
ceptibilités du  poète  dans  une 
Revue,  v,  264  266.  —  Com- 
ment la  comprend  Goethe, 
N.  L.  m,  284-288.  —  Trois 
articles  sur  la  Poésie  en 
1S65,  x,  113.  —  Son  esprit 
nouveau,  390-392.  —  Article 
sur  la  Poésie,  leçons  faites  à 
la  Sorbonne  pour  renseigne- 
ment secondaire  des  jeunes 
filles,  par  Paul  Albert,  xn,  1. 

—  La  poésie  du  xvie  siècle 
mise  en  honneur,  xni,  267.  — 
Portrait  du  poète  d'après  Du 
Bellay,  314.  —  Vue  rapide  de 
la  poésie  depuis  le  xne  siècle,  " 
360. 

Poinsinet.  Epigrajnme  contre 
lui  par  Piron,  N.  L.  vu,  451. 

Poinsot.  N.  L.  n,  72.  —  Sa  mort, 
108.  —  Lu  par  Joseph  Ber- 
trand, x,  91. 
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Foiuson.  Collaborateur  de  Scribe, 
P.  C.  in,  125.  —  Ses  réclama- 
tions, N.  L.  ix,  2.  —  3. 

Poisson.  N.  L.  ii,  72. 

Poitkvin.  Sa  Cacographie,  N.  L. 
vi,  393  394. 

Poix  (princesse  de).  Tient  com- 
pagnie au  prince  de  Conti, 
N.  L.  iv,  220. 

Polignac  (l'abbé  de).  Son  Anti- 
Lucrèce, N.  L.  il,  133.  —  134. 

—  Rélute  Lucrèce,  xn,  445. 
Polignac.   Son  ministère,  P.  C. 

i,  76.  —  253.  —  Sollicité  par 
Lamartine,  377.  —   u,   31.  — 

—  Son  ministère,  P.  C.  m, 
309.  —  Le  rôle  de  son  minis- 
tère, iv,  105.  —  Sa  coterie, 
N.  L.  ix,  365.  —  Ennemi  de 
la  Restauration,  xm,  11. 

Polignac  (prince  A.  de).  Sa  tra- 
duction de  Faust,  N.  L.  ni, 
311312. 

Polignac  (duchesse  de).  Vers 
que  lui  envoie  Mme  de  Bouf- 
flers,  N.  L.  iv,  226-227.  —  Ce 
que  lui  écrit  Marie-Antoi- 
nette, vin,  350.  —  362. 

Politien.  Rouvre  la  route  à 
l'Anoste,  P.  C.  iv,  385.  — 
Ses  Miscellanêes,  N.  L.  xi, 
180. 

Pollion.  P.  C.  ii,  182.  —  L'é- 
glogue  qu'on  lui  adresse,  N.  L. 
n,  127.  —  vi,  141. 

Polonius.  Article  sur  lui.  P.  C. 
m.  276. 

PolYbs.  Lu  à  Hugo  enfant,  P.  C. 
i,  392.  —  Ses  textes  consultés 
par  Le   Clerc,   P.  C.  m,  447. 


—  Rapproché  de  Catherine  II, 
N.  L.  n,  181.  —  Guide  prin- 
cipal de  Sainte-Beuve,  iv,  35, 
3S,  40,  43,  47,52.—  57.— Son 
témoignage,  73.  —  Son  auto- 
rité, 436.  —  438.  —  ix,  316. 

Polycarpe  (Saint).  Maître  de 
saint  Pothin.  Pr.  L.  m,  78. 

Polycrate.  S'attache  Anacréon, 

Pr.  L.  i,  189. 
Polyen.  Son  anecdote,  N.  L.  iv, 

438.  —  Ses  Stratagèmes,  441. 

POLYXKNE.    P.    C.    II,   42. 

Pomme  ( Médecin).  N.  L.  iv,  222. 

Pommier     (Amédée).    Couronné 

par  l'Académie,  N.  L.  xn,  431. 

Pompadour  (Mme  de).  Son  arran- 
gement avec  Louis  XV,  Pr.  L. 
i,  23-27.  —  59.  —  304.  —  Étu- 
diée par  Leroy,  382.  —392.  — 
P.  C.  i,  ,72.  —  Comment  elle 
emploie  sa  fortune,  N.  L.  u, 
363.  —  Son  monde,  iv,  3.  — 
Ses  relations  avec  la  duchesse 
de  Luxembourg,  10.  — Ajourne 
la  nomination  de  Piron,  12. — 
Son  mot  au  prince  de  Conti, 
172.  —  Jugée  par  la  comtesse 
de  Boufriers,  175.  —  Son  por- 
trait  par    Sainte-Beuve,  460. 

—  Obtient  une  pension  à  Pi- 
ron, vu,  450.  —  Éloge  qu'elle 
mérite,  vm,  273.  —  Sa  con- 
duite   avec   la  reine,    303.  — 

—  x,  22S.  —  En  bons  termes 
avec  Maurice  de  Saxe,  xi,  67. 

—  Aide  au  mariage  de  la  prin- 
cesse Josèphe,  69.  —  74.  — 
Citée,  79.  —  Le  Louis  XV  de 
son  temps,  84.  —  95.  —  Ses 
décisions,  163. 
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Pompaédius  Silon.  Son  portrait 
par  Mérimée,  P.  C.  m,  482. 

Pompée.  Pr.  L.  i,  262.  —  287.  — 
D'après  Tacite,  m,  48.  —  51. 

—  52.  —  53.  —  56.  —  Ses 
légions,  P.  C.  ii,  291.  —  Sa 
rupture  avec   César,    in,    458. 

—  Ses  précurseurs,  475.  — Sa 
rivalité  avec  César,  N.  L.  i, 
330.  —m,  142.  —  Célébré  par 
Lucain,  xm,  329. 

PoMPEiiY.  Son  livre  la  Femme 
dans  Vhumanitë,  N.L.vm,264. 

Pomponius  Mêla.  Sa  définition 
du  Sahara,  N.  L.  ix,  120. 

Pomponne.  Entre  aux  affaires, 
P.  C  i,  65.  —  Remplace  de 
Lionne,  245.  —  Lui  est  com- 
paré, 248.  —  De  Croissy  lui 
succède,  N.  L.  vu,  58.  —  Tout 
près  de  sa  disgrâce,  vm,  403. 

—  Ses  propos  inconsidérés, 
459.  —  Rapproché  de  Racine, 
x,  389. 

Poncet  (dom).  Collaborateur  de 
dom  Rivet,  P.  C.  m,  381. 

Ponchaud.  Rédacteur  de  Talley- 
rand,  N.  L.  xn,  33. 

Pongerville  (de).  Successeur  de 
Lally-Tollendal  à  l'Académie, 
Pr.  L.  i,  317.  —  Son  avis  sur 
les  traductions  de  la  littéra- 
ture ancienne,  N.  L.  v,  332.  — 
Sollicite  Sainte-Beuve,  xn,  441. 

—  443.  —  Article  de  Sainte- 
Beuve  sur  sa  traduction  de 
Lucrèce,  445-453.  —  Ses  tra- 
ductions, xm,  307. 

Poniatowska  (princesse).  Ce 
qu'en  dit  Talleyrand,  N.  L. 
xn,  86. 


Poniatowskv.  Ce  que  lui  dit  le 
général  Lieven,  N.  L.  n,  196. 

—  Aimé  de  Catherine  n,  207. 

—  Loué  par   Bignon,  ix,  205. 

—  A  la  confiance  du  cardinal 
Fleury,  xi,  57. 

Pons.  Sécrétai  rede  Sainte-Beuve, 
N.  L.  iv,  460. 

Ponsard.  Sa  pièce,  P.  C.  m,  420. 

—  Doit  à  A.  Chénier,  v,  321. 
Sa  Lucrèce,  N.  L.  v,  4.  —  Ar- 
ticle sur  lui  par  Magnin,  486. 

—  Son  succès,  vi,  293.  —  Sa 
Charlotte  Corday,  vin,  228.  — 
Parodié  par   Monselet,    x,  73. 

—  Son  Galilée,  112.  —  Son 
erreur  sur  Homère,  xn,  364. 

Pontchartrain  (de).  Ce  qu'il  dit 
de  La  Bruyère,  N.  L.  i,  128. 
Louis  XIV  travaille  avec  lui, 
n,  378.  —  Narration  que  lui, 
adresse  Foucault,  m,  459.  — 
vu,  191.  —  vin,  469. 

Pontghateau  (de).  Son  Journal 
manuscrit,  N.  L.  v,  103 .  — 
Cité,  183.  —  Lettre  qu'on  lui 
écrit,  188. 

Pont-de-Veyle.  Sa  liaison  avec 
la  duchesse  de  Luxembourg, 
N.L.  iv,  8.  —  Opposé  à  Bissy, 
13.  —  Visité  par  le  prince 
de  Conti,  173.  —  Peint  par 
Olivier,  177. 

Pontécoulant.  Voyage  avec 
Vernet,  N.  L.  v,  143." 

Pontius  Télèsinus.  Son  portrait 
par  Mérimée,  P.  C.  m,  4S2.— 
Sa  défaite,  484.  —  Sou  duel, 
485. 

Pontlevot    (Père   de).   Son   in- 
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fluence  sur  Biot,  N.  L.  n, 
104. 
Poktmaktin  (de).  Son  horreur 
du  Béranger  bonhomme,  N.  L. 
i,  188.  —  Son  mot  sur 
M">e  S\vetchine,213.—  Article 
sur  lui,  ii,  1.  —  Ses  jéré- 
miades contre  Sainte-Beuve, 
m,  3.  —  Article  sz»*  lui,  34. 
—  Ses  démêlés  avec  Sainte- 
Beuve,  x,  117.  —  Recueille  ses 
articles  en  volume,  439. 

Pope.  Son  Essai  sur  l'homme, 
P.  C.  v,  237.  —Comparé à  De- 
la  vigne,  484.  —  Sa  remarque, 
N.  L.  i,  437.  —  Cité,  n,  15.  — 
Sa  réputation,  iv,  209.  —  vi, 
408.  —  Sa  définition  des 
époques  de  la  poésie  anglaise, 
vin,  92.  —  Jugé  par  Taine, 
103.  —  105.  —  Son  histoire, 
106.  —  Jugement  sur  lui,  113- 
132.  —  Comprend  moins  Sha- 
kespeare que  ne  le  comprend 
Lamb,  ix,  84.  —  Sa  petite 
taille,  x,  82. — Lettres  que  lui 
écrit  Swift,  448.  —  Sa  corres- 
pondance avec  Swift,  xi,  199. 
xn,  378. 

Poquei.in  (Jean).  Père  de  Mo- 
lière, N.  L.  v,  263.  —  Inven- 
taire fait  chez  lui,  266-267.  — 
Tapissier  du  roi,  269. 

Poquelin  (Nicolas).  Laisse  sa 
charge,  N.  L.  v,  263. 

Poquel:n  (Madeleine).  Cadeaux 
que  lui  fait  Marie  Asselin, 
N.  L.  v,  266. 

Porchat.  Sa  traduction  des 
œuvres  de  Gœlke,  N.  L.  iif, 
265. 


Porcie.  Comparée  à  Mme  Ro- 
land, N.  L.  vin,  237.  —  Rap- 
prochée de  Mme  Roland,  241. 

Porée  (le  Père).  Rapproché  de 
Gresset,  P.  C.  v,  88. 

Porrée  (Gilbert  de  la).  Pr.  L.  m, 
375. 

Porphyre.  Sa  Vie  de  Plolin, 
P.  C.  iv,  367. 

Portais  (le  père).  Confondu 
avec  son  fils,  Pr.  L.  i,  264.  — 
Religieux,  ni,  227.  — Ses  con- 
victions politiques,  N.  L.  xi, 
277.  —  Ce  que  lui  écrit  Lally, 
329.  —  Censure  l'Allemagne 
de  Mme  de  Staël,  xii,  314. 

Portalis  (le  fils).  Peint  par 
Veuillot,  N.  L.  i,  71. 

Posa  (marquis  de).  N.  L.  v,  311. 

Possoz.  Sa  correspondance  avec 
Béranger,  N.  L.  i,  208. 

Postumus.  Ode  que  lui  adresse 
Horace,  P.  C.  iv,  280. 

Potemkin  (prince).  Ami  de 
M.  de  Ségur,  Pr.  L.  i,  129.  — 
Ses  bizarreries,  130.  —  Ségur 
flatte  ses  manies,  224.  —  Son 
voyage  en  Crimée,  225. 

Pothin  (Saint).  Disciple  de  Saint- 
Polycarpe,  Pr.  L.  ni,  78. 

Poticier.  Membre  du  couvent 
des  Sans  souci,  N.  L.  i,  172. 

Potier.  P.  C.  v,  55. 

Potocki  (comte  Stanislas).  Pré- 
sident du  conseil  des  ministres 
à  Varsovie,  N.  L.  ix,  205. 

Pott.  Ses  paysages,  P.  C.  i,  336. 

Pougens  (Charles).  Fauriel  lui 
succède,  P.  C.  îv,  232. 
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Pouili.èt.  Élève  de  l'École  nor- 
male, N.  L.  xi,  402. 

Pouii.ly.  Nous  revieDt  par  Nie- 
buhr,  P.  G.  m,  448.  — Son  scep- 
ticisme, 450. 

PoujouLAT.Son  indécision,  N.  L. 
i,  395.  —  405. 

Poupo  (Pierre).  Étudié  par  Léon 
Feugère,  N.  L.  xm,  270. 

Pourrat  (Mlle).  Devient  Mme  Lau- 
rent le  Coulteux,  N.  L.  m, 
335. 

Pouschkine.  Traduit  par  Mests- 
chersky,  Pr.  L.  n,  381.  —  ni, 
25. 

Poussin.  Comparé  à  Lamartine, 
Pr.  L.  i,  337.  —  Comparé  à 
Diderot,  380.  —  Son  style, 
N.  L.  iv,  109.  —  Son  tableau 
le  Déluge,  157.  —  Son  atelier, 
v,  60.  —  Ses  peintures  d'Hé- 
breux, 104.  —  Costume  ses 
Hébreux  en  Romains,  vu,  113. 
—  N'est  pas  au  premier  rang 
des  peintres,  219.  —  Étudié 
par  Gandar,  388,  391. 

Pozzo  di  Borgo.  Ami  de  la 
comtesse  de  Boigne,  N.  L.  x, 
458.  —  Son  mot  sur  Talley- 
rand,  xu,  18.  —  Ce  que  lui 
dit  Talleyrand,  72. 

Prades  (abbé  de).  Ce  que  lui 
écrit  le  grand  Frédéric,  N.  L 
xi,  236. 

Pradier.  Vient  de  Genève,  P.  C. 
m,  219. 

Pradon.  Cabale  contre  Racine, 
Pr.  L.  n,  206.  —  Préféré  à 
Racine,  P.  C.  v,  125. 


Phadt  (l'abbé  de).  Ce  que  lui 
écrit  Béranger,  N.  L.    i,   191, 

—  Son  livre  Les  Quatre  Con- 
cordais, iv,  413,  414,  41).  — 
ix,  206.  —  Son  portivit  par  de 
Sentît,  215-216,  218.  —  219.  — 
220.  —  Ses  épigrammes  contre 
Bignon,  231.  —  Sa  mission  en 
Pologne,  232-234  —  Ses  atta- 
ques contre  tout  le  monde, 
235-236.  —  Son  portrait,  237- 
239.  —  Son  jugement  sur  Na- 
poléon, x,  26.  —  Son  mot, 
xn,  73.  —  Anecdote  sur  lui, 
74-76.  —  Son  portrait  du  gé- 
néral Dutaillis,  xm,  59. 

Praslin  (de).  Contribue  à  la 
Révolution  de  48,  P.  C.  î,  377. 

Praxitèle.  Ce  qu'il  préfère  de 
ses  ouvrages,  P.  C.  v,  345.  — 
Apostrophe  par  Flammarion, 
N.  L.  x,  106. 

Précurseur  (journal  le).  N.  L. 
xn,  197. 

Préfontaine  (de).  Sa  correspon- 
dance avec  Vuillart,  N.  L.  x, 
363. 

Prescott.  Son  Histoire  de  Phi- 
lippe 11,  N.  L.  x,  47. 

Presles  (de).  Ses  plaintes,  Pr.  L. 
m,  392. 

Prkssb.  {Article  sur  la  loi  sur  là), 

Pr.  L.  m,  243. 
Presse  ijournal  la).  P.  C.  n,  466. 

—  N.  L.  i,  168.  —  n,  50.  — 
m,  50.  —  v,  109.  —  338.  — 
vi,  295.  —  299.  —  vu,  152.  — 
Fondée  par  E.  de  Girardin 
323  —  325.  —  Son  article 
Confiance,  confiance,  334  335. 

—  Sa  ligne  de  conduite,  336- 
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338.  —  347.  —  ix,  90.  —  x, 
71.  —  72.  —  440. 

Preuss.  Son  article  sur  Fré- 
déric II,  N.  L.  x,  222. 

Préyille.  Joue  la  Comédie,  N.  L. 
xi,  289. 

Prévost  (abbé).  Comparé  à  Di- 
derot, Pr.  L.  i,  392.  —  Con- 
cilie l'bonneur  et  la  légèreté, 
n,  212.  —  Ses  vagues  plaintes, 
P.  C  i,  277.  —  Comparé  à 
Lamartine,  316.  —  Son  don 
créateur,  484.  —  Son  dédain 
des  vers,  n,  178.  —  Son  style, 
412.  —  Sa  jeunesse,  511.  — 
Ses  critiques  sur  l'Histoire 
des  Bénédictins,  ni,  382  384. 

—  Son  Pour  et   Contre,   464. 

—  Aumônier  in  partibus  du 
prince  de  Conti,  N.  L.  iv,  175. 

—  Comparé  à  Térence,  v,  368. 

—  Rend  justice  à  Piron,  vu, 
421.  —  Sa  Manon  Lescaut, 
îx,  82. 

Prévost  (Auguste  le).  Son  mot 
à  Sainte-Beuve,  N.  L.   i,  118. 

Prévost-Paradol.  Son  avis  sur 
le  réveil  napoléonien,  P.  C. 
ii,  326.  —  Son  article  sur  La- 
prade,  N.  L.  i,  16.  —  Article 
sur  ses  essais  de  politique  et 
de  littérature,  144.  —  Étudié 
par  Sainte-Beuve,  vu,  308.  — 
Est  d'une  promotion  après 
Taine,  vin,  72.  —  Collègue  de 
J.  Zeller,  ix,  281.  —  Fournier 
s'en  inspire,  x,  418.  —  Son 
article  des  Débats,  xi,  19S. 

Prévost  (Mmej.  N.  L.  n,  307. 

Priam.  N.  L.  vin,  311. 


Prie  (Mme  de).  N.  L.  iv,  3.  — 
Victor-Amédée  la  sacrifie  à 
Mme  de  Verrue,  vu,  97.  — 
Dépêche  un  explorateur  en 
Allemagne,  vm,  269.  —  Son 
renvoi,  278.  —  Fait  son  choix 
de  Marie  Leczinska,  293.  — 
Voltaire  lui  fait  ses  doléances, 
ix,  39. 

Prieur,  de  la  Côte  d'Or.  Sa 
conduite  envers  les  Monta- 
gnards, Pr.  L.  i,  204.  —  Dé- 
noncé, 206. 

Prieur,  de  la  Marne.  Sa  mis- 
sion aux  armées  du  Nord, 
N.  L.  vm,  155. 

Primatice.  Rapproché  de  Vigny, 
P.  C.  n,  65.  —  Moule  le  groupe 
de  Laocoon,  N.  L.  xn,  220. 

Proclus.  Pr.  L.  u,  12. 

Producteur  (le),  journal.  Com- 
battu par  le  Globe,  Pr.  L.  i, 
282.  —  n,  176. 

Propbrce.  Cité,  P.  C.  n,  414.  — 
Est  du  bon  siècle,  520.  —  Fait 
partie  du  groupe  des  Anciens, 
v,  306.  —  Cité,  303.  —  Cité, 
313.  —  Soufflet  que  lui  donne 
Frémy,  314.  —  Comparé  à 
A.  Chénier,  320.  —  Cité,  322, 
323.  —  Imité  par  Paul  le 
Silentiaire,  422.  —  Suit  Calli- 
maque  et  Philitas,  447.  —  Son 
âme  élégiaque,  N.  L.  ir,  128. 
—  m,  338.  —  iv,  SOS.  —  Etu- 
dié par  Ampère,  xiu,  259. 

Prost.  Sa  Notice  sur  Gandar, 
N.  L.  xn,  366. 

Proudhon.  Défendu  par  Sainte- 
Beuve,  Pr.  L.  m,  2!8.  —  261. 
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—  Condamné,  273.  —  Jugé 
par  Pontmartin,  N.   L.   u,   7. 

—  280.  —  Rapproché  de  M.  de 
Guérin,  m,    162.   —  vu,  308. 

—  Lu  à  l'Ecole  normale,  vm, 
493.  —  Comparé  à  Duveyrier, 
x,  251.  —  Comparé  à  de  Toc- 
queville,  318.  —  Articles  sur 
lui  par  Sainte-Beuve,  xin,  36. 

Provence  (Mme  de).  Jugée  par 
Marie-Antoinette,  N.  L.  vm, 
330.  —  Ses  inventions  plai- 
santes, 332.  —  Légers  torts  de 
Marie- Antoinette  à  son  égard, 
x,  352. 

Provence  (comte  de).  Voir 
Louis  XVIII. 

Provins  (Guyot  de).  Sa  Bible, 
Pr.  L.  m,  371. 

Proyost.  Son  rôle  dans  la  Tu- 
trice, Pr.  L.  ni,  11.  —  Dans 
Un  homme  de  bien,  17. 

Proyart.  Son  Histoire  du  duc 
de  Bourgogne,   N.  L.  n,    120. 

—  Son  livre  sur  Marie  Lee- 
zinska,  vm,  266.  —  Plus  grave 
que  Voltaire,  271. 

Prudence.  Rapproché  de  La- 
martine, Pr.  L.  i,  319. 

Prud'hon.  Son  tableau  de 
Daphnis  et  Cldoë,  N.  L.  îv, 
102.  —  Ses  dessins,  120.  — 
Son  école,  vi,  269. 

Publiciste  (le),  journal,  P.  G.  i, 
%.  —  Insère  les  articles  de 
Mlle  de  Meulan,  n,  110.  —  iv, 
42  —  N.  L.  m,  221.  —  vu, 
363.  —  xii,  311. 

Pucci.  P.  C.  iv,  405. 

Pucei.le  (Mme).  Catinat  se  délie 
de  sa  langue,  N.  L.  vm,  453. 


Pucei.le  (abbé).  Neveu  de  Cati- 
nat, N.  L.  vm,  393. 

Pucet  (le).  Son  génie,  N.  L.  n, 
231. 

Puisikux  (M«w  de).  Pr.  L.  i,  247. 
—  Aimée  de  Diderot,  379.  — 
Jugée  par  lui,  387. 

Pulci.  N.  L.  x,  68.  —  Discré- 
dite Roland,  xm,  315. 

Pussort.  N.  L.  m,  446. 

Puvis  de  Ghavannes.  Rapproché 
de  Sully-Prudhomme,  N.  L. 
x,  166. 

Puy-du-Fou  (Mme  du).  Mme  de 
Sévigné  va  la  trouver,  N.  L. 
î,  291. 

Puységur.  Son  Traité  de  la 
guerre,  N.  L.  xm,  64,  65. 

Pyat  (Félix).  N.  L.  vi,  191. 

Pygmalion.  P.  C.  n,  354. 

Pylade.  P.  C.  v,  21. 

Pyram  (Denis).  Son  Partheno- 
peus  de  Blois,  N.  L.  vu,  188. 

Pyrrha.  N.  L.  xm,  378. 

Pyrrhus.  Pr.  L.  i,  260.  —  Célé- 
bré par  Léonidas  de  Tarente, 
N.  L.  vu,  12.  —  Jugé  par 
Saint-Evremond,  xm,  445.  — 
Son  portrait  par  Saint-Evre- 
mond, 450. 

Pyth&gore.  Quitte  Polycrate, 
Pr.  L.  i,  189.  —  Rapproché 
de  Sénancour,  P.  C.  I,  148.  — 
169.  -  171.  —  ii,  3.  —  Son 
influence,  iv,  181.  —  N.  L.  I, 
4.  —  Comparé  à  de  Malézieu, 
127.  —  x,  110. 

Pytheas.  Sa  réputation  de  men- 
teur,  Pr.  L.  m,  74.  —  P.  C. 
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m,  381.  —   Commence  l'His- 
toire littéraire,  384,  385. 


Quai  (Maurice).  Élève  de  David, 
N.  L.  m,  94.  —  Historiette  à 
son  sujet,  95. 

Quarterly  Review.  Un  article 
d'elle,  Pr.  L.  n,  306.  —  308. 

—  Injurie  Thiers  et  Sainte- 
Éeuve,  P.  C    iv,  85. 

QUATREUÈRE      DE       QuiNGY.       Son 

Jupiter  olympien,  P.  C.  v, 
356.  —  Son  humanité,  N.  L, 
î,  365.  —  il,  232.  —  Jugement 
sur  lui,  233  236.  —  Comparé 
à  Halévy,  238.  —  Renan  suit 
son  cours.  338.  —  Renan  en 
profite,  393.  —  Sa  mort,   418. 

—  Sa  remarque  sur  les  objets 
d'art,  ni,  99.  —  Lu  par  Gan- 
dar,  xn,  385. 

Quélen  (de;.  Loué  par  Mole, 
P.  C  m,  209.  —  Visite  La- 
mennais, N.  L   i,  39. 

Quenescourt.  Membre  du  cou- 
vent des  Sans-souci,  N.  L.  i, 
172.  —  Envoie  de  l'argent  à 
Béranger,  173.  —  Ce  que 
Béranger   lui  écrit,  174,   176. 

Quentin  (dom).  Son  appétit, 
N.  L.  i,  384. 

Quérard.      Contredit      Sainte- 

""  Beuve,  P.  C.  i,  212.  —  Indique 
la  traduction  de  Marie  Stuarl, 
m,  170.  —  467.  —  iv,  26.  — 
N.  L.  x,  136. 

Quesnault.  Retrouve  des  actes 
de  baptême,  N.  L.  xm,  428. 


Quksnay.  Pr.  L.  i,  27. 

Quesnel  (Père).  Réimpression 
de  ses  Réflexions  morales, 
N.  L.  x,  362.  —  Correspond 
avec  Vuillart,  363.  —  364.  — 
Cité,  368. 

Quevedo.  Son  estime  pour  Don 
Quichotte,  N.  L.  vin,  60. 

Quicherat.  Son  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  N.  L.  m,  418. 

—  Son  discours  sur  Dubner, 
xi,  440,  445.  —  Son  Histoire  de 
Sainte-Barbe,  xn,  4. 

Quinault.  Comparé  à  Desportes, 
Pr.  L.  ni,  174.  —  Associé  à 
Lully,   P.  C.  i,  65.  —  m,   19. 

—  Rapproché  de  Théophile, 
v,  133.  —  N.  L.  i,  301.  — 
Tenté  par  la  fable  de  Psyché, 
il,  441.  —  Peu  goûté  par  Boi- 
leau,  ni,  32.  —  Erreur  sur  son 
compte,  384  385.  —  xi,  216. 

Quinault  (Mlle).  Conseille  Pi- 
ron,  N.  L.  vu,  427. 

Quingtius.  Rapproché  de  Rous- 
seau, N.  L.  iv,  192. 

Quincy  (de).  Collègue  de  Cati- 
nat,  N.  L.vm,  399,  400.  —Son 
Histoire  militaire  du  règne 
de  Louis  le  Grand,  xm,  63. 

Quinet  (Edgar).  Inspire  Fortoul, 
Pr.  L.  n,  322.  —  Son  senti- 
ment du  grec,  m,  388,  391.  — 
Son  poème  de  Napo'éon,  140. 
—  Ce  qu'on  peut  dire  de  lui, 
P.  C.  il,  246.  —  Article  sur 
son  Napoléon,  307.  —  Ecrit 
sur  Strauss,  492.  —  Montre 
que  les  théologiens  ont  pré- 
paré Strauss,  in,  449.  —  Dis- 
cute avec  Guéroult,  N.  L.  iv, 


TABLE    ALPHABETIQUE 


289 


151.  —  Cité,  v,  311.  —  Son 
voyage  en  Morée,  320.  —  Ar- 
ticle sur  lui  par  Magnin,  457. 
—  Sa  recherche  d'un  Dieu,  vi, 
12.  —  Comparé  à  Ampère 
xui,  187. 

Quinte-Cubce.  Traduit  par  Vau- 
gelas,  N.  L.  vi,  359. —  Traduit 
par  Vaugelas,  xm,  445. 

Quintilien.  Disciple  de  Domi- 
tiu*  Afer,  Pr.  L.  ni,  76.  —  Ce 
qu'il  dit  de  Métrodore,  P.  C. 
n,  384.  —  Rapproché  de  Vi- 
net,  ni,  16.  —  Ce  qu'il  dit  de 
Théophraste,  218.  —  Loue  les 
Argonautes,  v,  363,  365.  — 
Comparé  à  Apulée,  N.  L.  n, 
442.  —  m,  24.  —  74.  —  Estime 
peu  le  roman,  v,  25.  —  vi, 
344.  —  359.  —  Cité,  384.  —  Sa 
crilique,  vu,  45.  —  Jugé  par 
Lucain,  ix,  331.  —  x,  411.  — 
Cité,  424.  —  Son  portrait  d'un 
bon  maître,  xii,  359.  —  Cité, 
217    —  xm,  314. 

Qoiroga  (général).  Son  portrait 
par  Horace  Vernet.  N.  L.  v, 
51. 

Quivada.  Majordome  de  Charles- 
Quint,  N.  L.  m,  208  —  Met 
les  scellés  sur  les  papiers  de 
Van  Maie,  214.  —  Sa  femme 
adopte  don  Juan,  218. 

Quotidienne  (la).  Ses  questions 
au  National,  P.  G.  iv,  109.  — 
255. 


Rabaut  (Paul).  Père  de  Rabaut 
Saint-Etienne,  Pr.  L.  i,  112. 

Rabaut   Saint-Etienne.   Article 


sur  ses  œuvres  annotées  par 
Collin  de  Plancy,  Pr.  L.  i, 
111.  -  203.  —  Croit  la  Révo- 
lution finie  en  91,  365.  — 
Comparé  à  E.  Sue,  P.  C.  m, 
100.  —  Collègue  de  Jean  Bon- 
Saint-André,  N.  L.   vin,  146. 

—  Erreur  à  son  sujet,  198.  — 
Offensé  par  Mme  Roland,  202. 

—  Jugé  par  Malouet,  xi,  301. 

Rabbe.  Goûte  Oberman,  P.  C.  i, 

177,  178. 

Rabelais.  Comparé  à  Hugo, 
Pr.  L.i,  184.  —  Son  Panurge, 
290.  —  Comparé  à  l'abbé  de 
Montesquiou,  H,  85.  — 173.  — 
Rapproché  de  Rutebeuf,  etc. 
ni,  159.  —  Régnier  de  sa  fa- 
mille, 174.  —  217.  —  Son  hu- 
meur gauloise,  P.  C.  i,  121.  — 
123.  —  Comparé  à  Jean  de 
Meun,  126.  —  Sa  gaieté,  n, 
305.  —  Sa  transplantation, 
333.  —  Comparé  à  Balzac,  339. 

—  Rapproché  de  Vinet,  m, 
4.  —  Lu  par  Tôpffer,  223.  — 
Son  rire,  406.  —  416.  —  iv, 
386.  —  v,  21.  —  45.  —  Rap- 
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123.  —  Son  esprit  étranger  à 
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de    Fénelon,    123.    —     Avait 
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amusé  Catherine  II,  223.  — 
362.  —  Ses  crudités,  401.  — 
Ses  romans,  444.  —  Connu  à 
fond  d'A.  Chénier,  m,  333.  — 
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Rapproché  de  Louise  Labé, 
304.  —  405.  —  v,  237.  — Gautier 
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—  Rapproché  de  Cervantes, 
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—  Aimé  de  Talma,  186.  — 
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Sa  sobriété,  139,  140.  —  Dela- 
vigne  est  de  sa  postérité,  177. 

—  Sa  langue,  185.  —  A  servi 
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204.  —  Service  que  lui  rend 
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Molière,  279.  —  Jugé  par 
Schlegel,  vi,  46.  —  Cité,    106. 
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L'article  de  Sainte-Beuve  sur 
lui,  464.  —  Rapproché  de  Fro- 
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xin,  26.  —  Les  articles  de 
Sainte-Beuve  sur  lui,  30.  — 
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viné par  Du  Bellay,  315.  — 
Sa  poésie,  385.  —  Dissertation 
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Raffet.  Son  genre,  N.  L.  vi, 
152. 
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N.  L.  vin,  185. 
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d'Euse,  N.  L.  x,  40. 

Raigecour  (Mme  de).  Lettres  que 
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Raikes  (Thomas).  Son  Journal, 
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Rambert  (E.).  Son  Corneille, 
N.  L.  vu,  215.  —  Ses  cours  en 
Allemagne,  220. 

Rambouillet  (marquise  de). 
Comparée  à  la  duchesse  de 
Luxembourg,  N.  L.  iv,  24.  — 
v,  393.  —  Sa  remarque  sur 
Vaugelas,  vi,  346.  —  3:0.  — 
Crée  un  mol  nouveau,  371.  — 
vu,  289. 

Rameau.  Fait  la  musique  d'une 
pastorale  de  Piron,  N.  L.  vu, 
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venus,  459. 

Ramée.  Aide  Magnin,  N.  L.  v, 
459.  —  Fait  mouler  la  statue 
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gnin s'en  inspire,  461. 

Ramel.  Sa  mort,  N.   L.  iv,  240. 
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Perdu,  vi,  33.  —  Ses  descrip- 
tion, 303. 

Ramsai  (chevalier  de).  N.  L.  lie, 
270. 

Ramus.  Son  orthographe  nou- 
velle, N.  L.  xi,  208,  210.  - 
Allusion  à  son  nom  par 
Du  Bellay,  xui,  351. 

Rangé  (abbé  de).  Article  sur  sa 
Vie,  P.  C.  i,  45.  —  Ce  qu'en 
dit  Bossuet,  n,  383.  —  Ce  qu'il 
dit  de  Santeuil,  m,  301.  —  Sa 
croyance  en  Jésus-Christ,  v, 
221.  —  N.  L.  i,  23.  —  L'ar- 
ticle de  Sainte  Beuve  sur  lui, 
241.  —  Sa  conversion,  iv,  398. 

—  Emule  de  de  Harlay,  v, 
163.  —  164. 

Randon  (maréchal).  Son  avis 
sur  la  publication  des  lettres 
de  Tessé,  N.  L.  vin,  471.  — 
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toriographe du  ministre  de  la 
guerre,  x,  189. 

Rapatel.  Moreau  lui  envoie  une 
proclamalion,  Pr.  L.  n,  190. 

Raphaël.  Pr.  L.  n,  361.  —  Ses 
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—  Préféré  à  Racine  par 
Thiers,  iv,  116.  —  Son  génie 
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N.  L.  i,  14.  —  Admiré  par 
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mitif, ni,  261.  —  262.  —Jugé 
par  Gœthe,  328.  —  Admiré 
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influence,  v,  44.  —  Son  génie, 
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P.  C.  v,  88.  —  Disserte  sur  le 
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fred Giraud.N.  L.  xm,  269.  — 
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tions  avec  Mme  Desbordes, 
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édition  des  Mémoires  d'Ar- 
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qu'il  donne  à  Sainte-Beuve, 
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Son  amitié  pour  Sainte-Beuve, 
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407,  409,  412,  413. 


TABLE   ALPHABETIQUE 


295 
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Amoureux  de  Catherine  II, 
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Beuve  lui  est  présenté,  79.  — 
Ses  relations  avec  Ballanche, 
II,  20.  —  32.  —  Ses  relations 
avec  Ballanche,  50-51.  —  Elle 
est  lyonnaise,  v,  35.  — 
Comparée  à  Mme  Swetchine, 
N.  L.  i,  228.  —  Ses  rela- 
tions avec  Mme  Swetchine, 
229.  —  Comparée  à  Mme  Swet- 
chine, 230.  —  Son  influence 
sur  Benjamin  Constant,  424. 
—  Ses  Souvenirs  par  Mme  Le- 
normand,  n,  290.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Mme  de  Staël, 
294,  305.  —  Gêne  Sismondi, 
307.  —  Son  salon,  m,  11.  — 
Son  salon,  89.  —  Rencontre  à 


Rome  Delécluze,  121.  —  Dé- 
fend Bossuefc,  122.  —  Son 
monde,  123.  —  Ce  que  lui 
écrit  Ampère,  307.  —  303.  — 
Opposée  à  Mme  d'Albany,  v, 
434.  _  vin,  270.  —  Son  salon, 
308.  —Rapprochée  de  M™e  Du- 
frenoy,  ix,  148.  —  Pleure  la 
mort  de  M""  de  Staël,  149.  — 
Sainte-Beuve  dîne  cbez  elle 
avec  Tocqueville,  331.  —  Veut 
obliger  Mme  Desbordes-Val- 
more,  xii,  161-162.  —  Appré- 
ciée par  M"e  Desbordes,  174. 
—  Son  ingénieuse  charité, 
176.  —  Souvenirs  èpistolaires 
de  Mme  Récamier  et  de  Mme  de 
Staël,  par  Degérando,  fils, 
281.  —  Sa  lettre  à  M""  de 
Staël,  277-298.  —  Arrive  chez 
M'^  d0  staël,  310.  —  Sollicite 
Esménard,  313.  —  Sa  généro- 
sité, 318.  —  Ses  lettres  à 
C.  Jordan,  323-326.  —  Son 
amitié  pour  C.  Jordan,  332- 
333.  —  Son  influença  sur  Am- 
père, xiii,  193-195, 196.  —  Son 
absence,  201.  —  Son  influence 
sur  Ampère,  211.  —  Sa  fai- 
blesse pour  ses  amis,  212.  — 
Son  salon,  215-216,  222.  —  Sa 
mort,  242.  —  Ampère  à  l'Ab- 
baye au  Bois,  243. 

Reglus  (Elie).  N.  L.  vm,  382. 

Reding  (général).  Son  refus  de 
recevoir  les  prisonniers  fran- 
çais, N.  L.  xi,  269. 

Uegnahd.  Comparé  à  Charles  do 
Bernard,  Pr.  L.  n,  357.  —  358. 

—  P.  C.  n,  94.  —  Cité,  v,   69. 

—  Piron   se   montre   de   son 
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école,  N.  L.  vu,  426.  —  Trop 
oublié  par  Boileau,  ix,  6.  — 
xii,  429. 

Regnaud  (de  Saint-Jean  d'An- 
gély).  Lit  le  discours  de  Parny, 
P.  C.  iv,  558.  —  N.  L.  m,  335. 

—  Son  mot  sur  Frochot,  xi,  33. 

—  Ce  que  lui  écrit  Frochot, 
34-35.  —  Parle  de  Frochot  à 
Napoléon,  36.  —  Comparé  à 
de  Norvins,  xn,  326. 

Regnaud.  Sa  philosophie,  Pr.  L. 

m,  227. 
Regnault.  P.  C.  m,  172. 

Régnier  (Mathurin).  Édité  par 
Viollet-le-Duc,  Pr.   L.   m,    1. 

—  Parent  de  nos  poètes  con- 
temporains, 4.  —  Se  passe  de 
Malherbe,  174.  —  Opposé  à 
lui,  175.  —  Comparé  à  Mo- 
lière, 177.  —  A  Villon,   178. 

—  185.  —  P.  C.  i,  126.  —  132. 

—  Son  influence  sur  Musset, 
n,  184.  —  Cité,  472.  —  iv, 
375.  —  Sa  postérité  dégradée, 
v,  122.  —  124.  —  Rapproché 
de  Théophile,  135.  — Rappro- 
ché de  Virgile,  450.  —  Rap- 
proché de  Veuillot,  N.  L.  i, 
58.  —  Ses  crudités,  n,  401.  — 
Rapproché  de  Louise  Labé, 
iv,  304.   —   Ses   mœurs,   337. 

—  Piron  se  montre  de  son 
école,  vu,  426.  — Remis  à  son 
rang,  vm,  115.  —  Supérieur  à 
Boileau,  x,  86.  —  Omis  par 
Paul  Albert,  xn,  7.  —  Les 
articles  de  Sainte-Beuve  sur 
lui,  xin,  30.  —  Étudié  par 
Lenient,  276.  —  Devancé  par 
Du  Bellay,  341. 


Régnier.  Juge  Moreau,  Pr.  L. 
ii,  191. 

Régnier  (l'acteur).  Consulté  par 
Sainte-Beuve,  N.  L.    vu,    427. 

—  Dans  le  rôle  de  Mondor, 
428. 

Régnier  (Adolphe).  Article  sur 
son  édition  de  Mme  de  Sévi- 
gné, N.  L.  i,  277.  —  Son  édi- 
tion de  Mme  de  Sévigné,  280- 
281.  —  Aide  Biot,  n,  107.  — 
Édite    Mme    de    Sévigné,  337. 

—  Sa  traduction  de  Schiller, 
m,  266.  —  Dirige  la  publica- 
tion de  la  Collection  des  clas- 
siques français,  vu,  201.  — 
Fait  publier  les  Œuvres  de 
Corneille,  xi,  421.  —  Ses  avis 
à  Marty-Laveaux,  xm,  285. 

Régnier  des  Marais.  Son  au- 
torité en  matière  orthogra- 
phique, N.  L.  xi,  210.  —  xm, 
184. 

Regulus.  Comparé  à  Gesril, 
P.  C.  i,  33.  —  Rapproché  de 
Rousseau,  N.  L.  iv,  192.  — 
Comparé  à  Thornis,  vi,  261. 

Rkgus.  Ses  discours,  P.  C.  m, 
250. 

Reid  (Thomas).  Pr.  L.  n,  12.  — 
Maître  de  D.  Stewart,  271.  — 
P.  C.  i,  343.  —  Lu  par  Royer- 
Collard,  N.  L.  iv,  267. 

Reiffenberg  (de).  Romaniste, 
Pr.  L.  m,  114. 

Reille  (comte).  Jérôme  sous  ses 
ordres,  Pr.  L.  m,  140.  —  Son 
peu  de  confiance,  N.  L.  ni, 
129.   —   Ses  hésitations,    132- 
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133,  137.  —  Sa  conduite,   150. 

—  Son  dévouement,  xi,  249. 

Reinach.  Témoin  de  Laçage, 
Pr.  L.  ni,  231-232. 

Bkimiard.  Ministre  plénipoten- 
tiaire en  Westphalie,  N.  L.  x, 
11.  —  Sa  lettre  à  Goethe,  12. 

—  Son  Eloge  par  Talleyrand, 
xn,  14,  34.  —  Remplace 
Talleyrand  au  ministère,  45- 
46.  —  Sou  Éloge  par  Talley- 
rand, 106-110,  112. 

Rkitschel.  Sa  statue  de  Goethe, 
N.  L.  m,  324. 

Rembrandt.  Son  clair-obscur, 
P.  C.  m,  234.  —  N.  L.  x,  263. 

Rémi  (Saint).  P.  G.  i,  92. 

Rémus.  Tué  par  Romulus,  N.  L. 
vu,  330. 

Rémusat  (Abel).  Son  style  élé- 
gant, Pr.  L.  n,  76.  —  Traduit 
un  roman  chinois,  N.  L.  v, 
452.  —  Jugé  par  Charles  Ma- 
gnin,  453. 

Rémusat  (de).  Est  au  Globe, 
P.  C.  n,  491.  —  Un  mot  de 
lui,  iv,  77.  —,  83.  —  Juge 
Cabanis,  180.  —  Cité,  o96.  — 
Son  mot  sur  Héloïse,  v,  386. 

—  Jugé  par  Veuillot,  N.  L.  i, 
45.  —  Sa  lettre  à  Guizot,   90. 

—  Cité,  n,  340.  —  Fréquente 
le  salon  de  Delécluze,  m,  108. 

—  Sa  nature  d'esprit,  iv,  155. 

—  Ses  critiques,  v,  447.  — 
De  Senfft  se  plaint  de  lui, 
N.  L.  ix,  214.  —  Parle  de  la 
comtesse  de  Gasparin,  244.  — 
Sa  remarque  sur  M"»»  de  Gas- 


parin, 258.  —  Sa  citation,  xi, 
201 .  —  Son  avis  sur  les  Lettre* 
de  Junius,  414.  —  Epouse 
M"e  de  Lasteyrie,  xii,  (J2.  — 
Son  respect  pour  Mme  Bran- 
chu,  146.  —  Son  mot  sur 
Bossuet,  396.  —  Son  ministre, 
xm,  16.  —  Son  succès  dans 
une  visite  à  Goethe,  209.  — 
Jugé  par  Fauriel,  265. 

Rémusat  (Mme  de).   Visitée   par 
Sismondi,  N.  L.  vi,  56. 

Renan  (Ernest).  Défendu  par 
Sainte-Beuve,  Pr.  L.  m,  207- 
209.  —  Jugé  par  de  Ségur, 
2H.  —219.  —  Étudié  par  Pré- 
vost-Paradol,  N.  L.  i,  154.  — 
Ouvre  la  guerre  contre  Bé- 
ranger,  168.  —  Son  horreur 
du  Béranger  bonhomme,  188. 
—  Ce  qu'il  dit  du  baron 
d'Eckstein,  313.  —  Manque  au 
travail  de  l'Académie,  407.  — 
n,  280.  —  Deux  articles  sur 
lui,  382.  —  Successeur  de  Vol- 
taire, m,  76  —  Sa  Vie  de 
Jésus,  iv,  77.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Guéroult,  150.  — 
Article  sur  sa  Vie  de  Jésus, 
VJ>  i,  —  Son  article  sur 
m!  Dozy,vu,22i.  -  Son  école, 
VIII)  75.  _  Sa  critique,  ix,  71. 
_  'Contradicteur  de  Guizot, 
90.  _  Ses  articles  sur  Marc- 
Aurèle,  337.  —  Epître  que  lui 
adresse  Jasmin,  x,  170.  — 
Transfuge  de  la  langue  bre- 
tonne, 175.  —  Son  alliance 
avec  V.  Le  Clerc,  xi,  441.  — 
Son  article  sur  l'Institut,  xn, 
404. 
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R::naud  (Armand).  Ses  poésies, 
N.  L.  x,  114. 

Renaudes  (l'abbé  des).  Connaît 
Villemain,  P.  C.  il,  363.  -Ré- 
dacteur de  ïalleyrand,  N.  L. 
xn,  33. 

Renaudot  (l'abbé).  N.  L.  x,  372. 
—  378. 

Rendu  (EugèneV  Sa  brochure  : 
Ambroise  R:ndu  et  l'Univer- 
sité de  France,  N.  L.  xn, 
406. 

Renduel  (Eugène).  Éditeur  des 
Paroles  d'un  Croyant,  N.  L. 
i,  40,  41. 

René  (le  roi).  Jugement  sur  sa 
poésie,  Pr.  L.  ni,  164-165.  — 
Admirateur  des  Mystères,  N.  L. 
m,  397.  —  404.  —  Son  siècle, 
xin,  313. 

Renier  (Léon).  Son  inscription 
sur  le  monument  funéraire  de 
Dûbner,  N.  L.  xi,  433.  — 
Contradicteur  d'Ampère,  xm, 
259. 

Renouabd.  Possède  la  notice  de 
Fauriel  sur  La  Rochefoucauld, 
P.  C.  iv,  166. 

Requin.  Précepteur  de  Gustave 
Planche,  N.  L.  v,  68. 

Resnel  (du).  Présent  à  l'Acadé- 
mie, N.  L.  xi,  150. 

Rességuier  (Jules  de).  Sa  de- 
mande à  Victor  Hugo,  P.C.  i, 
410. 

Restauration.  Deux  articles 
sur  L'Histoire  de  la  Restau- 
ration, N.  L.  iv,  237. 


Restif  de  la  Bretonne.  Lu  par 
Hugo,  P.  C.  i,  3<J5.  —  Rap- 
proché de  Balzac,  n,  337.  — 
346.  —  Imité  par  Eugène  Sue, 
m,  116.  —  Jugé  par  Benjamin 
Constant,  v,  283. —  Mentionne 
A.  Chénier,  N.  L.  m,  335.  — 
Ses  récits,  vu,  398.  —  Etudié 
par  Monselet,  x,  85. 

Retz  (cardinal  de).  Peint  par 
d'Argenson,  Pr.  L.  i,  64.  — 
Rapproché  de  Tacite,  ni,  241. 
—  Le  début  de  ses  Mémoires 
329.  —  Rapproché  de  Rancé, 
P.  C.  i,  51.  —  Défendu  par 
lui,  54.  —  n,  301.  —  Conver- 
sation que  lui  adresse  Chape- 
lain, v,  128.  —  N.  L.  i,23.  — 
Son  livre,  m,  227.  —  Comparé 
à  Mirabeau  et  à  Talleyrand, 
229.  —  Ses  Mémoires,  230.  — 
236.  —  Comparé  à  Walpole, 
iv,  16.  —  Neveu  de  Gondi,  v, 
158.  —  Rapproché  de  de  Har- 
lay,  167.  —  Oncle  de  la  du- 
chesse de  Lesdiguières,  194.  — 
Son  style,  382.  —  Critiqué  par 
Bazin,  x,  263.  —  Comparé  à 
Malouet,  xi,  300.  —  Comment 
l'appelle  Mme  de  Sévigné,  xn, 
{'2.  —  Étudié  par  Sainte- 
Beuve,  454.  —  Comparé  à 
Talleyrand,  455.  —  Son  mot 
sur  La  Rochefoucauld,  xm, 
155.  —  Sa  langue,  426. 

Retz  (duchesse  de).  Ouvrage  que 
lui  dédie  Martignac,  N.  L.  v, 
196.  —  Sa  fondation,  197. 

Reuchlin  (Hermann).  Cité,  P.C. 
ni,  448. 

Reumont  (de).  Son  livre  sur  la 
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comtesse  d'Albany.  N.  L.  v. 
396.  —  403.  —  Peint  Alfîeri 
par    fragments,   411.    —    Ses 

recherches  sur  Mme  d'Albany, 
424.  —  Sainte-Beuve  prend  des 
renseignements  chez  lui,  437. 

—  Ce  qu'il  apprend  à  Feuillet 
de  Conches,  vni,382. 

Reuss.  Ses  écrits.   N.  L.  vi,  10. 

Revel.  Sa  blessure,  N.  L.  i, 
351.  —  Rapproché  des  Gon- 
court,  x,  414. 

Réville  (Albert).  Cité,  N.  L.in, 
254.  —  Ses  écrits,  vi,  10. 

Révilliod.  Publie  les  Poésies 
inédites  de  Mme  Desbordes- 
Valmore,  N.  L.  xn,  155, 
157. 

Revillout.  Ses  découvertes  sur 
Du  Bellay,  N.  L.  xiil,  345.  — 
Son  Mémoire  sur  Du  Bellay, 
34'J  - 

Revoil.  N.  L.  xii,  325. 

Révolution  française.  Prédite 
par  La  Rivière,  Pr  L.  i,  27.  — 
Inaperçue  de  M1"6  de  Genlis, 
49.  —  L'armée  pendant  cette 
période,  51-57.  —  Article  sur 
divers  Mémoires  rela  tifs  à  cette 
époque, 65. — Révolutiond'ajirés 
Thiers,  77-94.  —  Article  sur 
Duraouriez  et  la  Révolution, 
157.  —  Deux  Articles  sur  la 
Révolution  d'après  Thiers,  197. 

—  D'après  W.  Scott,  246- 
255.  —  Article  sur  la  Réco- 
lution  d'après  Thiers,  268.  — 
Deux  Articles  sur  Deux  Ré- 
volutions, 340,  362.  —  N.  L.  ix, 


192.   —   Son  résumé,  xi,  275- 
278. 

Revue  anecdotique.  N.  L.  m, 
42. 

Revue  britannique.  Publie  les 
Mémoires  de  W.  Soit,  Pr.  L. 
il,  113.  —  Reproduit  un  article 
de  la  Quarterly  Review,  306. 

—  316.  —  N.  L.  ii,  103. 

Revue  complémentaire  des 
sciences  appliquées  a  la  mé- 
decine et  pharmacie.  N.  L. 
xii,  249. 

Revue  contemporaine.  Publie 
des  fragments  d'un  livre  de 
Troplong,  Pr.  L.  m,  44.  —72. 

—  N.  L.  v,  238.  —  vu,    404. 

—  xm,  36. 

Revue  critique.  N.  L.  vm, 
3S3. 

Revue  d'Edimbourg.  Son  juge- 
ment sur  d'Arlincourt.  Pr.  L. 
i,  19.  —  P.  C.  iv,  337. 

Revue  de  l'Instruction  publi- 
que. N.  L.  i,  263.  —   vm,  78. 

—  ix,   71.   —   x,    112.  —   xi, 
187.  —  444. 

Revue  de  Paris.  P.  C.  i,  75.  — 
Publie  des  articles  de  Sainte- 
Beuve,  il,  86.  —  Insère  des. 
fragments  de  Musset,  189.  — 
Insère  le  jugement  de  Sainte- 
BeuvesurFabre,  367.  — Sainte- 
Beuve  y  collabore,  415.  —  In- 
sère des  articles  sur  Ja>inin, 
m,  86.  —  Insère  un  article  de 
Legouvé,  90.  —  300.  —  Nisard 
y  écrit,  334.  —338.  —  v,  129 
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—  154.  —  316.   —    vi,  464.  — 
vu,   103.    —    xii,   187.  -  190. 

—  xiii,    14.    —  Sa  fondation, 
30.  —  31. 

Revue  de  philologie.  P.  C.  m 
450. 

Revue  de  philologie,  de  litté- 
rature ET  D'HISTOIRE  ANCIENNE. 

N.  L.  xi,  441. 

Revue  des  Deux  Mondes.  Son 
objet,  Pr.  L.  n,  170-172.  — 
Expose  la  philosophie  de  Bal- 
lanche,  183  —  Perd  Fonta- 
ney,  318.  —  344.  —  Ses  Mou- 
vements  littéraires,  360,  361. 

—  374.  —  m,  384.  —  P.'c.  i^ 
**■  —  137.  —  Chateaubriand 
y  écrit,  247.  —  G.  Sand  y 
entre,  508.  —  Expose  la  doc- 
trine de  Ballanche,  n,  39.  — 
Publie  un  article  sur  A.  de  Vi- 
gny, 59.  —  Publie  un  article 
de  Planche,  80.  —  Publie  la 
première  édition  de  II  Pianto 
235.  —  311.  —  356.  —  Insère" 
un  article  sur  Bayle,  370.  —  Sa 
délicatesse,  374.—  444.  — Son 
directeur  Buloz,  467.  —  Veut 
rallier  à  elle  un  groupe  d'é- 
crivains, 472.  —  Hugo  n'en  est 
pas  480.  —  Sainte-Beuve  y 
collabore,  495.  —  Sa  critique, 
528.  —  Insère  un  article  sur 
Jasmin,  m,  86.  —  Série  des 
Poètes  et  Romanciers  mo- 
dernes, 118.  —  Article  sur 
Scr.be,  131.  —  266.  —  276.  — 
Lettre  que  lui  adresse  Nisard 
332.  —  415.  —  438.  —  rv   77* 

—  143.  -159.  -260.  -Fau- 
nel  y  collabore,  261.  —  263 
264.  —  331.  —  364.  -  426   - 


v,  32.  —  108.   —   136.  —  192. 

—  223.  —  225.  —  Article  sur 
la  Reçue  des  Lieux  Mondes  en 
1845,  257.  -479.—  N.  L.  n, 
3.  —  13.  —  17.  -  394.  —  m, 
22.—  42.  —  94.—  155.  -157. 

—  iv,  224.—  v,  40.  —  112.  — 
212.  —  216.  —  227.  —  230.  — 
440.  —  442.  —  459.  —   vi,  22. 

—  161.  —  398.  —  461.  —  vu, 
103.  —  152.  —  380.  -  vin, 
78.  —   ix,   73    —  244.  —  258. 

—  x,  2.—  19-21. —  282. -xi, 
401.  —  414.  —  xii,  122.  — 
255.  —  xiii,  14.  —  15.   —  16. 

—  30  31.  —  183.  —  234.  — 
473. 

Revue  des  questions  histori- 
ques. Publie  un  travail  d'A- 
venel,  P.  G.  n,  539. 

Revue  des  Sociétés  savantes 
Mentionne  les  travaux  des  so- 
ciétés provinciales,  Pr.  L.  m, 
194.  —  N.  L.  iv,  292. 

Revue  encyclopédique.  Article 
sur  elle,  Pr.  h.  n,  91.  —  P.  Cm, 
188.  —  iv,  241.  —  247.  —  N.  L. 
x,  245.  —  xn,  154. 

Revue  Européenne.  Pr.  L.  n, 
227. —  Continue  le  Correspon- 
dant, P.  C  h,  263.  —  Ec'napp3 
à  la  critique,  513.  —  N.  L. 
xiii,  357. 

Revue  Française  (la).  Fait  com- 
prendre l'Allemagne,  Pr.  L. 
n,  248.  —  Publie  des  vers  fai- 
bles de  Barbier,  P.  C.  n,  241. 

—  m,  184.   —  iv,   68.  —  101. 

—  N.  L.  v,  424.   —  vin,   219. 

Bévue  Germanique.  N.  L.  m, 
238.  —  v,  228.  —vi,  11. 
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Revue  indépendante.  P.  C.  v, 
300.  —  N.  L.  îx,  73. 

Revue  littéraire  et  philoso- 
phique Art.  Pr.  L.  n,  268.  — 
Revue  littéraire  (Article), 
344.  —  Id.  410.  —  P.  G.  m, 
155. 

Revue  littéraihe  de  la  Fran- 
che-Comté. N.  L.  x,  173. 

Revue  militaire  Suisse.  N.  L. 
xni,  181. 

Revue  moderne.  N.  L.  vi,  461. 
—  xm,  474. 

Revue  nationale.  N.  L.  i,   414. 

Revue  pour  servir  a  l'histoire 
de  la  Prusse.  N.  L.  x,  222. 

Revue  républicaine.  N.  L.  v, 
216. 

Revue  rétrospective.  N.  L. 
vin,  364. 

Revue  Suisse.  P.  G.  î,  75.  —  Ci- 
tée, 80-81.  —  Infère  une  lettre 
de  Vinet,  m,  28.  —  Ce  qu'elle 
dit  d'Eugène  Sue,  117.  —  N.  L. 
xin,  274. 

Rewbell.  Tient  pour  la  Cons- 
titution, Pr.  L.  i,  270-271.  — 
Réélu  et  sortant,  275.  —  Veut 
la  Révolution,  N.  L.  xi,    332. 

Rewe  (Henri).  Lettre  que  lui 
écrit  Tocqueville,  N.  L.  x, 
313. 

Reymond  (William).  Son  Etude 
sur  l'influence  anglo  germa- 
nique en  France  au  xixe 
siècle,  N.  L.  iv,  452. 

Reynaud  (Jean).  Pr.L.  i,  414.  — 
Son  système  politique,  n,  94- 
98.  —  Ecrit  dans  YEncyclope- 


die  pittoresque,  274.  —  Dé- 
tendu par  Sainte-Beuve,  m, 
222.  -  P.  C.  i,  141.  -  Son 
Encyclopédie,  n,  484.  — Juge- 
ment sur  lui,  484.  —  Publie 
la  Vie  et  Correspondance  de 
Merlin  de  Thioncille,  N.  L.  r, 
368.  —  Fréquente  le  salon  de 
Mme  paulini  457.  _  Article 
sur  lui  par  Taine,  vin,  78.  — 
Sa  fameuse  circulaire.  152.  — 
Condisciple  de  Le  Play,  ix, 
162.  —  Sa  visite  aux  mines  du 
Hartz,  164.  —  Au  bras  de  La- 
mennais, xi,  364.  —  Mission 
qu'il  donne  à  Ampère,  xm, 
265. 

Heyneval  (de).  Achète  la  mai- 
son de  la  comtesse  Amélie, 
N.  L.  iv,  235. 

Riïynier  (général).  Rapproché 
de  Catinat,  N.  L.  vin,  491.  — 
Franceschi  sert  sous  ses  or- 
dres, xi,  253. 

Reynolds.  Cité,  P.  C.  n,  77,  79. 

—  Comparé  à  Walpole,  N.  L. 
iv,  16.  —  vi,  32S. 

Rhadamanthe.  P.  C.  u,  293. 

Rhianus  (de  Crète).  Commen- 
taires sur  lui,  par  Meineke, 
P.  C.  v,  446. 

Rirbeck.  Ses  études  sur  Virgile, 
N.  L.  xi,  179.  —  Son  avis  sur 
une  ponctuation  de  Virgile, 
202. 

Riberpré  (fils  de  Moramber). 
Epouse  M"e  Racine,  N.  L.  x, 
366-368.  —  376. 

Riberpré  (M™de).  N.  L.  x,  371. 

—  Son  âge,  382 
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Ricard    (de).   Se  révolte    contre 

Musset.  N.  L.  x,  165. 
Ricardos.      Sa     campagne     en 

France,  N,  L.  n,  53-54.  —  60. 

—  63. 

Riccoboni  (Mme).  Comparée  à 
Mme  Desbordes,  P.  C.  il,  134. 

—  Sa  lettre  à  Garrick,  N.  L. 
iv,  203-209,  210.  —Très  goûtée 
par  Marie-Antoinette,  vin,  346, 
347. 

Richard  (Jules).  Pr.  L.  in,  273. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Mmo 
Desbordes,  P.  C.  H,  147  148.  — 
Ce  que  lui  écrit  M^e  Des- 
bordes-Valmore,N.  L.  xn,  203, 
205. 

Richard  (peintre).  N.  L.  xn,  325. 

Richard  Cœur-de-Lion.  Son 
siècle,  N.  L.  v,  396. 

Richard  Simon.  Nous  revient 
par  Strauss,  P.  C.  m,  448.  — 
Combattu  par  Bossuet,  N.  L. 
n,  341.  —  419.  —  Combattu 
par  Bossuet,  ix,  302,  310. 

Richardson.  Sa  Clarisse,  Pr.  L. 
I;  290.  —  P.  C.  i,  326.  —  Lu 
par  Mole,  m,  204.  —  Tôpffer 
s'en  éprend,  222.  — v,  157. 

Richelieu  (cardinal  de).  Son  his- 
toire par  Jay,  Pr.  L.  n,  86.  — 
Opposé  à  Mazarin,  367. —  Ses 
Mémoires  servant  aux  vaude- 
villes, 393.  —  Luttes  soute- 
nues contre  lui,  ni,  54-55.  — 
102.  —  Rancé  lui  dédie  son 
Anacrêon,  P.  C.  i,  50,  51.  — 
Foudroie  La  Rochelle,  449.  — 
P.  C.  ii,  293.  —  Ses  vastes  pro- 
jets, 537.  — Jette  les  yeux  sur 
Cinq-Mars,  53S.  —  Fondateur 


de  l'Académie,  m,  193.  — 
Comparé  à  Hébroïn,  îv,  20.  — 
Son  second  ministère,  45.  — 
v,  121.  —  Etudié  par  Mignet, 
231. —  Comparé  à  Louis  XIV, 
246.  —    Un   mot   de  lui,  248. 

—  Son  testament  politique, 
N.  L.  i,  108.  —  Ses  grands 
desseins,  323.  —  Comparé  à 
Catherine  II,  n,  185. —  Vu  par 
Bossuet,  343.  —  Sa  fin,  ni, 
225,  226.  —  iv,  419  —  De 
Harlay  lui  est  présenté,  v, 
161.  —  De  Harlay  rêve  de  le 
remplacer,  170.  —  Le  roi  lui 
achète   Conflaas,  193.  —  306. 

—  Fonde  l'Académie  française, 
vi,  342,  344.  —Rend  à~Vau- 
gelas  sa  pension,  347.  —  In- 
culque  l'idée   de   l'Etat,  373. 

—  Protège  La  Mothe,  333.  — 
Vigny  possède  de  ses  lettres, 
466.  —  Jaloux  de  Corneille, 
vu,  254. —  Abaisse  la  noblesse, 
269.  —  Jaloux  du  Cid,  305.  — 
Ses  mots  au  P.  Joseph  mou- 
rant, vin,  130.  —  300.  —  Pro- 
tège Voiture,  ix,  38.  —  Jueé 
par  Rubichon,  185.  —  Com- 
paré à  ïalleyrand,  xn,  47.  — 
L'Académie  de  son  temps,  403. 

—  Son  idée  de  la  guerre,  xm, 

51.  —    Comparé   à    Frédéric, 

52.  —  Reprend  la  politique 
d'Henri  IV,  395.  —  396.  — 
Rapproché  de  Malherbe,  397. 

—  Célébré  par  Malherbe,  398. 

—  Admire  Malherbe,  402.  — 
Son  influence  sur  la  littéra- 
ture, 403.  —  Loué  par  Mal- 
herbe, 404-411.  —  Son  por- 
trait par  Saint-Evremond,  450. 

Richelieu   (maréchal    de).    Son 
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cynisme  sénile,   Pi*.   L.  i,  28. 

—  ii,  218.  —  N.  L.  iv,  419.  — 
Son  mariage,  vu,  382.  —  Ses 
Mt:))ioires,  vin,  284.  —  Ses 
Mémoires,  294.  —  x,  208.  — 
Ce  que  lui  écrit  M">e  de  Ten- 
cin,  219.  —  Raillé  par  Louis 
XV,  xi,  76.  —  Sa  tentative  de 
négociation,  77.  —  Fait  la  de- 
mande en  mariage  pour  le 
Dauphin,  80,  81,  82,  83.  —  84, 
85.  —  Sa  mission  secrèle,  97. 

—  125.  —  Son  mot  au  prési- 
dent de  Henault,  148.  --  Sa 
valeur,  163.  —  Ses  lautes. 
164,  165.   —  Sa  légèreté,  167. 

—  Comparé  au  comte  de  Cler- 
mont,  173  —  Sa  campagne  du 
Hanovre,  239.  —  Ami  de  Vol- 
taire, 430.  —  Sa  politique, 
387. 

Richelieu  (duc  de).  Président 
du  cabinet,  N.  L.  iv,  249.  — 
Son   choix   malheureux,    250. 

—  Impose  silence  à  Domin- 
geon,  251.  —  Son  ministère, 
276.  —  Préside  le  nouveau  ca- 
binet, 281.  —  Apprécié  par 
Pasquier,  282.  —  Son  patrio- 
tisme, 284.  —  Refuse  sa  main 
au  comte  d'Artois,  234.  —  x, 
15. 

Richelieu  (duchesse  de).  Va  re- 
trouver sa  mère  à  Londres, 
N.  L.  xiii,  452. 

Ricuter  (Jean-Paul).  Rapproché 
de  Bœrne,  Pr.  L.  n,  66.  — 
Cité,  P.  C.  i,  161.  -  180.  — 
Cité,  435. 

Riedern  (baron  de).  Traduit 
Marie  Stuart,  va,  170. 


Iîikmer.  Commensal  de  Gœlh  >., 
N.  L.  m,  282. 

Rieux  (président  de).  N.  L.  xi, 
118. 

Rio.  N.  L.  xiii,  222. 
Rioaud.  Son  portrait  de  Rancé, 
P.  C.  i,  52.  —  N.  L.  i,  73. 

Rioaud.  Son  drame  Evelina, 
N.  L.  xn,  140. 

Rigault.  Comparé  à  P.  Para- 
dol.  N.  L.  i,  153-154.  —  Ar- 
ticle sur  Zwt,255.  — Méconnaît 
la  critique  de  Sainte-Beuve, 
m,  14.  —  Sa  critique,  xiii, 
235. 

Rio.  Etudié  par  Gandar,  N.  L. 
xii,  385. 

Riouffe.  Sa  nuit  chez  les  Gi- 
rondins, P.  C.  n,  92.  —  Ben- 
jamin Constant  se  lie  avec  lui, 
N.  L.  i,  416.  —  Mme  Roland 
s'observe  devant  lui,  vin,  256. 

—  Cité,  257.  —  Apprécié  par 
Beugnot,  xi,  7. 

Rioult.  Gautier  étudie  chez  lui, 
N.  L.  vi,  269. 

Riqueur  (Julien).  Mis  en  lu- 
mière par  Léon  de  La  Sico- 
tière,  N.  L.  iv,  294.  —  Étudié 
par  Léon  de  la  Sicotière,  xin, 
270. 

Ritter.   Sa  méthode,  N.  L.   îx, 

Oiià. 

Ritter  (Charles).  Ce  qu'il  écrit 
à  Sainte-Beuve,  N.  L.  xii,  184. 

Rivarol.  Sa  fin,  Pp.  L.  i,  57.  — 
Comparé  à  Bœrne,  n,  68.  — 
III,  271.   —  Cité,  N.  L.  i.   16. 

—  Rapproché  de  Prévost  Para- 
dol,  149.  —  Un  mot  de  lui,  iv, 
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•116.  —  Articles  sur  lui  par  de 
Le=cure,    ix,  3.   —  Ci!é,   105 

—  Rapproché  des  Goncourt, 
x,  410.  —  Se  sert  de  La 
Bruyère,  432.  —  Cité,  xn,  112. 

—  Comparé  à  Du  Bellay,  xm, 
231.  —  Cité,  286. 

Rivaudeau  (André  de).  Article 
sur  lui  par  Alfred  Giraud, 
N.  L  iv,  295.  —  Etudié  par 
A.  Giraud,  xm,  269. 

Rivet  (Dom).  Son  Histoire  lit- 
téraire de  la  France.  P.  C. 
m,  381.  —  383,  384. 

Robbé.  Comparé  à  Piron,  N.  L. 

vu,  457. 
Roberston.  Abuse  de  l'histoire 

philosophique.  P.  C.  iv,  46. 

Robert  le  Pieux.  N.  L.  i,  78. 
Robert.      Terrible     intendant, 
N.  L.  i,  327. 

RoBEiiT.  Procureur  du  roi.  Sa 
sentence,  N.  L.  v,  183. 

Robert  (Léopold).  Ses  Moisson- 
neurs jugés  par  Heine,  Pr.  L. 
n,  257. 

Robertson.  Son  Histoire  de 
Charles-Quint,  N.  L.  m,  197. 
—  Cité,  209. 

Roberval.  Pr.  L.  m,  374. 

Robespierre.  Politique  froid  et 
louche,  Pr.  L.  i,  66.  —  Sur- 
nommé le  sublime,  67.  — 
Allié  de  Danton,  membre  du 
Comité  de  Salut  Public,  83. 
— 91.  —  Survitparson  système, 
200.  —  202.  —  Sa  mort  ne 
met  pas  fin  à  la  Révolution, 
246.  —  Jugé,  cité  par  W.  Scott, 


251,  254.  —  Sa  capacité  poli- 
tique, 284.  —  285.  —  287.  — 
P.  C.  î,  90.  —  466.  —  P.  C. 
n,  72.  —  Sa  chute,  m,  203.  — 
Visité  par  Fauriel,  iv,  133.  — 
Son  plan  d'éducation,  300.  — 
Jugé  par  Daunou,  309-312.  — 
Son  Eloge  de  Gresset,  v,  85. 
—  Elève  de  Rousseau,  N.  L.  i, 
3T0.  —  n,  81.  —  Surveille 
l'analyse  des  eaux- de-vie  de 
l'armée,  82.  —  A  David  pour 
ami,  m,  88.  —  Son  règne,  iv, 
233.  —  Son  règne,  368.  —  Sa 
tyrannie,  369.  —  vin,  154.  — 
Sa  chute,  192.  —  Compromet 
l'idée  de  Dieu,  203.  —  228.  — 
Ses  papiers  347.  —  Son  dis- 
cours, xi,  326.  —  Veut  la  Ré- 
volution, 332.  —  Mis  en  cause 
dans  la  brochure  de  M.-J.  Ché- 
nier,  xn,  280.  —  xm,  40. 

Robin.  En  promenade  avec  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre,  N.  L. 
iv,  388.  —  Dîne  chez  Bernar- 
din de  Saint  Pierre,  389. 

Robin  (M).  Pr.  L.  m,  301. 

Robinet  (docteur).  Son  Intro- 
duction au  livre  de  G.  Leroy, 
Pr.  L.  i,  382.  —  Edite  George 
Leroy,  N.  L.  iv,  335. 

Robiquet.  Sainte-Beuve  suit  son 
cours,  N.  L.  xm,  5.  —  188. 

Rocca  (de).  Va  voir  M">e  da 
Staël,  N.  L.  xn,  318.  —  Sa 
mauvaise  santé  retient  M"e  de 
Staël  à  Coppet,  329. 

Rochambeau.  Ses  Mémoires, 
N.  L.  xi,  54,  101,  126.—  Cité, 
127-128.  —  Cité,  131-132,  133- 
134.   —  Sa    blessure,  140.  — 
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Cité,  163.  —  Réponse  que  lui 
fait  le  comte  deClerrnont,  167. 

—  348. 

Rochat.  N.  L.  xiii,  55. 
Roche    (l'abbé).     Ampère    pen- 
sionnaire chez  lui,  N.  L.  xm, 

188. 
Rochebiliére.  Son   initiative    à 

l'égard   de    Mme    de    Sévigné, 

N.  L.  i,  281. 
Rochefort  (de).  Lettres  que  lui 

écrit  Ducis,  N.  L.  iv,  3S1. 
Rocher  (M.).  Ami  de  Lamartine, 

P.  C.  i,  378. 
Roches  (Mlle  des).  On  célèbre  sa 

Puce,  P.  G.  v,  9. 
Rochette,  ministre  protestant. 

Sa  mort,  Pr.  L.  i,  112. 

Rochette  (Raoul).  Quelques  épi- 
grammes  sur  lui,  P.  C.  m, 
444.  —  Revoit  la  traduction 
de  Micali,  iv,  202.  —  N.  L.  n, 
232.  —  Jugement  sur  lui,  236. 

—  Halévy  lui  succède,  237. 

Rodrigues  (Eugène),  Saint-Si- 
monien.  Article  sur  lui, 
Pr.  L.  n,  50. 

Rœderer.  Sa  mort,  P.  C.  m, 
468.  —  iv,  92.  —  Cité,  321. — 
Se  raille  du  style  de  Benja- 
min-Constant, N.  L.  i,  430.  — 
Son  fils  publie  ses  œuvres,  n, 
293.  —  m,  221.  —Ed.  de  Bar- 
thélémy suit  ses  traces,  v, 
393.  —  Son  jugement  sur  Na- 
poléon, x,  26.  —  Jugé  par  Na- 
poléon, 454.  —  Esquissé  par 
le  comte  Beugnot,  xi,  6.  —  Ses 
relations  avec  Beugnot,  9.  — 
Sa    conversation    avec   Napo- 


léon, 256.  —  Partisan  du  18 
Brumaire,  277.  —  Son  paral- 
lèle entre  Chabanon  et  Chani- 
fort,  288.  —  Remercié  par 
Bonaparte,  xn,  48.  —  Cité, 
49.  —  Cité,  64-65.  —  Son  té- 
moignage sur  Talleyrand,  133. 
—  Sobriquet  que  lui  donne 
Napoléon,  xm,  103. 
Roger.  Sa  Dictature  à  l'Acadé- 
mie, Pr.  L.  i,  317.  —  Son  mot 
à  Hugo,  P.  C.  i,  405.  —  Con- 
naît Villemain,  u,  363.  —  Dîne 
avec  Béranger,  N.  L.  i,  175. 

Roger.  Ce  que  lui  écrit  Byron, 
N.  L.  i,  431. 

Roger-Ducos.  Nouveau  membre 
du  Directoire,   Pr.   L.   i,  276. 

Rogier  (Charles),  ministre.  Dé- 
cide Sainte-Beuve  à  professer 
à  Liège,  N.  L.  xm,  33.  —  Ai- 
merait à  l'y  voir  rester  quel- 
ques années,  34. 

Rogier  (Camille).  Sa  vie  en  com- 
mun avec  Gautier,  N.  L.   vj, 

277. 

Rohan  (chevalier  de).  Eugène 
Sue  fait  cause  commune  avec 
lui,  P.  C.  m,  105.  —Comparé 
à  Louis  XIV,  N.  L.  i,  340.  — 
Ses  Mémoires,  xm,  63. 

Rohan  (chevalier  de).  Sa  que- 
relle avec  Voltaire,  N.  L.  ix, 
39. 

Rohan  (cardinal  duc  de).  Son 
portrait  par  Lamennais,  P.  C. 
i,  263.  —  Présente  Huiro  à 
Lamartine,  402.  —  En  visite 
chez  Mme  Récamier,  N.  L.  m, 
121,  122. 
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Rouan  (princesse  de).  Un  mot 
sur  elle,  N.  L.  ix,  409. 

Rokitansky.  Son  discours  à  la 
chambre  des  seigneurs  de 
Vienne,  Pr.  L.  m,  282. 

Roland,  ministre.  Comparé  aux 
Montagnards,  Pr.  L.  i,  209.  — 
n,  103.—  Mot  sur  lui,  245.  — 
Peu  goûté  de  Lamennais,  P.  C. 
i,  216.—  P.C.  n,296.  —Jugé 
par    Lerminier,    297.   —   388. 

—  N.  L.  n,   401.  —   m,   445. 

—  Reproche  que  lui  fait  Jean 
Bon  Saint-André,  vm,  154. — 
Il  vieillit,  207.  —  Sa  souffrance 
et  sa  jalousie,  210.  — Lit  avec 
Buzot,  215.  —  Ses  intrigues, 
221.  — Son  esprit  peu  étendu, 
224.  —  Comparé  à  La  Blan- 
cherie,  232.  —  Se  dérobe  aux 
poursuites,  235.  —  Indemnité 
que  lui   offre  sa  femme,  237. 

—  Devoirs  que  sa  femme  de- 
vait lui  rendre,  242.  —  Fau- 
gère  essaie  de  le  réhabiliter, 
251  —  253.  —  Rapproché  de 
Bories,  xiii,  12. 

Roland.  Sujet  d'une  belle  chan- 
son de  geste,  N.  L.  xn,  362. 

Roland  (Mme).  Préparée  à  la  vie 
publique,  Pr.  L.  i,  50.   —  92. 

—  Jugée  par  \V.    Scott,    249. 

—  408.  —  Victime  trop  tôt 
tombée,  n,  126.  —  245.  —  Sa 
mort,  P.  C.  i,  324.  —  Son  ca- 
ractère, il,  161.  —  497.  — 
N.  L.  iv,  3.  —  332.  —  Article 
sur   ses  Mémoires,  vin,  190. 

—  219.  —  Lit  Plutarque  à 
l'église,  347.  —  Etudiée  par 
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N.  I,.  i,  216.  —  Son  amour 
pour  l'élude, 261-262.  —  Ignoré 
d'A.  Chénier,  ni,  333. —  Son 
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veaux,  277.  —  Se  lie  avec  Du 
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ii,  305. 
Roquencourt  (Mlle  de).  N.  L.  xi, 
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Luc,  N.  L.  vu,  413.  —  Dé- 
chiré par  Piron,  44S.  —  Son 
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246.  —  239.  —  Comparé  à  de 
Loy,  301.  —  Barrière  qu'on 
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Comparé  à  Cabanis,   iv,   185. 

—  192.  —  Cité,  285.  —  Com- 
paré à  Daunou,  318.  —  Ad- 
miré par  Daunou,  355.  —  Est 
de  la  seconde  moitié  du  xviue 
siècle,  v,  87.  —  149.  —  151.  — 
152.  —  Rapproché  de  Victorin 
Fabre,  155.  —  Comparé  à  Ben- 
jamin Constant,  282.   —  479. 

—  Jugé  par  Veuillot,  N.  L.  i, 
50. —  Plaisir  qu'il  aurait  eu  à 
dîner  avec  Béranger,  173.  — Sa 
croyance,  192.  —  Son  influence 
sur  Robespierre,  370.  — 
Comparé  à  Montaigne,  n,  87- 
88.  —  Imité   par  Biot,  89.   — 

—  Cité,  253.  —  Opposé  à  Vol- 
taire, 402.  —  Rapproché  de 
Pontmartin,  m,  51.  —  Com- 
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Paris,  215.  — Raillé  par  \Val- 
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199.  —  Imité  par  Mme  Roland, 
200-201.  —  Mm°  Roland  est  de 
sa  religion,  203.  —  Sa  Julie, 
220.  —  Rapproché  de  M°>o 
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436.  —  Ses  adieux  à  Paris,  x, 
139.  —  Son  monologue  de 
Pygmalion,  408.  —  Indispose 
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225.  —  Son  résumé  d'un  dos- 
sier Stengel,  253.  —  Son  obli- 
geance pour  Sainte-Beuve,  xm, 
71.  —  Possède  le  recueil  de 
Chansons  de  Mommerqué,  435. 

Rouvaux.  N.  L.  iv,  230. 

Rouvericl  (de).  Sa  mort,  N.  L. 
iv,  167. 

Rouvière.  N.  L.  iv,  320 

Roux  (Amédée).  N.  L.  v,  893.  — 
Son     Histoire  parlementaire 
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de  la  Révolution  française, 
vin,  191. 

Roux-Alphéran.  Publie  l'Ins- 
truction de  Malherbe  à  son 
fils,  N.  L.  xiii,  375. 

Rovère.  Acharné  contre  les 
Montagnards,  Pr.  L.  i.  207. 

Royigo  (duc  de).  Cité,  N.  L.  n, 
316.  —  Son  arrestation,  xi, 
33.  —  Ce  que  lui  dit  Talley- 
rand,  xn,  70.  —  Ses  conversa- 
tions avec  l'abbé  de  Pradt, 
76.  —  Sa  conduite  envers 
Mme  de  Staël,  314-315.  —  Sa 
prophétie,  316. 

Rovray  (de).  Son  article  sur 
Halévy,  N.  L.  n,  227.  —  Sa 
commission  à  Malouet,  xi, 
302. 

Rowe.  Joué  en  France,  P.  C.  m, 
393.  —  Apprend  l'espagnol, 
N.  L.  vin,  62. 

Roy,  poète.  Sa  bastonnade,  N.  L. 
ix,  40.  —  Indignement  traité 
par  le  comte  de  Clerraont,  xi, 
120.  —  Sa  bastonnade,  154. 

Roye  (Comte  de).  Passe  le  Rhin, 
N.  L.  i.  351. 

Royér  (Alphonse).  Sa  traduc- 
tion du  Théâtre  de  Cervantes, 
N.  L.  vin,  14. 

Royer  (Mme  de).  Mme  de  Staël 
aimerait  la  voir,  N.  L.  xn, 
315,  320. 

Royer-Collard.  Académicien, 
Pr.  L,  i,  316.  —  Altaqué  par 
Lerminier,  n,  122.  — Comparé 
à  Damiron,  273.  —  Loue  Toc- 
queville,  290.  —  Son  opinion 
sur  la  presse,  ni,  256.  —   Un 


mot  de  lui,  279.  —  Son  ne- 
veu, 313-314.  —  Son  mot  sur 
César,  P.  C.  h,  316.  —  Entre 
à  l'Académie,  ni,  188.  —  206. 

—  Loyson  suit  sa  ligne  mo- 
dérée, 283.  —  Epître  que  lui 
adresse  Loyson,  2S4.  —  Un 
mot  de  lui,  iv,  106.  —  Peu 
goûté  de  Daunou,  357.  —  Son 
mot  à  Sainte-Beuve,  v,  63.  — 
Un  mot  de  lui,  121.  —  Ses 
mots,  293.  —  Rapproché  de 
Guizot,   N.  L.  i.  104.  —  105. 

—  Rapproché  de  Guizot,  106. 

—  209.  —  Admirateur  de  la 
duchesse  de  Saaan,  235.  —  Un 
mot  de  lui,  242.  —  On  s'a- 
brite derrière  son  christia- 
nisme,427. —  Sa  sévérité  pour 
Benjamin   Constant,  435,  436. 

—  Comparé  à  Quatremère  de 
Quincy,  n,  233.  —  Opposé  à 
Béranger,  402.  —  Rapproché 
de  Renan,  415.  —  Son  mot  sur 
les  sœurs  de  Lamartine,  m, 
19.  —  Son  mot  à  Thiers,  193. 

—  Jugement  sur  lui,  iv,  238. 

—  252.  —  Impatienté  contre 
d'Argenson,  258.  —  Sa  vie, 
262  276.  —  Son  mot  sur  de 
Serre,  277.  —  Visite  Gavarni, 
vi,  209.  —  Son  mot,  395.  — 
Un  mot  de  lui,  vu,  465.  — 
Rapproché  de  Boileau,  ix,  6. 

—  Un  mot  de  lui,  31.  —  Com- 
paré à  Guizot,  96.  —  Sa  cor- 
respondance avec  Tocqueville, 
x,  297.  —  450.  —  456.  —  Son 
goût    pour   Tocqueville,    462. 

—  Son  mot  à  l'Académie,  xi, 
218.  —  221.  —  Épître  que  lui 
adresse  C.  Loyson,  406. —  Con- 
sidère Loyson  comme  un  des 
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siens,  413.  —  Son  goût  pour 
Tocqueville,  447.  —  Rappro- 
ché de  Talleyrand,  xn,  85.  — 
Vient  à  Château-Vieux,  92.  — 
Cullivé  par  Talleyrand,  97,93. 

—  Comparé  à  Talleyrand,  90- 
100.  —  Assiste  à  la  mort  de 
Talleyrand,  114.  —  Son  mot 
à  Dupanloup,  119.  —Collègue 
de  Camille  Jordan,  263.  — 
Comparé  à  C.  Jordan,  288.  — 
Sur  la  brèche,   328,  331,  335. 

—  Remplace  de  La  Place  a 
l'Académie,  423.  —  Elu  à 
l'Académie,  437.  —  Son  fils 
pensionnaire  chez  l'abbé  Ro- 
che, xiii,  188.  —  Comparé  à 
Malherbe,  421. 

Noyer  Collard  (Mme).  Cache  les 
lettres  de  Louis  XVIII,  N.  L. 
iv,  266. 

Rubens.  Pr.  L.  ii,  361.  —  Son 
influence,  N.  L.  v,  44.  —  Les 
femmes  de  ses  tableaux,  434. 

—  x,  263.  —  Le  duc  d'Arem- 
berg  en  possède  un  grand 
nombre,  xn,  219.  —  249. 

Rubental  (de).  Son  caractère, 
N.  L.  vin,  455-456. 

Rubichon.  Son  livre  sur  l'Influ- 
ence du  Clergé  dans  les  So- 
ciétés modernes,  N.  L.  ix, 
184-188. 

Ruche  d'Aquitaine  (la).  N.  L. 
iv,  366. 

Rufinus.  P.  C.  v,  422. 

Ruhl.  Arrêté,  Pr.  L.  i,  205.  — 
Sa  mort,  207. 

Rulhière.  Mme  de  Genlis  lui  re 
fuse  tout  talent,  Pr.  L.  i,  47. 

—  Son  maauscrit  de  l'Histoire 


de  l'Anarchie  de  Pologne, 
P.  C.  iv,  326.  —  Notice  sur 
lui  par  Daunou,  352.  —  Une 
confusion  supposée  à  son  su- 
jet, 360.  —  Son  genre  léger, 
318.  —  Son  portrait  de  Cathe- 
rine II,  N.  L.  ii,  211.  —  Son 
récit  de  la  conspiration  contre 
Pierre  III,  216.  —  Historien  de 
la  Révocation,  450.  —  Tra- 
vesti par  Boissonude,   vi,  110. 

—  Se  sert  de  La  Bruyère,  x, 
432. 

Runebero.  Imité  par  Luzel, 
N.  L.  x,  177. 

Russel.  P.  C.  iv,  108. 

Rutebeuf.  Rapproché  de  Eé- 
ranger.  Pr.  L.  ni,  159.  —  Type 
du  poète  populaire,  163.  — 
P.  C.  v,  340. 

Ruth.  Comparée  à  Mme  Des- 
bordes, P.  C.  n,  113. 

RUTILIUS        NUMATIANUS.         Cité  , 

Pr.  L.  m,  88.  —  P.  C.  m,  370. 

—  377.  —  385. 

Ruy  Gomez.  Prend  conseil  de 
Charles-Quint,  N.  L.  m,  213. 

Ruysch.  Son  dialogue  avec 
ses  momies,  P.  C.  iv,  466- 
407. 

Ruysdael.  Rapproché  de  Sé- 
nancour,  P.  C.  i,  167.  —  Sa 
Blanchisserie  hollandaise, 
N.  L.  a,  289. 


iaadi  (poète).  Goûté  par 
Mn»e  Desbordes-Valmore,  N  L. 
xn,  197.  -  xiii,  121. 
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Saavedra  (les).  S'allient  aux 
Cervantes,  N.  L.  vin,  5. 

Sabatieu  de  Cavaili.on.  Ses 
observations,  P.  C.  m,  467. 

Sabbatier  (M.  J.)  Article  sur 
les  Œuvres  de  Viclorin  Fabre, 
mises  en  ordre  par  lui,  P.  C. 
v,  144. 

Sablé  (M"e  de).  Amie  de  la 
comtesse  de  Maure,  N.  L.  v, 
373.  —  Son  salon,  376.-378. 

—  Son  salon,  3S6.  —  Livre  de 
Barthélémy  sur  les  Amis  de 
la  marquise  de  Sablé,  392, 
393.  _  Jugée  par  Sainte- 
Beuve,  394.  —  Son  salon,  vi, 
157.  _  Ses  papiers  compulsés 
par  Cousin,  xm,  435.  —  Son 
écrit  sur  V Amitié,  436-441. 

Sabran  (de).  Fils  de  M»<*  de 
Boul'flers,  N.  L.  vi,  61. 

Sacchini.  Ami  du  père  de  Dé- 
saugiers,  P.  C.  v,  46. 

Saci  (M.  de).  Maître  de  Fon- 
taine, P.  C.  i,  136.  -    n,   13. 

—  Son  entretien  avec  Pascal, 
375.  _  Son  style,  m,  372.  — 
Ses  lettres,  v,  203.  —  205.  — 
Article  sur  sa  traduction  des 
saints  Évangiles,  N.  L.  m, 
243.  _  Francise  la  Bible,  vm, 
239. 

Saconay.  P.  C.  v,  12. 

Sagy  (de),  l'orientaliste.   Maître 

de  Fauriel,  P.   C.  iv,  203.   — 

Notice    sur   lui   par    Daunou, 

347-348. 
Sacy  (E.  de),  le  critique.  Publi- 

ciste  consommé,  P.  C.  ni,  348 


—  Son  article  sur  le  cours  de 
Daunou,  347.  —  Son  édition 
de  Mme  de  Sévigné,  N.  L.  i, 
285.  —  Ce  que  Renan  lui  dit, 
ir,  414.  —  N'est  pas  invité  chez 
Bertin,  m,  223.  —  Article 
sur  lui  par  Littré,  v,  227-228. 

—  Comparé  à  Mathieu  Marais, 
ix,  47.  —  Goût  qu'il  inculque 
à  Cousin,  x,  453.  —  xm,  188. 

—  237.  —  Sa  remarque,  268. 
Sact  (avocat).    Sa  mort,   N.  L. 

ix,  56. 

Sade  (de).  P.  C.  m,  428.  —  Son 
influence,  430.  —  Fauriel  fait 
un  rapport  sur  lui,  iv,  138  — 
452.  —  Sa  réhabilitation  mo- 
rale, N.  L.  i,  365.  —Flaubert 
appelé  son  disciple,  iv,  443. 

Sadous  (de).  Article  sur  sa  tra- 
duction de  l'Histoire  de  la 
Grèce  par  Grote,  N.  L.  x,  46. 

Sagan  (Duchesse  de).  Son  por- 
trait, N.  L.  i,  235. 

Saillans  du  Terrail  (Mme  de)é 
Sa  liaison  avec  La  Bruyère, 
N.  L.  i,  136. 

Saint-Acheul  (abbé  de).  N.  L. 
ix,  32. 

Saint-Aignan.  Élève  de  David, 
N.  L.  ni,  94.  —  Félicite 
M.  Quaï,  96.  —  Absent  de 
l'Académie,  xi,  150. 

Saint-Alme.  Ami  habituel  de 
Gavarni,  N.  L.  vi,  191. 

\u  nt- Amant.  Rapproché  de 
Désaugiers,  P.  C.  v,  67.  —  Son 
portrait  par  Théophile  Gau- 
tier, 119.  —  Sa  réhabilitation, 
129.  —  Jugé  par  Gautier,  138, 
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140,  141.  —  Goûté  par  Gautier, 

N.  L.  vi,  327.  —  339.   —  Sa 

vanité,  vu,  373. 
Saint-André   (Jean-Bon).    Voir 

Jean-Bon  Saint-André. 
Saint-André  (M.  de),  curé.  Lettre 

que  lui  écrit  Bossuet,  P.  G.  i, 

68. 

Saint- Ange.  Traduit  Ovide,  N.  L. 
v,  331.  —  Cité,  vi,  106.  —  Pu- 
blie le  volume  de  Chabanon, 
xi,  288.  —  xii,  448.  —  Ses  tra- 
ductions, xiii,  307. 

Saint-Arnaud  (Le  Roy  de).  Son 
discours  sur  la  loi  de  la  presse, 
Pr.  L.  m,  243. 

Saint-Arnaud  (Marécbal  de). 
Article  nécrologique  sur  lui 
par  Veuillot,  N.  L.  i,  75.  — 
Son  mot,  v,  90.  —  Interpelle 
Vernet,  137.  —  Rend  justice 
à  Théophile  Gautier,   vi,   266. 

Saint-Aubin.  Rapproché  de 
Monselet,  N.  L.  x,  87.  —  Jugé 
par  les  Concourt,  400. 

Saint-Aulaire  (M118  de).  Sa  cor- 
respondance avec  Sismondi, 
N.  L.  vi,  74. 

Saint-Aulaihe  (marquis  de).  Son 
quatrain,  N.  L.  vi,  279.  —  Son 
Histoire  de  la  Fronde,  xii, 
86.  —  Loué  par  Talleyraud, 
95. 

Saint-Cyr  (maréchal).  Son  opi- 
nion sur  les  villes  assiégées, 
N.  L.  i,  372.  —  m,  189.  —  Son 
précurseur,  N.  L.  vin,  435.  — 
Jugé  par  Napoléon,  445.  — 
Comparé  à  Catinat,  468.  — 
Rapproché  de  Catinat,491.  — 


Son    esprit  de    critique,    nu, 
116.  —  Rapproché  de  Jomini, 
134. 
Saint  Cyuan.  P.  C.  v,  204. 

Sainte-Beuve.  Note  de  lui.  Pr.  L. 
i,  319.  —  Préface  de  la  2e  édi- 
tion de  Vie,  poésies  etpen^ces 
de  Joseph  Delorme,  407.  — 
Jugement  sur  lui,  413-414.  — 
Ses  rapports  avec  X.  Marinier, 
il,  61.  —  Acquéreur  d'un 
exemplaire  confidentiel  de 
l'Essai  sur  les  Révolutions, 
239.  —  Deux  préfaces,  (art.) 
297.  —  Note  de  lui  sur  ses 
Critiques  et  portraits,  304.  — 
Sa  collaboration  avec  Labitte, 
360,  361.  —  Lettre  et  note  de 
lui  au  sujet  des  encourage- 
ments à  donner  aux  gens  de 
lettres,  m,  59.  —  Egger  lui 
écrit,  92.  — Interrompt  Ségur 
d'Aguesseau,  206-209.  —  Sa 
lettre  à  Troplong,  210-211.  — 
Son  Discours  au  Sénat,  213- 
229.  —  Son  affaire  avec  La- 
caze,  229-237.  —  Son  Discours 
sur  la  loi  de  la  presse,  244- 
279.  —  Son  Discours  sur  la 
liberté  d'enseignement,  280- 
326.  —  Article  sur  le  Sënatus- 
Consulte,  327.  —  Note  do  lui, 
343-345.  —  Profession  de  foi 
(art.),  352.  —  Lettre  de  lui 
sur  Maurice  de  Guërin,  387. 
—  Déclarations  critiques  rela- 
tives aux  Portraits  contem- 
porains, P.  C.  i,  1-6.  —  Pré- 
senté par  Villemain  à  Chateau- 
briand, 75,  76.  —  Présenté  à 
l'Abbaye-au-Bois,  77.  —  Sa 
prétendue  réconciliation  avec 
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Chateaubriand,  78.  —  79.  — 
Son  article  sur  la  Vie  de 
Eancë,  SO-81.  —  Sa  curiosité 
critique,  82-88.  —Deux  lettre? 
à  Béranger,  136-142.  —  In- 
fluencé  par   Lamennais,    170. 

—  Ses  rapports  avec  Mlle  de 
S'nancour,  184-185.  —  Ses 
velléités  religieuses,  202.  — 
Ses  discrètes  remontrances  à 
Lamennais,  231-232.  —  Lettre 
qu'on  lui  écrit,  271.  —  Cri- 
tiqué par  Pejrat,  272.  —  Ses 
relations  avec  Lamennais,  273- 
274.  —  Ses  enthousiasmes  d'en- 
fant, 283.  —  Ses  aspirations 
religieuses,  301  302.  —  Sa  cu- 
riosité des  littératures  étran- 
gères, 326  341.  —  Ses  traduc- 
tions de  Wordsworth,  341  344. 

—  Ses  méprises  de  critique, 
348.  —  Présente  A.  Dumas  à 
Lamartine,  363.  —  Ses  rela- 
tions avec  Lamartine,  374  3S3. 

—  A  célébré  le  Cénacle,  414- 
415.  —  Ses  relations  avec 
Hugo,  463-469.  —  Projette  une 
étude  sur  G.  Sand,  470.  —  Ses 
relations  avec  elle,  506-523.  — 
Sa  rencontre  avec  Ballanche, 
il,  32.  —  Son  affaire  à  propos 
de  Ballanche,  46  49.  —  Ses 
relations    avec   Vigny,   79  90. 

—  Son  portrait  de  Mme  Des- 
bordes, 126.  —  Ses  relations 
avec    Monlalembert,  439-440. 

—  On  lui  communique  une 
lettre  de  Daunou,  iv,  361.  — 
Reproche  que  lui  adresse  Pa- 
tin, v,  2.  —  Communication 
que  lui  fait  Péricaud,  7.  — 
Critiqué   par    Monfalcon,   38. 

—  Ce   que   lui     écrit   Royer 


Collard,  63.  —  Son  Discours 
de  réception  à  V  Acadérab' 
française,  169.  —  Lettre  quo 
lui  adresse  le  Chancelier  Pas- 
quier,  223.  —  Pensées  di- 
verses, 456.  —  Chargé  de  pu- 
blier les  Paroles  d'un  croyant, 
N.  L.  i,  39-41.  —  Reproche 
que  lui  fait  Veuillot,  45.  — 
Article  sur  lui  et  Louis-Phi- 
lippe par  Cuvillier  Fleury, 
101.  —  Ce  que  lui  dit  A.  le 
Prévost,  118.  —  Ironie  de 
P.  Paradol  à  son  égard,  150- 
151.  —  Voit  beaucoup  Roxan- 
dre    ^comtesse  d'Edling),  224. 

—  Erreur  sur  un  mot  de  lui, 
241.  —  Pris  à  partie  par  Ri- 
gault,  265  266.  —  Rigault  lui 
offre  la  paix,  269.  —  Sa  cri- 
tique attardée  dans  le  passé, 
ii,  6.  —  Pris  à  parti  par  Pont- 
martin,  9.  —  Sa  polémique 
avec  Saint-Marc  Girardin,  70. 

—  Conseil  que  lui  donne 
Lebrun,  269.  —  Sa  méthode 
critique,  ni,  13  33.  —  Jugé 
par  Pontmartin,  47 -48.  —  Dé- 
signé comme  critique,  222- 
224.  —  Injures  que  lui  adresse 
Nettement,  297.  —  Renouvelle 
le  sonnet,  345.  —  Ce  qu'il  dit 
à  Viennet,  354.  —  Calomnié 
par  Laurentie,  iv,  262.  —  Dé- 
fend Jouffroy,  269.  —  Réponse 
que  lui  fait  Flaubert,  435  447. 

—  Sa  réponse  à  Flaubert,  447. 

—  Ses  relations  avec  Lacor- 
daiie,  449-452.  —  Sa  réponse 
à  William  Reymond,  452.  — 
Introduit  la  critique  dans  le 
Cénacle.  455.  —  Ses  secré- 
taires, 457.  —  Lettre   que  lui 
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communique  Chambry,  v,  47. 

—  Aidé  par  Huguet,  146.  — 
Ernest  Serret  relève  son 
erreur,  276.  —  Entre  au  Globe, 
312.  —  Pris  à  partie  par  Ed.  de 
Barthélémy,  393-394.  —  Ses 
conversations  avec  Magnin, 
454-455.  —  Brigue  le  titre 
d'académicien,  vi,  430.  —  Cri- 
tiqué par  Joulin,  454-461.  — 
Attaqué  par  Louis  Ratisbonne, 
461-462.  —  Ses  rapports  avec 
Vigny,  463-467.  —  Regrette  la 
délicatesse  dans  l'art,  vu,  128. 

—  Membre  du  comité  histo- 
rique de  la  langue  et  des  arts, 
160.  —  Ses  desseins,  308.  — 
Consulte  quelques  amateurs 
de  la  Comédie  française,  427. 

—  Guidé  par  Ticknor,  vin,  7. 

—  Aide  d'Edward  Dowden, 
118.  —  Aidé  par  Forestié,  141. 

—  Services  que  lui  rend  Mar- 
gry,  165.  —  Obligé  par  Guadet, 
227.  —  Détail  qu'il  doit  à 
Rathery,  307.  —  Ses  rapports 
avec  Feuillet  de  Conchès,  333. 

—  Sa  discussion  avec  Sybel, 
382.  —  Son  erreur,  386-38*7.  — 
Lettre  qu'il  reçoit  de  M.  D. 
Ordinaire,  493.  —  Ses  remer- 
ciements à  M.  P.  Grimblat, 
497.  —  Interroge  Victor  Le 
Clerc,  ix,  9.  —  Discours  que 
lui  adresse  Hugo,  254. —  Lettre 
que  lui  adresse  Mme  de  Gas- 
parin,  278.  —  Renseigné  par 
Ravenel,  403.  —  Comment  il 
entend    la    critique,  434-436. 

—  Son  discours  sur  les  prix  de 
vertu,  437  453.  —  Son  Rapport 
au  Sénat,  453-461.  —  Ses  dé- 
mêlés avecPontmartin,  x,  117. 


—  Est  de    l'avis   de  Chéruel, 

269.— Défend  Vendôme,  270.— 
330  334.  —  Sa  correspondance 
avec  Fournier,  434-437.  —   Sa 

lettre   à  Jouvin,    455  457.    

Lettre  qu'il  reçoit  de  Mme  de 
Boigne,  461.  —  Renseigné  par 
Ph.  Burty,  xi,  50.  —  Où  il 
aurait  voulu  vivre,  161.  —  Son 
Étude  sur  Virgile,  193.  —  Ce 
que  lui  écrit  Taschereau,  209. 
— Son  article  nécrologique  sur 
Viguier,  220.  —  Obligé  par 
l'abbé  de  Lamennais,  373.  — 
Ce  qu'il  écrit  à  Biré,  418-419. 

—  Ce  que  lui  écrit  Dutrey, 
428.  —  Son  Discours  sur  Dûb- 
ner,  434-440.  —  Attaques  dont 
il  est  l'objet,  441  442.  —  Sa 
réponse  à  Delzons,  444-446.  — 
Quitte  le  Moniteur  pour  écrire 
au  Temps,  xn,  i-xv;.  —  Sa 
réparation  envers  G.  Perrot, 
37.  —  Ce  qu'il  dit  de  Veuillot, 
111.  —  Obligeance  de  Parent 
de  Rosan  à  son  égard,  124.  — 
Son  goût  pour  les  anecdotes, 
128.  —  Sa  lettre  à  Claretie, 
129-130.  —  Sa  lettre  au  comte 
A.  de  Circourt,  131.  —  Sa 
lettre  à  Nefftzer,  132.  —  Re- 
mercie Valmore  père,  134- 
135.  —  Ce  que  lui  écrit  Hip- 
polyte  Valmore,  144.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Michelet,  157.  — 
Ce  qu'il  écrit  à  Mme  Vinet, 
166.  —  Ce  qu'il  écrit  à  Colin- 
camp,  174.  —  Témoignages 
sur  lui,  183 185.  —  Question 
que  lui  pose  le  prince  Flores- 
tan  de  Monaco,  187.  —  Ce  que 
lui  écrit  M<»e  Tastu,   189-190. 

—  Querelle  que  lui  fait  Ber- 
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nady,  196-197.  —  Billet  que  lui 
adresse  Ra?pail,  201.  — Lettre 
que  lui  écrit  Mme  Desbordes- 
Valmore,  209-210.  —  Lettre 
qu'on  lui  adresse,  214-215.  — 
Obligeance  de  Gravillon  à  son 
égard,  255.  —  Autorisation 
qu'il  reçoit  d'Albert  Lacroix, 
402.  —  Service  qu'il  rend  à 
Viennet,  439.  —  Sollicité  par 
de  Pongerville,  441-444.  —  Son 
article   sur   Lucrèce,   445-453. 

—  Sa  lettre  à  Chantelauze, 
454-455.  — Sa  Biographie  par 
lui-même,  xm,  1.  —  Obligé 
par  Camille  Rousset,  71.  — 
Collègue  de  Monnard,  150.  — 
Son  erreur  possible  sur  le 
baron  Monnier,  157.  —  Obligé 
par  Kœmpfen,  164.  —  Pro- 
messe que  lui  fait  Jomini,  178. 

—  Profite  des  remarques  du 
colonel  Lecomte,  181.  —  Ce 
qu'il  écrit  à  Fauriel,   186-187. 

—  Disciple  d'Ampère,  224.  — 
Juge  Ampère,  227.  —  Ce  que 
lui  écrit  Ampère,  265.  —  Ap- 
précie la  plaquette  de  Ban- 
ville, 274.  —  Sa  note  à  pro- 
pos du  mot  Pléiade,  277-273. 

—  S'aide  du  travail  de  de 
Gournay,  368.  —  Obligé  par 
Josepb  d'Ortigue,  370.  —  Sa 
réception   à  l'Académie,   403. 

—  Sa  discussion  daus  les  bu- 
reaux du  Constitutionnel,  457- 
460.  —  Sa  lettre  au  général 
Jomini,  478-479.  —  Son  exem- 
plaire de  Vauquelin  de  La 
Fresnaie,  480-4S2. 

Sainte-Beuve  (Mme,  née  Augus- 
tine  Coilliot).  Mère  de  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  xui,  3.  —  Lettre 


que  lui  écrit  Landry,  6.  — 
Sa  mort,  34.  —  Conduit  son 
fils   chez   son   beau-frère,  39. 

—  Son  fils  lui   ressemble,  46. 

—  Ses  inquiétudes  mater- 
nelles, 46.  —  Sa  mort,  47. 

Sainte-Beuve  (docteur  Jacques 
de).  Sa  parenté  avec  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  xiu,  3,  24. 

Sainte-Beuve  François-Théo- 
dore de).  Oncle  de  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  xm,  39. 

Sainte-Beuve  (Charles  François 
de)  Père  de  Sainte-Beuve. 
Détails  sur  lui,  N.  L.  xm,  38- 
46. 

Sainte-Beuve  (Jean  François 
de).  Grand-père  de  Sainte- 
Beuve,  N.  L.  xm,  33. 

Sainte-Croix.  Cité,  N.  L.  x,  58. 

Sainte-Foix.  N.  L.  xn,  23.  — 
Consulté  par  le  baron  de 
Gagern,  105. 

Sainte-Palaye  (Lacnrne  de).  Un 
des  auteurs  de  Y  Histoire  litté- 
raire, Pr.  L.  ii,  75.  —  Sa  pas- 
sion pour  le  Moyen  Age,  m, 
103-105.  —  108.  —  P.  C.  iv,  50. 

—  N.  L.  m,  70. 

Saintes    (capitaine).    N.    L.    vi, 

-  259. 

Saint-Étienne.    Son   Essai  sur 

La  Molhe-Le-Vayer,    N.    L. 

vi,  366. 

Saint-Évremond.  Lettre  que  lui 
écrit  Ninon,  Pr.  L.  n,  295.  — 
Jugé  par  Vinet,  P.  C.  m,  25. 

—  Sa  fatuité,  428.  —  Devine 
le  génie  des  anciens  peuples, 
N.  L.  m,  227.  —iv,  29.  — Son 
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style,  382.  —  Cité,  v,  433.  — 
Comparé  à  Corneille  et  à  Ra- 
cine, vu,  199.  — Cité,  206-207. 

—  Son  admiration  pour  Cor- 
neille, 256.  —  Goûte  Don 
Quichotte,  vin,  H9.  —  Goûte 
Don  Quichotte,  60.  —  Édité 
par  Des  Maizeaux,  ix,  19.  — 
Ses  œuvres  réduites,  29.  —  x, 
386.  —  xi,  144.  —  Cité,  xn, 
47.  —  4Î9.  —  Article  sur  les 
Œuvres  mêlées  de  Sainl-Evre- 
mond,  revues  annotées  et  pré- 
cédées d'une  Histoire  de  la  vie 
et  des  ouvrages  de  l'auteur 
par  Charles  Giraud,  xin,  425. 
Saint-Ferme  (de).  Ses  avertisse- 
ments à  Du  Bellay,  N.  L.  xm, 
347. 

Saint- Gelais  (Octavien  de). 
Saint-Gelais  (Mellin  de).    Imite 
Claudien,  Pr.  L.  m,  181,    182. 

—  Cité,  P.  C.  m,  143.  —  Com- 
paré à  Piron,  N.  L.  vu,  450. 

Saint-Germain.  Lieutenant  gé- 
néral du  comte  de  Clermont, 
N.  L.  xi,  166. 

Saint-Hilaire  (lieutenant  géné- 
ral). Son  beau  mot,  N.  L.  v, 
391.  —  Cité,  x,  271-273.  -  Ses 
Mémoires,  xm,  63. 

SAiNT-HiLAiRE(comtede).  Opposé 
à  Dagobert,  N.  L.  n,  65.  —  93. 

Saintine.  Son  début,  P.  C.  i, 
396.  —  Inspire  Scribe,  m,  124. 

—  Son  prix  à  l'Académie,  166. 

Saint-Josepu  (baron).  Article 
sur  sa  brochure  :  le  général 
Franceschi-Delonne,  souve- 
nirs militaires,  N.  L.  xi,  246. 


Saint-Julien  (Mme  de).  Sismondi 
fait  sa  connaissance,  N.  L.  vi, 
61. 

Saint-Just.  Ses  rapports,  Pr.  L. 
i,  80.  —  Allié  de  Cambon,  83. 

—  91.  —  Sa  République,  II, 
141.  —  Son  opinion  sur  le 
procès  de  Louis  XVI,  P.C.  iv, 
295.  —  Jugé  par  Daunou,  312. 

—  Anecdote  sur  lui,  N.  L.  ir, 
76.  —  Opposé  à  Camille  Des- 
moulins, 402. 

Saint-Lambert.  S'oublie  avec 
M°>e  du  Chàtelet,  Pr.  L.  1,96.— 
247.  —  Comparé  à  Delille,  P.  C. 
n,  9.  —  Jugé  par  Garât,  iv,  433. 

—  Lu  par  Parny,  440.  —  Son 
genre  léger,  v,  318.  —  Cité, 
N.  L.  iv,  11.  —  Rousseau  va 
sur  ses  brisées,  ix,  412. 

Saint-Laurent  (Nogent  de).  Son 
rapport,  Pr.  L.  m,  265. 

Saint-Louis  (M.  de).  Rancé  re- 
fuse son  aide,  P.  C,  i,  62. 

Saint-Manto.  P.  C.  m,  2  9 

Saint-Marc  Girardin.  Cité,  Pr.  L. 
i,  95  —  Réponse  à  un  de  ses 
articles,  m,  187-1SS.  —  Son  avis 
sur  les  consolations  de  saint 
Jean  Chrysostome,  P.  C.  n, 
33.  —  Pas  assez  complètement 
homme  de  lettres,  370.  —  Est 
aux  Débats,  491.  —  Combat  de 
Tracy,  m,  17.  —  388.  —  Rap- 
proché de  Prévost-Paradol, 
N.  L.  i,  149.  —161.  -Article 
sur  sa  notice  sur  Rigault,  255. 
—  Comparé  à  Rigault,  274.  — 
Sa  polémique  avec  Sainte- 
Beuve,  il,  70.  —  N'est  pas  in- 
vité chez  Berlin,  m,   223.    — 
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Son  mot  sur  la  poésie,  256.  — 
309.  —  318.  —  Son  style  attire 
Nisard,  331,  332.  —Rapproché 
de  Cabinet,  x,  99.  —  S'est 
occupé  de  la  première  moilié 
du  xvne  siècle,  xm,  358.  — 
Son  discours  sur  Campenon, 
404. 

Saint  Mars  (de).  Emprisonne 
Catinat,  N.  L   vm,  405. 

Saint-Marsan  (de).  Son  domicile 
envahi,  N.  L.  x,  15. 

Saint-Martin.  Inspire  De  Mais- 
tre,  Pr.  L.  n,  246.  —  Ami  de 
Gilbert,  274.  —  Rapproché  de 
Sénancour,  P.  G.  i,  148.  —  Son 
système,  170.  —  226.  —  In- 
carne le  mysticisme  spiritua- 
liste,  278.  —  Comparé  à  La- 
martine, 279.  —  Peu  accessible 
à  la  foule,  280  2S1.  —  Peu 
connu  de  Lamartine,  285.  — 
Sa  critique  de  Zaïre,  325.  — 
Sa  doctrine  peu  goûtée  de 
Ballanche,  n,  44.  —  Lu  par 
Guttinguer,  411.  —  Son  in- 
fluence sur  Schlegel,  N.  L.  n, 
300. 

Saint-Martin  (Jean  de).  Ses  épi- 
taphes  latines  et  grecques, 
N.  L.  n,  158-159. 

Saint  Paul  (comte).  Sa  mort, 
N.  L.  i,  283. 

Saint  Pierre  (abbé  de).  Assidu 
au  club  de  l'Entre-sol,  Pr.  L. 
i,  60.  —  Son  optimisme  incu- 
rable, 61.  —  Comparé  à  La 
Réveillère,  272.  —  P.  C.  v, 
245  —  Juge  Louis  XIV,  i,  343. 

—  Ses  projets,  N.  L.    n,    138. 

—  Loué  par  Sainte-Beuve,  139 


—  Son  optimisme,  m,  234.  — 
Son  amour  de  l'humanité,  x, 
254.  —  Son  mépris  de  la  tra- 
dition, xi,  212. 

Saint-Pieisre  (Mme  de).  Son  por- 
trait, N.  L.  iv,  389. 

Saint-Pierre  (Eustache  de). 
Comparé  à  Montaigne,  N.  L. 
vi,  263. 

Saint-Priest  (de).  Négocie  avec 
Dumouriez,  Pr.  L.  i,  162.  — 
Son  mot  sur  Lamartine,  P.  C. 
i,  376.  —  Se  relit,  379.  —  Sa 
conversation,  380.  —  Son  mot 
à  Montalembert,  n,  441.  — 
Article  sur  lui,  iv,  1.  —  Let- 
tres et  Instructions  que  lui 
adresse  Louis  XV11I,  N.  L. 
v.n,  360. 

Saint-Prix.  Déclame  chez  Tal- 
leyrand,  N.  L.  xn,  5G. 

Saint  Real.  Son  pays,  P.  C.  m, 
37.  — Son  avis  sur  la  critique, 
N.  L.  i,  3.  —  Son  petit  roman, 
v,  282,  285.  —  Son  Panégy- 
rique de  Madame  Royale,  vu, 
82. 

Saint-René  Taillandier.  N.  L. 
n,  330.  —  Publie  une  partie 
de  la  correspondance  de  Gœthe 
et  Schiller,  m,  267.  —  Deux 
articles  sur  son  livre  sur  la 
comtesse  d'Albany,  N.  L.  v, 
395.  — Deux  articles  sur  son 
édition  des  lettres  de  Sismondi, 
vi,  24.  —  Sa  Biographie  de 
la  comtesse  d'Albany,  25.  — 
Traduit  Schiller,  vu,  218.  — 
Ses  travaux  sur  le  comte  de 
Saxe,  xi,  39.  —  Lettre  de  Mau- 
rice de  Saxe  qu'il  cile,  GO.  — 
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Son  erreur,  62.  —  Cité,  105. 

—  Réfuté  par  Sainte-Beuve, 
107.  —  Sa  bonté  pour  Brizeux, 
xii,  230.  —  Réfuté  par  Sainte- 
Beuve,  xm,  16. 

Saint  Simon  (duc  de).  Ses  re- 
proches à  Mme  des  Ursins, 
Pr.  L.  i,  146.  —  Juge  Féne- 
lon,  il,  242.  —  Ses  Mémoires 
servent  aux  vaudevilles,    393 

—  Ce  qu'il  dit  de  Rancé,  P.  C. 
i,  51,  52.  —  Raconte  la  mort 
de  Mme  de  Montbazon,  55.  — 
Son  portrait  de  M.  de  Saint- 
Louis,  62.  — Ses  huitaines  h  la 
frappe,67  — DMails  qu'il  donne 
sur  do  m  Gervaise,  6i.  — Jugé 
par  Veuillot,  N.   L.  i,  57,   58. 

—  Ses  portraits  de  Cond»5, 
126.  —  Son  histoire  de  Lou- 
vois,  318.  —  Son  portrait  de 
Mme  !a  marquise  de  Villars, 
il,  30.  —  Ses  écrits  sur  le  duc 
de  Bourgogne,  113.  —  Cité, 
114-115.  —  Se?  écrits  sur  le 
duc  de  Bourgogne,   1 17,  119. 

—  Ses  projels,  13S.  —  Cité, 
139-140.  —  Loué  par  Sainte- 
Beuve,  149.  -  n,  309.  —  Ce 
qu'il  nous  montre  de  la  cour, 
360.  —  Ses  Mémoires  lus  par 
Goethe,  m,  311.  —  S-js  histoires 
sur  le  fils  de  Foucault,  425.  — 
Cité,  iv,  92.  —  Ses  portraits 
des  Conti,  168.  —  Comparé  à 
Hénault,  170.  —  Son  portrait 
de  l'archevêque  de  Harlay,  v, 
151.  —  Cité,  171.  -  234.  — 
Dénigre  Villars,  vi,  234,  236. 
—  Articles  de  Taine  sur  lui, 
vin,  78.  —  Cité,  397-398.  — 
Son  portrait  de  de  Rubental, 
455.   —  Ses   témoignages    sur  | 


Catinat,  484,  488.  —  Son  por- 
trait du  duc  de  Noailles,  x, 
191.  —  Son  différend  avec  le 
maréchal  de  Noailles,  196.  — 
201.  —  Cité,  202  20i.  —  Per- 
fidie du  duo  de  Noailles  à  son 
égard,  205.  —  206.  —  208.  — 
212.  —  Son  caractère,  254.  — 
Article  sur  lui,  256.  —  Cité, 
429.  —  Comparé  au  comte 
Beugnot,  xi,  7.  —  Comparé  au 
comte  Beugnot,  20.  —  Com- 
paré à  Malouet,  300.  —  Com- 
paré à  Beugnot,  xn,  73. 
Saint-Simon,  le  sociologue.  Sa 
philosophie,  Pr.  L.  n,  13.  — 
Maître  de  Comte,  33.  —  Ar- 
ticle sur  sa  doctrine,  50.  — 
Attaqué   par  Lerminier,   123. 

—  Essaiedes'attaclicr  le  Globe, 
m,  355.  —  Y  réussit,  362  363. 

—  Ballanche  n'est  pas  de  son 
parti,  P.  C.  u,  26.  —  Ses  âges 
d'or  terrestres, 35.  —Influence 
de  Ballanche  sur  son  école,  43. 

—  Maître  d'Adolphe  Dumas, 
309.  —  356.  -  N.  L.  i,  57,  58. 

—  Réforme  à  son   sujet,  282. 

—  Jugé  par  Delécluze,  m,  106. 
Saint-Simon  (marquis   de).   Ses 

témoignages,  N.  L.  xm,  83. 

Saint  Simonisme.  Soulève  des 
questions  sur  la  femme,  Pr.  L. 
n,  265.  —  Son  influence,  P.  C. 
i,  241.  —  Sa  tentative,  495- 
496.  —  Sa  portée,  N.  L.  iv, 
143-146,  152. 

Saint-Sylvestre  (de).  Son  re- 
proche à  Catinat,  N.  L.  vin, 
446. 

Saint-Thomas,  ministre  du  duc 
de  Savoie.  Sa  maison   brûlée 
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par  Catinat,  N.  L.  vin,  4<33.  — 
ISa  conversation  avec  de  Tessé, 
464. 

Saint-Victor  (de,  le  père).  Tra- 
ducteur d'Anacréon,  Pr.  L.  i, 
194,  N.  L.  v,  331,  x,  442. 

Saint- Victor  (Paul  de).  Ses 
articles  sur  l'Espayne  et  sa 
cour,  N.  L.  n,  49-50.  — 
Cité,  iv,  454.  —  Colporte  un 
mot  de  Jules  de  Goncourt,  v, 
14.  —  Ce  qu'il  dit  sur  l'Art, 
77.  —  Loue  Flandrin,  ?8.  — 
vi,  138.  —  Sa  définition  de 
Vireloque,  201.  — Ses  articles 
dans  la  Presse,  vu,  152.  — 
Juge  le  Bon  Quichotte  de 
Gustave  Doré,  vm,  2.  —  Son 
portrait  de  Marc-Aurèle,  ix, 
338.  —  Article  sur  son  livre  : 
Hommes  et  Dieux,  études 
d'histoire  et  de  littérature,  x, 
438. 

Saisset.  Collègue  de  Deschanel, 
N.  L.  ix,  73. 

Salaberry.  Son  caractère,  N.  L. 

iv,  253. 
Sales    (Delille    de).    Peint   par 

Chateaubriand,  P.  C.  i,  42. 

Sales  (saint  François  de).  Maître 
de  Camus,  P.  C.  i,  136.  —  Cité 
par  Guttinguer,  n,  420.  —  Pro- 
cède d'Amyot,  m,  37.  —  Rap- 
proché de  Lamennais,  N.  L. 
i,  25.  —  Lu  par  Eugénie  de 
Guérin,  m,  164.  —  Ami  du 
président  Favre,  346. 

Salfi.  Son  Histoire  littéraire 
d'Italie,  P.  C.  îv,  241. 

Salinis  (de).  Son  Précis  de  l'his- 


toire de  la  philosophie,  Pr.  L. 
il,  26S-270.  —  N.  L.  iv,  426. 

Salisbury  (Jean  de).  Pr.  L.  m, 
375. 

Salles.  Sa  tragédie  de  Charlotte 
Corday,  N.  L.  vm,  227,  229. 

Sallier  (abbé).  Étudie  notre 
passé,  Pr.  L.  m,  103.   —   164. 

—  Préfère  Charles  d'Orléans 
à  Villon,  166.  —  Présent  à 
l'Académie,  N.  L.  xi,  150. 

Salluste.  Traduit  par  Alfieri, 
Pr.  L.  i,  240.  —  Restauré  par 
De  Brosses,  Pr.  L.  in,  103.  — 
Son  histoire,  P.  C.  iv,  52.  — 
N.  L.  x,  211.  —  Cité,  xiii,  285. 

Salm  (princesse  de).  Est  liée 
avec  Coulmann,  N.  !..  ix,  144. 

Salm  (prince  de).  Sa  détection, 
Pr.  L.  i,  229. 

Salmon-Macrin.  Ami  de  du  Bel- 
lay, N.  L.  iv,  293.  —  Ses  vers 
latins,  xin,  280.  —  Loué  par 
Du  Bellay,  311. 

Salomon.  Pr.  L.  n,  137.  —P.C. 
i,  171.  — v,21.  —  N.  L.  i,  129. 

—  Comparé  à  Hésiode,  n,  274. 

—  Rapproché  de  de  Harlay, 
v,  197.  —  Son  époque,  ix,  26 'i. 

—  312. 

Saluces  (Mlle  de).  Humanise 
Victor-Amédée,  N.  L.  vu,  89. 

Salut  Public  (journal  le).  N.  L. 
xn,  196. 

Salvandy.  Candidat  académique, 
Pr.  L.  n,  90.  —  Veut  décorer 
Sainte-Beuve,  P.  C.  i,  272.  — 
Peut-être  peint  dans  Indiana, 
4SI.  —  Son  mot  sur  Villemain, 
n,  377.  —  Condisciple  de  Ca- 
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simir  Delavigne,  v,  172.  —  Sa 
défense  d'une  publication  sur 
Louis  XV,  N.  L.  ii,  364.  — 
Imite  Chateaubriand,    m,   31. 

—  Son  nom  mal  écrit  par 
Delécluze,  106.  —  Jugé  par 
Royer-Collard,  îv,  272.  —  Son 
portrait  par  Coulmann,  îx,  157. 

—  Sa  lettre  à  Boulay-Paty,  x, 
170.  —  Hyppolyte  Valmore 
attaché  à  son  cabinet,  xn,  176. 

—  Donne  carte  blanche  à 
Gandar,  344-346.  —  Son  dis- 
cours aux  obsèques  de  Mlle  Cu- 
vier,  xm,  198. 

Sai.verte  (Eusèbe).  Sa  gaîté  pre- 
mière, P.  C.  v,  53.  —  Mot  de 
Louis-Philippe  sur  lui,  N.  L. 
i,  100.  —  Son  livre  sur  les 
Sciences  occultes,  v,  232. 

Salvien.  Traduit,  Pr.  L.  n,  270. 

—  Son  éloquence  déclama- 
toire, m,  83.  —  P.  C.  ni,  374. 

—  Traduit  par  Collambet,  v,  2. 
Samson.  Pr.  L.  il,  137.  —  Com- 
paré à  Mirabeau,  P.  C.  n,  301. 

—  m,  126.  —  N.  L.  iv,  441.  — 
Vaincu  par  Dalila,  v,  21.  — 
Emporte  les  portes  de  Gaza,  98. 

Samuel.  P.  C.  i,  236. 

Sanadon  (le  Père).  Son  épitaphe 
sur  la  tombe  de  Catinat,  N.  L. 
vin,  490. 

San-Carlos  (duc  de).  Son  exil, 
N.  L.  xn,  62. 

Sanche  de  Castille  (don).  Fait 
la  guerre  à  don  Sanche  de  Na- 
varre, N.  L.  vu,  225.  —  A  le 
Cid  à  son  service,  226,  232. 

Sanche  de  Navarre  (don).  Don 
Sanche  de  Castille  lui  fait  la 
guerre,  N.  L.  vu,  225. 


Sanchez.  Publie  le  Poème  du 
Cid,  N.  L.  vu,  241. 

Sanchini  (l'abbé).  Maître  de  Léo- 
pardi,  P.  C  iv,  3G6. 

Sanchoniaton,  P.  C.  i,  18. 

Sand  (George).  Sa  Cora,  Pr.  L. 
ii,  180.  —  Jugée  par  un  An- 
glais, 311-312.  —  Article  sur 
sa  Cosima,  413.  —  Défendue 
par  Sainte-Beuve,  ni,  219-220. 

—  Son  étude  sur  le  Centaure, 
387.  —  P.  C.  i,  81.  —  Sa  pré- 
face ftOberman,  183.  —  Trois 
articles  sur  elle,  470.  —  n, 
164.  —  Son  roman  :  Elle  et 
Lui,  213.  —  Sa  part  clans 
l'émancipation  féminine,   329. 

—  481.  —  Jugement  sur  elle, 
483-484.  -  Un  mot  d'elle,  m, 
238.  —  Pas  encore  jugée  par 
Sainte-Beuve,  277,  278.  —  Cé- 
lèbre le  site  du  Bernica,  iv, 
426.  —  Citée,  44.  —  Honnie 
par  de  Cayrol,  v,  80.  — Colla- 
bore à  la  Revue  des  Deux 
Mondes,  262.  —  Lue  par 
Veuillot,  N.  L.  i,  55.  —  Son 
portrait  par  Béranger,  163.  — 
Attaquée  par  Pontmartin,  n, 
18.  —  Jugée  par  Calemard  de 
Lafayette^  280.  —  Publie  de 
fragments  inédits  de  M.  de 
Guérin,  m,   155,  156.  —  v,  4. 

—  Aux  prises  avec  Feuillet, 
40.  —  Loue  Gustave  Planche, 
69.  —  Sa  recherche  d'un  Dieu, 
vi,  12.  —  171.  —  191.  —  Rap- 
prochée de  Mme  Roland,  vm, 
231.  —  Lue  à  l'École  Normale, 
493.  —  Rapprochée  de  Mme  de 
Gasparin,  ix,  274.   —   Article 
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sur  elle  par  Monselet,  x,   89. 

Imitée  par  Sophie  Grangier, 

131,  _  Signale  Pinson  dans 
ses  livres,^242.  —  Citée,  xi, 
184.  _  Fonde  le  Monde  avec 
Lamennais,  364,  365.  —  Son 
portrait  du  Prince  dans  les 
Lettres  d'un  voyageur,  xu, 
122,  123.  —  Son  roman  de 
YUscoque,  351.  —  Intérêt 
qu'elle  inspire,  386.  —  Sa  cri- 
tique de  Volupté  de  Sainte- 
Beuve,  xiii,  31. 
Sandeau  (Jules).  Son  Cyprien, 
Pr.  L.  il,  180.  —  Témoin  de 
la  colère  de  Balzac,  P.  C  n, 
356  357.  —  Pontmartin  lui 
dédie  son  livre,  N.  L.  m,  38- 
39.  —  Ami  habituel  de  Ga- 
varni,  vi,  190.  —  Dépêché  par 
Balzac  à  T.  Gautier,  294.  — 
331.  —  Cité,  462.  —  Vivait 
sous  le  même  toit  que  Balzac, 
vin,  109-110. 
Sangrain  (M^e).  Grand  mère  de 
Charles  Magnin,  N.  L.  v,  454. 
Sangrain.  Grand-père  de  Charles 

Magnin,  N.  L.  v,  442. 
Sangrain  (tante).  Épouse  un  des 

frères  de  Bure,  N.  L.  v,  442. 
Sanxazab.  Leopardi  repose  près 
de  sa  tombe,  P.  C.  iv,  421.  — 
N.  L.  xiii,  313. 
Santa  Cruz  (marquis  de).   Cer 
vantes  sert   sous    ses  ordres, 
N.  L.  vin,  13. 
Santa  Rosa.  Cité,  P.  C  iv,  336 

—  N.  L.  v,  311. 
Santeuil.  Juge  par  Rancé,  P.  C 
m,  301.  —  Rapproché  de  Dé 
saugiers  v,  70.  —  Sa  querelle 


avec   Aimé  Piron,  N.  L.  vu, 
405.  —  îx,  15.  —  Préféré  à  La 
Bruyère,  x,  426.  —  Lettre  que 
lui  écrit  La  Bruyère,  435. 
Sapey  (A.).  Son  livre  sur  Du 

Vair,  N.  L.  xm,  405. 
Sapho.    Comparée  à    Mme    Des- 
bordes, P.  C.  n,  118.  —  Citée, 
134.  —  Imitée  par  Horace,  iv, 
375.  —  Rapprochée  de  Louise 
Labé,  v,  2.  —  313.  —  420.  — 
423.  —  432.  —  Rapprochée  de 
M">e  de  Staël,  N.  L.  n,  332.  — 
Comparée  à  Louise   Labé,  îv, 
307.   —   Lu   par   Mme  Acker- 
mann,   317.    —    Étudiée    par 
Boissonade,  vi,  98.  —  Symbo- 
lisée par  une  rose,  vu,  32.  — 
Étudiée  par  Léo  Joubert,  41. 
Sarcey.  Son  conseil,  N.  L.  vm, 
494.  —  Sa  manière,  x,  89.  — 
Comparé  à  Gandar,  xu,  377. 
Sardou.  Critiqué  par  Saint- Vic- 
tor, N.  L.  x,  442. 
Sarrazin.   Su-prend  Chapelain, 

Pr.  L.  m,  102. 
Sarrazin   (général).   Sa    corres- 
pondant» avec  Jomini,  N.  L. 
xm,   127.   —    Lettre   que   lui 
écrit  Jomini,  156. 
Sabtiges  (de).  Son  amendement, 

Pr.  L.  m,  338. 
Sartine.   N.   L.   i,   416.   —  Son 
affaire  avec  Malouet,  xi,  284- 
285. 
Sa i ire.  Histoire   du    genre  par 

Viollet-le-Duc,  Pr.  L.  i.i,  1. 
Saturninls.  Pr.  L.  m,  49.  —  Sa 

mort,  P.  C.  m,  480. 
Saudeur  (Mme).  N.  L.  xu,  172. 
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Saudrais  (Robert  de).  Fait  l'édu- 
cation de  Lamennais,  N.  L. 
xi,  349. 
Saujon  (comte  ou  marquis  de). 
Père  de  la  comtesse  de  Bouf- 
flers.N.  L.  iv,  166.  —  Cham- 
bellan du  duc  d'Orléans,  167. 
Saul.  Calmé   par  David,  N.   L. 

n,  129. 
Saulcy  (de).    Conseille  Gandar, 
N.  L.  xn,  346,  347.  —  Étudie 
Ampère,  xm,  226. 
Saumaise.    Anecdote     sur     lui, 
Pr.  L.  n,  214.  —  Ses  rapports 
avec  Huet,  215.  —   Raillé  par 
Daunou,  P.  C.  iv,  357.   —  Re- 
trouve l'Anthologie  de    Cons- 
tantin   Céphalas,    v,    419.    — 
vu,  3-4.  —  Ses  copies  de  l'An- 
thologie grecque,  413. 
Saurin.   Sa  mort,  N.  L   iv,  328. 
Saurois    (de).    Épouse    M11*    de 
Saillans   du  Terrail,  N.  L.   i, 
136. 
Pausin  (évêque    de  Blois).  Jugé 
par  Royer-Collard,  N.  L.  xn, 
119. 
Saussure  (de).  Comparé  à  Biot, 
N.  L.  n,  89.   —  Crée  la  des- 
cription    de     la    nature,    vi, 
300.   —  Comparé    à  Fromen- 
tin, vu,  10S. 
Sautelet.     Discute     Oberman, 
P.  C.  i,  149.  —  L'apprécie,  177. 
—  Ses  amis,  179.  —  Influence 
à!  Oberman      sut-      lui,     182- 
183.  —  Un  des  fondateurs  du 
National,     iv,    105.    —    Fré- 
quente le  salon  de  Delécluze, 
N.  L.  m,  108.  —  Influence  de 
Sénancour  sur  lui,  xm,  192. 


Sauvaorot.  Sa  collection,  N.  L. 

v,  264. 

Sa'jvigny  (de).  Directeur  litté- 
raire de  Mme  de  Genlis,  Pr.  L. 
i,  40. 

Sauzet.  N.  L.  i,  118, 

Savary.  Son  court  emprisonne- 
ment, Pr.  L.  ii,  193.  —  Son 
mot  au  fils  de  Mme  de  Staël, 
N.  L.  x, 44. 

Savinien  Lapointe.  Ses  Mé- 
moires de  Béranger,  N.  L.  i, 
167. 

Savoie    (Mme    Marguerite     de). 

Du    Bellay   ne   peut  aller   lui 

rendre  ses  devoirs,  N.  L.  xm 

352-354. 
Savoie    (Madame    de),    fille    de 

Henri  IV.  Son  mariage,  N.  L. 

vi,  346.  —  Catinat  traverse  ses 

terres,  vin,  407. 

Savonarole.  Étudié  par  Gandar, 
N.  L.  xn,  385. 

Saxb  (prince  Xavier  de).  Ce  que 
lui  écrit  la  Dauphine,  N.  L. 
xi,  96. 

Saxe  (Maurice  de).  Voir  Mau- 
rice de  Saxe. 

Sayous.  Son  livre.  Conseils  à 
une  mère  sur  l'éducation  lit- 
téraire de  ses  enfants,  N.  L. 
vin,  264. 

Scai.iger  (Jules-César);  Préfère 
Virgile  à  Homère,  P.  C.  v, 
348. 

Scaligbr.  Cité,  Pr.  L.  ni,  78.  — 
Sa  Poétique,  P.  C.  v,  412, 

Scai.ion  DE  Virblunkau.  P.  G. 
v,  123. 
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Scanderbbo.  Sa  réponse  au  sul- 
tan, N.  L.  xni,  143. 

Scarbon.  Pr.  L.  i,  149.  —  Son 
portrait  par  Théophile  Gau- 
tier, P.  C.  v,  119.  —  Article 
sur  lui  par  Gautier,  142.  — 
Avait  amusé  Catherine  II,  N.  L. 
n,  223.  —  v,  98.  —  Décrit  la  vie 
des  comédiens,  273.  —  vi,  339. 

—  Comparé  à  Piron,  451-452. — 
Son  Roman  comique,  vin,4.  — 
Article  sur  lui  par  Sorbière, 
ix,  17-18.  —  Un  des  pensionnés 
de  Fouquet,  xi,  227.  — Étudié 
par  Gandar,  xn,  392. 

Scaton  (Vettius).  Son  portrait 
par  Mérimée,   P.  C.   m,  482. 

—  Sa  mort,  483. 
Schavell.     Sa    conjecture    sur 

Longus,  N.  L.  iv,  99. 
Scheffer   (Ary).   Sa    Tentation 
du  Christ,   N.   L.    H,   416.  — 
m,    100.   —  Son  école,  v,  53. 

—  Son  œuvre,  63.  —  Jugé  par 
Gautier,  vi,  323. 

Scheffer  (Mn>e).  En  relations 
avec  Mme  Navier,  N.  L.  ix, 
445. 

Schelling.  Son  panthéisme, 
P.  C.  ii,  282.  —  Lu  par  Taine, 
N.  L.  vin,  73. 

ScHÉiiER.  Devient  amoureux, 
N.  L.  v,  400. 

Schérer  (Kdmond).  Son  mot  sur 
Guizot,  N.  L.  i,  120.  —  Sa  re- 
marque, 424.  — Juge  Gueroult, 
IV,  151.  —  155.  —  Ses  écrits, 
v/,  10.  —  Ses  articles  sur  la 
Vie  de  Jésus  de  Renan,  22.  — 
vni,  382.  —  Contradicteur  de 
Guizot,   ix,    90.  —   Apprécie 


Tocqueville,  x,  291.  —  Re- 
cueille ses  articles  en  volume, 
439.  —  Apprécie  les  Œuvres 
inédites  de  Lamennais,  xi, 
347.  —  Ce  qu'il  écrit  à  Sainte- 
Beuve,  xn,  132. 

SCHICKLER.   P.  C.  IV,    156. 

Schiller.   Proposé   à   l'admira- 
ration  des  poètes,  Pr.  L.  i,  2(J'J. 

—  Rapproché  de  Diderot,  375. 

—  Ses  admirateurs,  n,  249.  — 
305.  —  Sa  première  manière, 
P.  C.  i,  433.  —  452.  —  Tra- 
duit par  Jules  Lefèvre,  ir,  256. 

—  Quinet  est  son  disciple, 
323.  —  Pas  encore  traduit,  m, 
169.  —  Barante  publie  ses 
Œuvres  dramatiques,  170.  — 
Comparé  à  Lebrun,  171-172, 
173,  175.  —  176.  -  Traduit 
par  de  Barante,  îv,  42.  —  Pu- 
blie son  Shakspeare,  59.  — 
Ses  relations  avec  Mme  de 
Staël,  155.  —  Combattu  par 
Daunou,  282.  —  Rapproché 
d'Apollonius,  394.  —  Cité, 
474.  —  N.  L.  n,  9.  —  Son 
idéal,  128.  —  Juge  Mme  de 
S laël, 298-299.  —  D'accord  avec 
Bonstetten,  304.  —Traduit  par 
Adolphe  Régnier,  m,  266.  — 
Comparé  à  Goethe,  289,  290.  — 
300.  —  Jugé  par  Goethe,  307. 

—  Couronné  par  Goethe,  324. 

—  Ses  inventions  sur  Jeanne 
d'Arc,  417.  —  Traduit  par 
Littré,  v,  229.  —  Son  person- 
nage du  marquis  de  Posa, 
282-283.  —  Ses  tragédie»x285.  — 
Poétise  Don    Carlos,  2,7-306. 

—  Juge  Corneille,  vi,  217-2 18  — 
Étudié  par  Viguier,  xi,  423. — 
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Beaucoup  vu  par  Mme  de  Staël, 
xii,  27S.  —  Cours  sur  lui  par 
Gandar,  373.  —  Idée  de  Gan- 
dar  à  son  sujet,  375.  —  xm, 
212.  —  Sa  Marie  Sluart,  214. 

Schlegel  (Guillaume).  Son  hu- 
meur insolente,  Pr.  L.  n,  66. 

—  Injuste  à  l'égard  de  la 
France,  307.  —  Juge  Fauriel, 
ni,  110. — Canonise  Calderon, 
P..  C.  n,  1%.  —  Son  goût  pour 
Scribe,  in,  124.  —  Annonce  à 
l'Allemagne  le  succès  de  Le- 
brun, 171.  —  Sa  critique,  403. 

—  Ses  relations  avec  Fauriel, 
iv,  244-248.  —  Loue  Fauriel, 
261.  —  Juge  Fauriel,  262.  — 
Combattu  par  Daunou,  282.  — 
340.  —  Traduit  YHir>polyte 
d'Euripide,  v,  220  221.  —  Ses 
considérations  sur  les  tragi- 
ques grecs,  329.  —  N.  L.  n.  9. 

—  Ami  de  M^e  de  Staël,  297. 

—  Aide  M^c  de  Staël.  299  300. 

—  Son  évolution,  301.  —  Peu 
(toute  par  Bonstetten,  303.  — 
Ses  conversations  avec  Jean  de 
Muller  et  Constant,  807.  — 
m,  189.  —  Guide  de  la  géné- 
ration des   romantiques,  300. 

—  Comparé  à  Gœthe,  301  302. 

—  Ses  pages  sur  la  tragédie 
antique,  394.  —  Peu  goûté  de 
Sismondi,  vi,  45.  —  Juge  Al- 
fieri  46.  —  Son  jugement  sur 
Corneille,  vu,  217.  —  Sa  cor- 
respondance avecMme  de  Staël, 
XII,  255.  —  Précepteur  chez 
M'*e  de  Staël,  302.  —  Est 
rendu  à  Mme  de  Staël,  319. 

Schlegel  (Frédéric).  D'Eckstein 
est   de   son    parti,   Pr.  L.  n, 


249.  —  Canonise  Calderon, 
P.C.  ii,  196.  —426. —  Ses  dé- 
jeuners avec  Fauriel,  iv,  156. 
—  Élève  d'Hamilton,  203.  — 
Combattu  par  Daunou,  2^2.  — 
340.  —  N.  L.  m,  189. 

Schi.eiermacher.  Sa  science  si 
bien  équilibrée,  P.  C.  iv,  178. 

Schlosser.  Viguierva  le  revoir, 
N.  L.  xi,  423. 

Schmid  (chanoine).  Comparé  à 
Perrault,  N.  L.  i,  310. 

Schnetz.  Accaparé  par  Delé- 
cluze,  N.  L.  m,  S.-8.  —  Comparé 
à  Edouard  Berlin,  222.  —  Son 
école,  v,  53.  —  Reste  égal  à 
lui-même,  63.  —  Jugé  par 
Gautier,  vi,  326. 

SCHNUKRER     DE     TuBINGUE.      Son 

cours  sur  Jérémie,  P.  C.  iv, 
173. 

Scholasticus  (Michel).  N.  L.  vu, 
30. 

Sciiombebg  fia  maréchale  de). 
Bossuet  prêche  chez  elle,  N.  L. 
n,  345. 

Schouwaloff  (comte  de).  Imite 
les  classiques,   P.  C.  ni,   296. 

Schouwaloff  (les).  Leur  espion- 
nage, N.  L.  n,  205.  —  Com- 
ment les  traite  la  grande  du- 
chesse Catherine,  200-208. 

Schulenbuhg  (général).  Apprend 
au  comte  de  Saxe  sa  nouvelle 
position,  N.  1,.  xi,  -il  i3.  — 
Reconnaissance  que  le  comte 
de  Saxe  a  pour  lui,  44. 

Schulz.  Son  article  sur  Léo- 
pardi,  P.  C.  iv,  399. 
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Sciiwartzenberg  (prince  de). 
Son  quartier  général,  N.  L. 
xiii,  140.  —  Son  impuissance, 
141.  —  Sa  campagne  contre 
Napoléon,  144.  —  151.  —  156. 

Scipion.  P.  C.  i,  359.  —  ni,  452. 

—  N.  L.  v,  339.  —  Son  épo- 
que, ix,  284.  —  xiii,  256.  — 
Jugé  par  Ampère,  257. 

Scipion  Emilien.  Ami  de  Té- 
rence,  N.  L.  v,  341. 

Scorbiac  (de).  Son  Précis  de 
V Histoire  de  la  philosophie, 
Pr.  L.n,  268-270. 

Scot  Erigène    Pr.  L.  m,  374. 

Scott  (Walter).  Son  imperson- 
nalité, Pr.  L.  i,  11.  —  Com- 
paré à  d'Arlincourt,  20.  — 
Comparé  à  Tliiers,  91. —  Imité 
par  Hugo,  173.  —  Deux  ar- 
ticles sur  sa  Vie  de  Napoléon, 
241.  —  Imité  par  Cooper,  288. 

—  Comparé  à  Cooper,  290, 
291.  —  Edité  par  Gosselin, 
294.  —  Article  sur  lui  à  pro- 
pos de  sa  mort,  n,  108.  —  305. 

—  N'est  pas  le  maître  de  Hugo, 
310.  —  Comparé  à  Fortoul, 
S35.  —  Comparé  à  Balzac, 
361.  —  m,  156.  —  Influence 
matérielle  sur  lui,  P.  C.  i, 
27.    —    Sa    popularité,    316. 

—  Article  sur  lui  par  Hugo, 
401.  —  Son  don  créateur, 
484.  —520.  —  Comparé  à  Vi- 
gny, ii,  70.  —  Retentissement 
de  ses  chefs-d'œuvre,  179.  — 
Imité  par  Balzac,  338.  —  Son 
talent  d'historien,  426.  —  Com- 
paré à  Mme  de  Genlis,  539.  — 
Préféré  à  Byron  par  Eugène 


Sue,  m,  98.  —  Rapproché 
d'E.  Sue,  110.  —Meilleur  que 
Cooper,  114  —  Un  peu  connu 
en  France,  169.  —  Pilote  Le- 
brun dans  son  voyage  en 
Ecosse,  186.  —  Comparé  à 
Tôpffer,  225.  —  232.  -  Rap- 
proché de  Brizeux,  264.  —  Sa 
faculté  dramatique,  472.  — 
Son  exemple  influe  sur  de 
Barante,  iv,  47.  —  Jugé  par 
Sabbatier,  v,  15').  —  Delavigne 
s'en  inspire,  185.  —  Comparé 
à  A.  Chénier,  318.  —  Goûté 
par  Goethe,  N.  L.  m,  314.  — 
Ses  romans  historiques,  iv, 
80.  —  Son  défaut,  89.  — Com- 
paré à  Vigny,  vi,  414.  —  Com- 
paré à  Cervantes,  vm,  15.  — 
Sévèrement  jugé  par  Taino, 
133.  —  ix,  151.  —  Rapproché 
de  Cooper,  x,  68.  —  xm,  210. 

Sciube.  Sa  vogue,  preuve  de  bon 
sens,  Pr.  L.  i,  306.  —  N'est  pas 
un  Shakspeare,  307.  —  S«s 
Malheurs  d'un  amant  heu- 
reux, n,  165.  —  Article  szir 
sa  comédie  la  Tutrice,  m,  6. 

—  Profitable  à  étudier,  18.  — 
Société  fondée  par  lui,  393. — 
Article  sur  lui,  P.  C.  m,  118 

—  Ami  de  Casimir  Delavigne, 
v,  172.  —  Supporté  par  La- 
prade,  N.  L.  i,  17.  —  Rappro- 
ché de  Béranger,  16ù.  —  Sa 
mort,  388.  —  Ses  remplaçants 
à  l'Académie,  395.  —  Sa 
mort,  402.  —  404.  —  407.  — 
Ses  coupures  dans  ses  pièces, 
n,  428.  —  Joué  dans  les  sa- 
lons, iv,  458.  —  Sa  fertilité, 
v,  39.  —  Jugé   par  Magnin, 
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449-451.  —  Condisciple  de 
Coulmann,  ix,  138. 

Scudéry.  Ses  romans,  P.  C.  n, 
538.  —  Son  portrait  par 
Théophile  Gautier,  v,  119.  — 
Ses  romans,  N.  L.  i,  130.  — 
il,  12.  —  v,  39.  —  Jaloux  du 
Cid,  vu,  305. 

Scudéry  (Mlle  de).  Amie  de  Flé- 
chier,  P.  C.  v,  lit.  —  438.  — 
Comparée  à  Saint-Réal,  N.  L. 
v,  2S2.  — Ses  grands  mots,  vi, 
329.  —  Publie  ses  Conversa- 
tions et  entretiens,  xm,  433. 

Skbastiani  (général).  N.  L.  xi, 
268.  —  Ses  paroles  contre  la 
Suisse,  xiii,  162. 

Second  Jean),  poète.  Article  sur 
lui,  Pr.  L.  i,  118.  —  Deux 
colombes  personnifient  ses 
Baisers,  P.  C.  ni,  290.  —  Les 
traductions  de  ses  Baisers, 
iv,  467.—  Cité,  N.  L.  vi,  108. 

—  xm,  313. 

Sedaine.  Cité,  P.  C.  ii,  514-515. 

—  Rapproché  de  Scribe,  133. 

—  Sa  correspondance  avec 
Ducis,  N.  L.  iv,  329. 

Sée  (M.).  Accusation  dont  il  est 
l'objet,  Pr.  L.  m,  301.  —305.  — 
Sa  profession   de  foi,  306-307 

Séez  (de)  Rancé  meurt  dans  ses 
bras,  P.  C.  i,  68. 

Segrais.  Prête-nom  de  Mine  de 
La  Fayette,  P.  C.  i,  473.  — 
Compatriote  de  Guttinguer, 
II,  399.  —  Aide  la  Grande  Ma- 
demoiselle, N.  L.  i,  128.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Huet,  îv, 
10(1-107.  —  Imité  par  Piron, 
vu,  411. 


Séguier  (chancelier).  Sa  moi'!, 
N.  L.  v,  170. 

Séguier  (président).  Acquitte 
Sénancour,  P.  C.  i,  197. 

Sèguieu  (les).  Alliés  aux  d<' 
ramber,  N.  L.  x,  367. 

Seguin  (abbé).  Chateaubriand 
lui  dédie  son  Rancé,  P.  C.  i, 
46-47. 

Ségur  (marquis  de).  Blessé  à 
Lawfeld,  N.  L.  xi,  140. 

Ségur  (comte  de).  Voit  son  fils 
nommé  à  l'Académie,  N.  L.  i, 
405.  —  A  Dourdain  comme  se- 
crétaire, iv,  457.  —  Étude  que 
lui  consacre  Sainte-Beuve, 
458.  —  Témoin  d'une  scène 
entre  Napoléon  etTalleyrand, 
xii,  63. 

Ségur  (Philippe  de).  Deux  ar- 
ticles sur  ses  Mémoires,  sou- 
venirs et  anecdotes,  Pr.  L.  i, 
125,  224.  —Académicien,  316. 
—  Assiste  au  dîner  du  2  fructi- 
dor, P.  C.  v,  57.  —  Sa  nomi- 
nation à  l'Académie,  N.  L.  i, 
405.  —  Son  portrait  de  Cathe- 
rine II,  n,  211.  —  Juge  la 
duchesse  de  Luxembourg,  iv, 
23.  — Recommande  Dourdain, 
457.  —  Protecteur  de  l'Acadé- 
mie française,  v,  190.  — Rem- 
place Montbaray,  vin,  340.  — 
Son  mot  sur  MmB  Desbordes- 
Valmore,  xn,  154. 

Ségur  (Alexandre  vicomte).  So» 
surnom,  P.  C.  III,  35.  — 
Assiste  au  dîner  du  2  fructi- 
dor, 57. 

Ségur  d'Aouesseau  (de).  Son 
discours  au  Sénat,  Pr.  L.  m, 
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205-210.  —  Son  opinion  sur 
Renan,  211.  —  267.  —239.— 
Ses  craintes,  314. 

Skignelai  (de).  N.  L.  i,  319.  — 
Demande  que  lui  adresse 
Foucault,  m,  45S.  —  Il  pèse 
à  Louis  XIV,  x,  276. 

Séjan.  Comparé  à  Maupeou, 
N.  L.  vu,  369. 

Selden  (Camille).  Son  livre  : 
ÏEsprit  des  Femmes  de  notre 
temps,  N.  L.  ix,  243. 

Sélelcdes  (les).  Leur  biblio- 
thèque, P.  C.  v,  446. 

Séleucus.  P.  C.  v,  424. 

Séi.is.  Son  anecdote  sur  Loui? 
XV:  N.  L.  xi,  160. 

Semaine  des  Familles  (la).  N.  L. 
il-,  36.  —  37. 

Semeur  (le).  Pr.  L.  n,  227.  - 
P.  C.  i,  75.  —  80.  —  Critique 
Jocelyn,  325.  —  Echappe  a  la 
critique,  il,  513.  —  in,  10.  — 
Publie  des  articles  de  Vinet, 
13  —  Reproduit  une  lettre  de 
Vinet,  £8.  —  Publie  des  pen- 
sées de  Quesnel,  29.  —  Insère 
de  nombreux  articles  de  Vi- 
net, 32.  —  281.  —  v,  212.  — 
277.  —  N.  L.  xn,  1G6. 

Sémiramis.  Louise  Labé  lui  est 
comparée,  P.  C.  v,  12. 

Sénac  (médecin).  Soigne  Maurice 
de  Saxe,  N.  L.  xi,  111. 

Sénancour  (de).  Cité,  Pr.  L.  il, 
363,  364.  —  Son  procès,  m, 
258-259.  —  Loué  par  Sainte- 
Beuve,  P.  C.  i,  86.  —  Deux 
articles  sur  lui,  143.  —  Rap- 
ports de  sa  fille   avec  Sainte- 


Beuve,  184-1Q5.  —  Son  influ- 
ence sur  Ballanche,  II,  10.  — 
Intercepté  par  la  réaction 
classique,  12.  —  Comparé  à 
M">e  Desbordes,  139.  —  Ses 
paysages,  N.  L.  vu,  111.  — 
Imité  par  Veyrat,  x,  140-141. 
—  410.  —  Rapproché  de  La- 
mennais, xi,  353.  —  Son  influ- 
ence sur  J.-J.  Ampère,  xin, 
192. 
Senault  (le  Père).  Étudié  par 
Jacquinet,  N.  L.  v,  156.  —  Son 
père  est  le  collègue  du  père 
de  La  Bruyère,  x,  423. 

Senebier.  Son  mot  sur  Genève, 
P.  C.  in,  216.  —  Ses  liste*, 
217. 

Senecé.  Surnom  qu'il  donne  à 
Fléchier,  P.  C.  v,  108. 

Séneçon.  Jugé  par  Vauvenar- 
gues,  P.  C.  iv,  67. 

Sénèque.  Pr.  L.  i,  180.  —  Aimé 
de  Fabre,  P.  C.  il,  3G4.  — 
Comparé  à  Villemain,  378.  — 
Son  pré,  m,  404.  —  iv.  334. 
Goûté  de  Daunou,  356.  — 
Cité,  v,  286.  —  Éducateur  de 
Néron,  N.  L.  il,  128.  —  Rap- 
proché de  Monlaigne,  175.  — 
Sa  vision  des  époques  préhis- 
toriques, v,  213.  —  Cité,  vi, 
91.  —  Un  peu  connu  de  Cor- 
neille, vu,  214.  —  Cité,  vm, 
131.  —  Rapproché  de  M""  Ro- 
land, 212.  —  ix,  42.  —  44.  — 
Son  ace,  291.  —  Son  temp3, 
x,  243^ 

Sénéque  (le  père).  P.  C.  m,  346. 

Senfft  (comte  de).  Sa  corres- 
pondance    avec     Lamennais, 
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N.  L.  i,  24.  —  Ses  Mémoires, 
ix,  206  239.  —  Cité,  xn,  56,57, 
02.  —  Cilé,  313.  -  Ses  menées, 
xiii,  148-149. 
Senfft  (M,no  de).  Sa  correspon- 
dance avec  Lamennais,  N.  L. 
i,  24,  33,  34,  35,  37.  —  Sa 
bonté,  ix,  208.  —  Ce  que  lui 
propose  fon  mari,  209.  — 
Plaintes  faites  à  son  sujet, 
214.  —  Bignon  lui  déplaît, 
229,  230.  —  Son  admiration 
pour  Talleyrand,  xn,  '66. 

Senior.  Ce  que  lui  écrit  Tocque- 
ville,  N.  L.  x,  307. 

SENNACiiÉniB.  Son  sort,  N.  L. 
vin,  421. 

Sens  (M1!e  de).  En  visite  chez 
Maurice  de  Saxe,  N.  L.  xi, 
110-111.  —  Sœur  du  comte  de 
Clermont,  115. 

Serieys.  N.  L.  v,  374. 

Sérisay.  N.  L.  vi,  344. 

Serra  (de).  Remplacé  par  Bi- 
gnon, N.  L.  ix,  227. 

Serbe  (de).  Ses  discours  ont 
passé  par  les  mains  de  Loy- 
son,  P.  C  m,  283.  —  N.  L. 
iv,  252.  —  Son  talent  oratoire, 
258.  —Son  caractère,  276-280. 
—  Sa  politique,  xi,  387.  —  Con- 
sidère Loyson  comme  un  des 
siens  413.  —  Loyson  revoit 
ses  discours,  416.  —  Juge  le 
discours  de  Camille  Jordan, 
xn,  332. 

Serket  (Ernest).  Relève  une 
erreur  de  Sainte-Beuve,  N.  L. 
v,  276. 

Serrurier  (général).  Conièreavec 


Klénau,  Pr.  L.  î,  261.  —  Rap- 
proché de  Catinat,  N.  L.  vin, 
491. 

Sehtorius.  Comparé  à  Brizeux, 
P.  C.  m,  262. 

Servan  (général).  Remplacé  par 
La    Houlière,    N.    L.    n,    54. 

—  Son  Eloge  par  Camille  Jor- 
dan, xn,  303. 

Seisvien  (M«>e).  Ce  que  lui  dit  le 
petit  Victor-Amédée,  N.  L. 
vu,  78. 

Servius.  P.  C.  ii,  41. 

Servois  (G.).  Édite  les  œuvres 
de  La  Bruyère,   N.  L.  x,  432. 

—  Fréquenté  par  Viguier,  xi, 
429. 

Sève  (Maurice).  Ses  efforts  poé- 
tiques, Pr.  L.  m,  171.  —  Son 
talent,  P.  C.  v,  4-5.  —  Son 
influence  sur  Louise  Labé,  27. 

—  Maître  de  Louise  Labé,  N.  L. 
iv,  30S. 

Sève  (Sybille  et  Claudine).  P.  C. 
v,  11. 

Sévère  (Alexandre).  P  C.  iv, 
11. 

Sévère  (Sulpice).  Ami  de  saint 
Paulin,  Pr.  L.  m,  82.  —  Cité 
par  Fauiiel,  85.  —  89.  — 
Apprécié  par  Hénault,  N.  L. 
ix,  288. 

Sevigné  (Mme  de).  Jugée  par 
Mme  Necker,  Pr.  L.  i,  155.  — 
Comparée  à  Casanova,  il,  218. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Mmc  de 
La  Fayette,  295.  —  Ses  gra- 
cieuses négligences,  P.  C  I, 
503.  —  Chérit  le  pays  de  Li- 
vry,  ii,  227.  -  275.  —    Sei 
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lettres,  288.  —  Sa  vivacité,  m, 
5.  —  Son  style  jugé  par 
M"*e  Necker,  24.  —  356.  — 
Editée  par  Grouvelle,  iv,  166. 

—  Son  mot  sur  La  Rochefou- 
cault,  167.  —  Citée,  179.  — 
Comparée  à  Fléchier,  v,  112. 

—  Erreur  sur  elle,  125.  — 
Etudiée  par  de  Monmerqué, 
200.  —  Amie  de  Pomponne, 
245.  —  Expliquée  par  Béran- 
ger,  N.  L.  i,  204.  —  Son  pa- 
nier de  cerises,  245.  —  Ar- 
ticle sur  elle,  277.  —  Citée, 
318  319.  —  Citée,  n,  29,  30.— 
Lue  par  la  future  Catherine  II, 
192.  —  309.  —  Ses  deux  en- 
fants, m,  20.  —  Comparée  à 
J.  Racine,  59.  —  Ce  que  lui 
écrit  Mme  de  Coulanges,  v, 
194.  —  Sa  grâce,  257.  —  371. 

—  Citée,  392.  —  Comparée  à 
Walpole,  418.  —  Son  mot,  vi, 
370.  —  Citée,  vu,  83.  —  Son 
admiration  pour  Corneille, 
256  —  Comparée  à  M">e  Ro- 
land, vui,  202.  —  Rapprochée 
de  M^e  Roland,  231.  —  Jugée 
par  Mathieu  Marais,  îx,  46-47. 

—  Comment  ,1'appelle  Bussy, 
270.  —  Citée,  x,  273.  -  Juge 
le  président  de  Harlay,  276.  — 
Appelle  le  cardinal  de  Retz  : 
le  bon  cardinal,  xn,  92.  — 
Prix  donné  à  un  Lexique  de 
Mme  de  Sèvignë,  430. 

Sévigné  (marquis  de).  Son  ca- 
ractère, N.  L.  i,  294. 

Seward.  Peint  par  K.  D.  de  Hau- 
ranne,  N.  L.  x,  283. 

Seymour.  Mène  ia  danse,  N.  L. 
vi,  146. 


Seyssel  (Claude  de).  Historien 
de  Louis  xn,  P.  C.  Iil,  37. 

Seytres  (Hippolyte  de).  N.  L. 
xi,  169.  —  -Modèle  qu'il  offre 
lui-môme,  230. 

Sèze  (de).  Cité,  N.  L.  îv,  383. 

Sezeval  (Roger).  Son  article 
contre  Sainte-Beuve,  N.  L.  i, 
254. 

Sgkicci.  Ses  improvisations, 
P.  C.  ni,  340. 

Shakspeare.  Proposé  à  l'admi- 
ration des  poètes,  Pr.  L.  I, 
299.  —  307.  —  Les  audaces  de 
sa  poésie,  330.  —  L'homme  en 
lui,  ii,  112.  —  Lu  par  Gogol, 
m,  26.  —  Comparé  à  lui,  31. 

—  Connu  de  Béranger,  P.  C. 
i,  116.  —  417.  —  Son  Comme  il 
vous  plaira,  442  443.  —  Son  in- 
fluence sur  Vigny,  n,  62.  — 
Traduit  par  Vigny,  68.  — 
Comparé  à  Vigny,  70.  —  Tra- 
duit par  Vigny,  84.  —  Com- 
paré à  Sainte-Beuve,  87.  — 
Étude  sur  lui  par  Mme  Tastu, 
166.  —  Son  influence  sur 
Musset,  184,  185.  —  Comparé 
à  Musset,  191.  —  Admiré  par 
Maiiowe,  201.  —  Son  influence 
sur  Musset,  202.  —  Culte  de 
Musset  pour  lui,  216.  —  35S. 

—  Jugé  par  Villemain,  373.  — 
Choisi  par  Villemain,  386, 
3SS.  —  Comparé  à  Eugène 
Sue,  m,  96.  —  Tôplier  le 
goûte  fort,  222,  224.  —  Joué 
eu  France,  393.  —  Sa  faculté 
dramatique,  472.  —  Apprécié 
par  Fauriel,  iv,  142.  —  Com- 
battu   par    Daunou,    282.    — 


TABLE   ALPHABETIQUE 


333 


Évolution  qu'il  fait  faire  à 
l'Angleterre,  386.  —  Jugé  par 
Sabbatier,  v,  156.  —  Delavigne 
s'en  inspire,  185.  —  Ne  sup- 
plée pas  à  l'antiquité,  331.  — 
N.  L.  ii,  9.  —  Comparé  à  Ra- 
cine, 61,  62.  —  Opuscule  sur 
lui  par  Delécluze,  m,  116.  — 
Son  génie,  230.  —  Lu  par 
Eckermann,  273.  —  294.  — 
Comparé  à  Gœthe,  301.  — 
Comparé  à  Byron,  324. —  Ses 
sonnets,  345.  —  Ses  inven- 
tions  sur  Jeanne  d'Arc,  417. 

—  Son  art,  iv,  90.  —  Sa  répu- 
tation, 209.  —  Cité,  319.  — 
Comment  il  s'acclimate  en 
France,  320.  —  Aimé  par  Du- 
cis,  321.  —  Ressuscité  par 
Garrick,  322,  323,  324.  — 
Imité  par  Ducis,  325.  —  Aimé 
de  Sedaine,  329.  —  Imité  par 
Ducis,  330.  —  Comparé  à  Du- 
cis, 355.  —  375.  —Son  impor- 
tation, 454-455. —  Peu  admiré 
de  Gustave  Planche,  v,  68.  — 
Critiqué,  80.  —  123.  —  Jugé 
en  France,  124.  —  Aimé  en 
Angleterre,  258.  —  Son  drame 
historique,  306.  —  Lu  par 
Charles  Magnin,  v,  446.  —  Ma- 
gnin    son  feuilletoniste,    451. 

—  Un  peu  imité  par  T.  Gau- 
tier, vi,  284.  —  Goûté  par 
Gautier,  328.  —  Présenté  en 
France  par  Vigny,  419.  —  lia 
grandi,  vu,  200.  —  Comparé 
à  Corneille,  219,  279. —Article 
sur  lui  par  Hugo,  vin,  39.  — 
Sa  mort,  56.  —  Chef  de  son 
époque,  92.  —  Le  plus  grand 
des  dramaturges,  95.  —  Expli- 
qué par  Taine,  96.  —  Lu  par 


Milton,  99.  —Sa  pléiade,  100. 

—  111.  — On  plaide  pour  lui, 
115.  —  123.  —  Jugé  par  Pope, 
132.  —  Rapproché  de  Mira- 
beau, 241.  —  Lu  par  tout  le 
monde,  ix,  11.  —  Manuel  s'en 
inspire,  67.  —  Comment  il 
faut  le  goûter,  83,  84.  —  x, 
23.  —  Rapproché  de  Saint-Si- 
mon, 263.  —  Étudié  par  Vi- 
guier,  xi,  423.  —  Accueil  qu'il 
reçoit  en  France,  xn,  151.  — 
Cours  sur  lui  par  Gandar,  373. 

—  375.  —   Son   Hamlet,  376. 

—  Comment  on  l'étudié,  378. 

—  Étudié  par  Gandar,  379.  — 
Jugé  par  Gandar,  380.  —  Étu- 
dié par  Gandar,  386.  —  Étudié 
par  Voltaire,  xin,  185. —  Bien 
connu  d'Ernest  Descloseaux, 
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Sparre  (Mlle  de).  Suivante  de 
Christine  de  Suède,  Pr.  L.  n, 
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Sa  philosophie,  vin,  136.  — 
Lu  par  Taine,  493. 

Spohn.  Ses  travaux  sur  Virgile, 
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ler, 169-170.  —  222.  —  Son 
Allemagne,  466.  —  Son  mot 
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xixe  siècle  du  xv-in",   125-126. 
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Daunou,  320.  —  Regrette 
Paris,  v,  101.  —  Sa  critique, 
197.  —  Son  influence  sur  Ben- 
jamin Constant,  283.  —  Ce 
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portrait    de   Talleyrand,   123. 

—  Louée  par  Mme  Desbordes- 
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Stahl  (P.  J.).  Sa  Préface  des 
Contes  de  Perrault,  N.  L.  i, 
296,  299. 

Stainville  (comte  de).  Peint 
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3i2 


TABLE  ALPHABETIQUE 


Implore  une  entrevue  fie  Ca- 
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414.  — Rapproché  de  Gavarni, 
vi,  160.  —  Critique  d'art,  sans 
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229.  —  Imité  par  Stahl,  N.  L. 
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pondance  avec  Mme  Swet- 
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368.  —  ni,  413  —  Ses  jour- 
naux, 464.  —  Comparé  à  Fau- 
riel,  iv,  166. —  Sa  réception  à 
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au  capitaine  de  Saint-Joseph, 
N.  L.  xi,  267. 

Sudre.  Maître  de  Lafon-Labalut, 
Pr.  L.  m,  21. 

Sas  (Eugène).  Article  sur  lui, 
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rine II,  N.  L.  ii,  212. 

Surcqlf.  Deti  que  lui  porte  La- 
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Pr.  L.  1,  255  —  Rapproché  de 
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—  Son  passe-temps  avec  Pope, 
111.  —  Son  éloquence,  112.  — 
Ami  de  Pope,  127.  —  N'aime 
pas  les  hommes  politiques,  îx, 
176.  —  Jugé  par  Saint- Victor, 
x,  447.  —  Défendu  par  Sainte- 
Beuve,  448.  —  Ses  lettres 
d'un  Drapier,  xi,  199. 

Sybel  (de).  N.  L.  vm,  382.  — 
Ses  recherches  à  propos  des 
lettres  de  Marie-Antoinette, 
385. 

Svlla.  D'après  Tacite,  Pr.  L. 
m,  48.  —  Ses  luttes,  P.  C.  III, 
475.  —  Ses  commentaires,  476. 

—  483.  —  Sa  victoire,  484.  — 
Peint  par  Mérimée,  485.  —  N.  L. 
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m,  178.  —  Cossuet  ne  l'éludie 
pas,  îx,  318.  —  Son  mot,  xm, 
19. 

Sylvain  deFlandreC Alexandre). 

Édile  par  Henri  Helbig,  N.  L. 

iv,  294. 
Sylvani.     Étudié    par    Helbig, 

N.  L.  xni,  271. 
Symmaque.  Pr.  L.  i,  328. 
Synésius.  Pr.  L.  i,  328.  —  P.  C. 

n,  182.  —  Rapproché  de  Bri- 

zeux,  229. 


Tabaraod.  P.  C.  t,  215.  —  Ses 
vertus,  iv,  278. 

ïk^te..  Article  sur  la  traduction 
Burnouf,  Pr.  L.  i,  231.  — 
Commenté,  n,  188.  —  Jugé 
par  Troplong,  m,  47-51.  — 
Article  sur  une  traduction  des 
Annales,  239.  —  Cité,  P.  C.  i, 
45.  —  Expliqué  à  Hugo  en- 
fant, 392,  394.  —  Aimé  de 
Fabre,  n,  364.  —  Ses  Mores 
Gsrmanorunt,  m,  212.  —  Son 
histoire,  iv,  52.  —  66.  —  Tra- 
duit par  Dotteville,  279.  — Lu 
par  Daunou,  307.  —  Rappro- 
ché de  Daunou,  310.  —  Jupe 
par  Daunou,  344.  —  Aimé  de 
Daunou,  356.  —  Comparé  à 
Victonn  Fabre,  N.   L.   i,    152. 

—  Traduit  par  le  duc  de  Bour 
gogne,  ii,  133.  —  Lu  par  la 
future  Catherine  II,  193.  — 
Goûté  par  Catherine  II,    223. 

—  Placé  à  côté  de  Thiers,  m, 
193.  —  Efi'et  qu'il  produit, 
195.  —  îv,  337.  —  Billet  que 


lui  écrit  Pline,  399.  —  Tra- 
duit par  le  père  de  de  Haï- 
lay,  v,  189.  —  Son  éloquence, 
vin,  112.  —  Cité,  150.  - 
Phrase  de  MmeR0]an(i  ^  son 
propos,  201.  —  Lu  par  M°" 
Roland,  212.  —  Très  goûté  de 
M"1»  Roland,  229.  —  Imité  par 
Daunou,  230.  -  Rapproché 
de  Le  Roy,  276.  —  Cité,  ix, 
328  329.  —  Historien  orateur, 
331.  —  336.  —  x,  211.  —  Ses 
peintures,  262.  —  Comparé  à 
Saint-Simon,  263.  —  Sa  con- 
ception de  l'histoire,  396.  — 
Ne  peut  pas  être  reproduit  par 
Rousseau,  368.  —  xm,  36.  — 
165. 

Taolioni  (la).  P.  C.  i,  72. 

Tahureau  (Jacques).  Pr.  L.  m, 
2.  — Étudié  par  de  Clinchamp, 
N.  L.  xm,  269. 

Taillandier.  Ses  Documents 
biographiques  sur  Daunou, 
P.  C.  iv,  142.  —  Ses  Docu 
ments  biographiques,  274.  — 
Exécuteur  testamentaire  de 
Daunou,  342.  —  Son  humeur 
contre  Sainte-Beuve,  360. 

Taine.  Comparé  à  Sainte-Beuvo, 
N.  L.  m,  14.  —  Son  opinion 
sur  Stendhal,  110. — v,  446  — 
Succède  à  Viollet-le-Duc  ;•. 
l'Ecole  des  Beaux-Arts,  vu, 
154.  —  Trois  articles  sur  son 
Histoire  de  la  littérature  an- 
glaise,  vin,  66.  —  Appendice 
se  i  apportant  à  l'article  sur 
lui,  493.  —  Sa  critique,  ix, 
71.  —  Compare  de  Saint-Vic- 
tor à  Tarquin,  x,  445. 
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Tallemant  des  Réaux.  P.  C.  n, 
S33.  —  Comparé  à  Fléchier, 
v,  114.  —  Rapproché  de  Delé- 
oluze,  N.  L.  m,  94.  —230.  — 
v,  180.  —  vi,  346.  -  Un  mot 
sur  lui,  vu,  409.  —  Comparé 
à  Béranger,   ix,    156.    —   Son 

témoignage  sur  Malherbe,  xm, 
414. 

Talleyrand.  Comparé  par  W. 
Scott  à  une  vivandière,  Pr.  L. 
i,  259.  —  Son  portrait  par 
Boerne,  n,  68.  —  393.  —  P.  C. 
i,  43.  —Son  Napoléon,  n,3l6. 
—  m,  154.   —   Rapproché    de 

La  Rochefoucauld,  iv,  168. 

Sa  lettre   à   Daunou,  320.   — 
Remarque  des  articles  de  Mi- 
gnet,  v,  232.  —    Son   portrait 
parGuizot,  N.  L.  î,  84.  —Jugé 
par  Guizot,  107.  —  Loue  Ben- 
jamin Constant,  421.   —   Veut 
enchaîner  à  lui  l'empereur  de 
Russie,  n,  320.  -   Comparé  à 
Retz,  m,  229.   —  Comparé  à 
La  Rochefoucauld,  240.  —  Rap- 
proché de  Goethe,  288.—  Jugé 
par    la    duchesse   de  Luxem 
bourg,  iv,   25-26.   —   Ses  Mé- 
moires,   27.   —   Son   cabinet, 
249.  —  254.    —  Président  du 
Cabinet,  2S1.  —  Peu  apprécié 
par   Pasquier,   282.   —   Mau- 
breuil  le  poursuit,  v,   178.  — 
Dîne  avec  Napoléon,  vi,   117. 
—  Son  mot,  342.  —  Lit  le  dis 

cours  de  Mirabeau,  ix,  194. 

Reçoit  froidement  le  comte 
de  Sentit,  208.  —  Jugé  par  de 
Senfft,  211-212.  -  Comparé  à 
Fouché,  218.  —  Protège  Bi- 
gnon,  227.  —  Type  du  diplo- 
mate, x,  2.  —  Ce  que  lui  écrit 


Napoléon,  10.  —  Emploie  Beu- 
gnot  pour  ses  projets,  xi,   14, 
15.  —  Peint  par  Beugnot,    H, 
19-20.   —  Revoit  Froohot,  £9.' 
—  De  Gouzié  désire  le  servir, 
342.  —  Cinq  articles  sur  lui, 
xii,    12.   —  Jugé    par   Sainte- 
Beuve,  184.  —  Son  refuse   eu 
Angleterre,  263.  -   Jugé   par 
Sainte-Beuve,  455-456. 
Talleyrand  (Mme  de).  Jugée  par 
le   comte  de   Senfft,  N.  L   ix 
208.  —  x,  41. 
Tallien.  Pr.  L.    i,   71.   —  Chef 
des    Thermidoriens,    200.    — 
Acharné     contre    les    Monta- 
gnards,    203.     —     Redevenu 
presque  Montagnard,  217    — 
P.  C.  i,  90. 
Tallien  (Mme).  g0n  salon,  Pr  L 

i,  215. 
Talma.   Son    rôle    dans    Marie 
Stuart,  P.  C.  m,  177.  —  Son 
talent,  184.  —  Son  congé,  185. 

—  Son  romantisme,  185.  — 
Écarté  par  Tôpffer,  224.  — 
Comment  on  l'appréciait,  419. 

—  Veut  un  rôle  dans  l'École 
des  Vieillards,  v,  179.  —  N.  L. 
iv,  320.  —  Son  talent,  321.'  — 
Son  rôle  dans  la  Famille 
arabe,  370.  —  Son  portrait 
par  H.  Vernet,  v,  51.  —  vi, 
153.  —  Joue  du  Corneille,  vu, 

2°8'  ~  Pn  lui  P'*éfèl'e  Lafon, 

xi,     416.     —    Déclame    chez 

Talleyrand,  xii,  66. 
Talma    (Julie).    Pages    que    lui 

consacre   Benjamin  Constant 

N.  L.  i,  431. 
Talmont   (prince  de).    Un   trait 

de  lui,  P.  C.  iv,  45. 
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Talon  (Orner).  Son  zèle  de  pro- 
cureur, P.  G.  v,  112,  113. 
Talon  (Mme).  Son   portrait   par 

Fiécuier,  P.  C.  v,  117. 
Tamisey  de  Laroque  (Philippe). 
Publie  les  Lettres  inédites  de 
François  de   Nouilles,    N.    L. 
x,  192.  —  Sa    Vie  des  poètes 
gascons,  xm,  273. 
Tamisier.  Son  Élude  historique 
et  littéraire  sur  J  .-J .  Ampère, 
N.  L.  xm,  220. 
Tanneguy  Duchatet..  Son  écono- 
mie politique,  N.  L.  v,  447.  — 
Monnard  est  son  précepteur, 
xm,  150. 
Tanneguy  Le  FAvre.   N.  L.   ix, 

28S. 
Tarbé.  Médiéviste,  Pr.  L.  m,  114. 
Tardieu.  Grave  un    portrait   de 
Marie  Leczinska,   N.  L.   vin, 
291. 
Tarquins  (les).  Pr.  L.  î,  259. 
Tarquin.     Mme     Swetchine     se 
compare  à  lui,  N.  L.  i,  238.  — 
Comparé  par  Taine  à  de  Saint 
Victor,  x,  445. 
Tascuereau    (Jules).   Son    His- 
toire de  la  vie  et  des  ouvrages 
de  Corneille,  Pr.  L.  i,  308.  - 
Son  édition  de  Molière,  N.  L 
v,  258,  260.  —  Sa  Biographie 
de  Molière,  268.  —  Son  His- 
toire   de    la    Vie  et  des   ou 
<</es  de  Corneille,  vu,  208. 
—   Publication   de   ses   docu- 
ments, vin,  364.   —  Ce   qu'il 
écrit  à  Sainte-Beuve,  xi,  209. 

Tasse  (Le).  Rapproché  de  Cha- 
teaubriand, P.  C.  i,  44.  —  124. 


—  n,  126.  —  Excursions  de 
Villemain  dans  ses  jardins, 
379.  —  Célébré  par  Leopaudi, 
iv,  382.  —  La  décadence 
vient  après  lui,  385.  —  Imite 
par  Leopardi,  406.  —  Son 
Éléonore,  443.  —  475  — 
Traduit  par  Baour  Lormian, 
N.  L.  i,  265.  —  Jugé  par 
Goethe,  ni,  308.  —  Lu  par 
Lamartine,  iv,  454.  —  vu,  421. 

—  Son  poème,  vin,  24.  — 
Pope  le  préfère  à  l'Arioste, 
107.  —  Admis  par  tous,  115. 

—  Critiqué  par  Boileau,  ix,  8. 

—  Traduit  par  Mirabaud,  52. 

—  Ses  héroïnes,  393.  —  Etudié 
par  Paul  Albert,  xn,  5,  7.  — 
Comparé  à  l'Arioste,  380.  — • 
Étudié  par  Gandai*,  383,  384. 

—  Comparé  à  Werther,  xm, 
204. 

Tastu  (Mme).  Ses  poésies,  Pr.  L. 
i,  168.  —  Se  rattache  à  peine 
à  la  jeune  école,  P.  C.  n,  93. 

—  Pièce  que  lui  adresse  M1Q0 
Desbordes,  n,  118.  —  Article 
sur  elle,  159.  —  Sa  pièce  :  les 
Oiseaux,  m,  180.  —  Comparée 
à  Louise  Labé,  v,  3.  —  Goûte 
Théophile,  133.  —  Jugée  par 
Delécluze,  N.  L.  m,   11b',   117. 

—  vin,  264.  —  Connaît  M">e 
Desbordes- Valmore,  xii.    187. 

—  Jugée  par  Mme  Desbordes, 
189.  —  Sa  lettre  à  Sainte- 
Beuve,  190.  — Dernier  article 
sur  elle  par  Sain  te  -Be  uvc, 
xm,  36. 

Tattet  (Alfred).  Livre  que  lui 
dédie  Musset,  P.  C.  n,  189.  — 
Ami  de  Musset,  422. 
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Tavf.re  (cardinal).  A  pour  secré- 
taire Jean  Second,  Pr.  L.  I, 
123. 

Tavistock  (lord).  Regretté  par 
M»ic  de  Boulflers,  N.  L.  iv, 
2IG. 

Tayc.or  (John).  Lettre  que  lui 
adresse  Jefferson,  Pr.  L.  n, 
138. 

TcniTCHAGOFF  (l'amiral).  Ses 
Souvenirs,  N.  L.  n,  206. 

Tchoglokoff.  Répète  un  propos 
de  Catherine  II,  N.  L.  n,  194. 

Techener.  Publie  le  Bulletin  du 
Bibliophile,  N.  L.  xm,  269. 

Tegner.  Ses  poésies,  P.  C.  i, 
335.  —  Peint  par  Ampère, 
N.  L.  xm,  219. 

Tellier  (le  Père).  Empêche  la 
publication  de  la  dernière  Sa- 
tire de  Boileau,  N.   L.  ix,  12. 

Te'.on.  P.  C.  m,  382. 

Tempelhof.  Ses  écrits,  N.  L. 
xm,  64. 

Temple  (le  comte).  Son  refus  à 
Pitt,  N.  L.  xi,  200. 

Temps  (le),  journal.  Fiévée  y 
écrit,  Pr.  L.  i,  350.  —  m,327. 

—  P.  C.  iv,  111.  —  N.  L.  i, 
253.  —  îv,  143.  —  vi,  22.  — 
ix,  85.  —  x,  332.  -    xn,  123. 

—  131.  —  132.  -  196.  —  443. 

—  454.  —  xni,  181. 

Tbncin  (Cardinal  de).   N.  L.   x, 

219. 
Tbncin-  (M'«e  de).  Pr.  L.   i,  247. 

—  Son  prête-nom,  P.  C.  i,  473. 

—  Ksfc  à  la  Bastille,  N.  L.  ix, 
40.  —  Son  histoire,  50-51.  — 
Sa  lettre  au  duc  de  Richelieu, 
x,  219.  —  Citée,  220.  —  221. 


Tencin  (les).  Leurs  intrigues, 
N.  L.  x,  216. 

Teniers.  Comparé  à  Tôpffer. 
P.  C.  m,  246.  —  v,  141. 

Tennes  (Dom).  Collaborateur  de 
Dom  Rivet,  P.  C.  m,  381. 

Tennemann.  Traduit  par  Vi- 
guier,  N.  L.  xi,  421. 

Téofilo  Folenoo.  Sa  plaisante- 
rie, P.  C.  m,  226. 

Terbukg.  P.  C.  i,  28.  —  v,  141. 

Térence.  Son  latin,  Pr.  L.  m, 
91.  —  Cité,  P.  C.n,  63. —  283. 

—  Lu  par  Delécluze,  N.  L.  m, 
81.  —  Cité,  250.  —  Traduit 
par  le  marquis  de  Belloy,  346. 

—  Imité  par  Hrotsvitha,  357. 

—  Son  humanité,  iv,  76.  — 
Son  amour  de  l'humanité,  v, 
231.  —  Deux  articles  sur  lui, 
330.  —  Son  latin-,  469.  — Com- 
paré à  Boissonade,  vi,  104.  — 
Cité,  281.  —  Livré  à  l'admira- 
tion des  écoliers,  vu,  410.  — 
Rapproché  de  Cervantes,  vin, 
46.  —  Sçji_XiêiIia^1_?ii_37. 

—  xm.  305-, 

Terentius  Lucanus.  Immortalisé 
par  Térence,  N.  L.  v,  339. 

Terra  nova  (duchesse  de).  Sa 
conduite  avec  la  jeune  reine, 
N.  L.  n,  35. 

Terkasson  (l'abbé).  Son  rempla- 
çant à  l'Académie,  N.  L.  iv, 
13.  —  Rapproché  de  Grenier, 
v,  323. 

Tertullien.  Comparé  à  Pelle- 
tan,  Pr.  L.  m,  223.  —  Com- 
paré à  Arnauld,  P.  C  i,  25o- 
257.   —  Son  latin,   N.   L.   v, 
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347.  —  Bossuet  lui  emprunte, 
m,  231,  232.  —255.  —  Bossuet 
lui  emprunte,  iv,  246.  — Cité, 
ix,  336. 
Thsse  (maréchal,  comte  de). 
S'entend  avec  M">e  des  Ursins, 
Pr.  L.  i,  140.  —  Ce  que  lui 
écrit  Victor-Amédée,  N.  L. 
vu,  99.  —  Cité,  vm,  428.  — 
En  relations  avec  le  duc  de 
Savoie,  456-457.  —  Sa  corres- 
pondance. 458.  —  Grupel  lui 
est  dépêché,  461.  —  Juge  le 
duc  de  Savoie,  462.  —  Ce  que 
lui  écrit  Câlinât,  463.  —  Sa 
conversation  avec  de  Saint- 
Thomas,  464.  —  Ce  qu'il  écrit 
à  Barbezieux,  468,  469.  — 
Comparé  à  Catinat,  470.  — Sa 
lettre  au  roi,  472-474.  —  476. 

—  Ses   lettres   à   Chamillard, 
478. 

Tessé  (Mme  de).  Sismondi  fait 
sa  connaissance,  N.  L.   vi,  61. 

Tesseyrk.  Conseille  Lamennais, 
N.  L.  xi,  389,  397. 

Testu  (l'abbé).  N.  L.  x,  361. 

Teulet.  Ses  Relations  politiques 
de  la  France  et  de  l'Espagne 
avec  l'Ecosse  au  xvie  siècle, 
N.  L.  vi,  240-241. 

Texieb  (Edmond).  N.  L.  vi,  138. 

—  Son  portrait  de   l'Homme 
répandu,  x,  70. 

Thalès.  Lu  par  Taine,  N.  L. 
vm,  72. 

Théâtre.  Rêve  d'un  théâtre  ro- 
mantique, Pr.  L.  i,  306.  — 
Sur  une  pétition  de  direc- 
teurs dt  théâtres  contre  les 
auteurs,  compositeurs  et  édi- 


teurs de  musique  (art.),  m, 
392.  —  Article  sur  l'ancien 
théâtre  français,  N.  L.  m, 
352. 

Theil.  Son  article  sur  Leopardi, 
P.  C.  îv,  378.  —  Son  Diction- 
naire d'Homère,  v,  338. 

Thémistoclk.  Rapproché  de  Na- 
poléon, N.  L.  ix,  143. 

Théobon.  Sa  mort,  N.  L.  i,  351. 

Théocrite.  Comparé  à  Diderot, 
Pr.  L.  i,  3S0.  —  Parodié  par 
Chateaubriand,  m,  198.— P.C. 
i,  315.  —  Ses  Syracusaines, 
II,  229.  —  Met  ses  sentiments 
en  tableaux,  256.  —  Comparé 
à  Jasmin,  m,  81.  —  Rappro- 
ché de  Mérimée,  488.  — Com- 
paré à  Fauriel,  iv,  235.  —  Cité, 
463.  —  Comparé  à  A.  Chénier, 
v,  315.  —  Imité  par  A.  Ché- 
nier, 307.  —  Comparé  à  A.  Ché- 
nier, 320.  —  Ses  chants,   352. 

—  Cité,  384.  —  Sa  Simetha, 
386.  —  Sa  renommée,  405.  — 
416.  —  Dernier  grand  poète 
grec,  418.  —  Méléagre  s'y  rat- 
tache, 440.  —  Désespère  d'éga- 
ler Philétas,  447.  —  Comparé 
à  Parthénius,  450.  —  Son  âme 
pastorale,  N.  L.  n,  12>.  — 
A.  Chénier  lui  emprunte,  m, 
336.  —  338.  —  Ses  bergers, 
384.  —  Relu  par  Huet,  iv,  107. 

—  Son  combat  de  Pollux,  v, 
370.  —  Son  hexamètre  pas- 
toral, vi,  94.  —  Inspire  Vigny, 
404,  405.  —  Étudié  par^Léo 
Joubert,  vu,  41.  —  Jugement 
sur  lui,  46.  —  Comparé  à  Fro- 
mentin, 130  —  Comparé  h 
Virgile,  xi,  191.  —  Édité  par 
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Diibner,  438,  445.  —  xn,  8.  — 
Du  Bellay  veut  qu'on  l'imite, 
xni,  313. 

Théodoric.  Fait  pénétrer  dans 
l'Empire  l'idée  de  royauté, 
P.  C.  iv,  13. 

Théodorsky  (Simon,  évêque). 
Questionne  la  future  Cathe- 
rine II,  N.  L.  ii,  190. 

Tbéodose.  P.  C.  iv,  26. 
Théognis.  Ses   vers  gnomiques, 
Pr.  L.  n,  138. 

Théophile  Viau.  Son  portrait 
par  Théophile  Gautier,  P.  C. 
v,  119.  —  Jugement  sur  lui, 
121.  —  Mal  cité,  125-126.  — 
Jugé  par  Gautier,  129-138.  — 
Goûté  par  Gautier,  vi,  327.  — 
Son  portrait  par  Gautier,  334. 

—  Son  ombre  consolée  par 
Gautier,  339.  —  Ses  fêtes,  vu, 
397. 
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Thansii.le.  Imilé  par  Malherbe, 
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TRYON-MoNTALEMBBRT(cOUlteSSe). 

Assurance  qu'elle  donne  à 
Sainte-Beuve,  N.  L.  xm,  157. 
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321.  —  Mal  disposé  pourLou- 
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—  Sa  mort,  391.  —  Parallèle 
avec  Condé,  392  —  Mécontent 
de  Strasbourg,  vu,  66.  —  En- 
terré à  Saint-Denis,  452.  — 
vin,  435.  —  ix,  200.  —  x,  36. 
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—  Lu  par  Girardin,  vu,  341. 
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Valfons  (marquis  de).  Ses  Sou- 
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XIV,  N.  L.  n,  360, 
Valmore  (Hippolyte).  Sa  lettre 
à  Sainte-Beuve,  N.  L.  xn,  144. 
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Vap.des.  E.  Sue  fait  cause  com- 
mune avec  lui,  P.  G.  ni,  105. 

Vahenne  (la).  Histoire  à  son 
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Vasari.  Étudié  par  Gandar, 
N.  L.  xn,  385. 

Vatel.  Sa  mort,  N.L.  i,  283.  — 
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Catinat,  450.  —  Félicite  Cati- 
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Vauquelin  de  LaFresnaye.  Com- 
patriote de  Guttinguer,  P.  C. 
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v,  3.  —  Ses  sonnets,  N.  L.  iv, 
132.  —  Réimprimé  par  Achille 
Genty,  295.  —  Sa  mort,  ix,  50. 

—  Étudié  par  Jérôme  Pichon, 
xm,  269.  —  Édité  par  Achille 
Genty,  xm,  272.  —  Étudié  par 
Lenient,     276.     —     Quelques 


pages   sur  un   exemplaire  de 
Vauquelin    de    La    Fresnaie, 
480-482. 
Vauvenargues.  Pr.  L.  i,  247.  — 
Effleuré  par  Lerminier,  n,  245. 

—  Ne  va  pas  au  calé  Procope, 
332.  —  Meurt  trop  tôt,  P.  C. 
i,  277.  —  Comparé  à  Vigny, 
n,  60.  —  A  côté  de  Voltaire, 
499.  —  Peint  par  Vinet,  m, 
24-25.  —  Jugé  par  Thieis, 
iv,  66-68.  —  Comparé  à  La 
Rochefoucauld,   166,  169,  170. 

—  Sa  dureté  pour  Fléchier, 
v,  106.  —  Son  Éloge  par 
Thiers,  227.  —  Cité,  273.  — 
Son  pays,  N.  L.  i,  147.  — 
Rapproché  de  Louis  XIV,  342. 

—  Cité,  m,  25.  —  Comparé  à 
La  Bruyère  et  à  La  Rochefou- 
cauld, 233.  —  Comparé  à  Ché- 
nier,  333.  —  Cité,  iv,  399.  — 
Cité,  v,  366.  —  373.  —  Rap- 
proché de  Fromentin,  vu,  116. 

—  Comparé  à  Corneille  et  à 
Racine,  199.  —  Juge  Corneille, 
218.  —  Reproche  qu'on  lui 
fait,  vin,  123.  —  Erreur  sur 
lui,  x,  462.  —  xi,  169.  —  Mo- 
dèle qu'il  offre  lui-même,  230. 

—  xn,  429.  —  Rapproché  de 
Du  Bellay,  xm,  385.  —  Étudié 
par  Gilbert,  456. 

Vauxcelles  (l'abbé  de).  Cité, 
N.  L.  ii,  358.  —  Son  exagéra- 
tion, 359. 

Veissier-Descombes.  Article  sur 
sa  traduction  d'Anacre'on, 
Pr.  L.  i,  189. 

Vslasquez.  P.  C.  i,  28.  —  Rap- 
proché de  Saint- Victor,  N.  L. 
x,  445. 
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Vellèius  Paterculus.  P.  G.  iv, 
374.   —  Compara   à    Bossuet, 
N.  L.  ix,  386.  —  Apprécié  par 
Hénault,    288.    —    Loué    par 
Hénault,  289-290.  —  Son  mé- 
rite, 291-292.  —  x,  383. 
Vbndômb   (duc    de).    Peint  par 
d'Argenson,   Pr.   L.  i,   64.  — 
Secourt  Madrid,   145.  —  148. 
—   Son    combat    de    Cassano,  | 
P.  C.  il,  304.  —  Son  portrait 
par  Michelet,  N.  L.  n,  154.  — 
vi,    216.     —    Doit    rejoindre 
Villars  sur  l'Inn,  236.  —  Com- 
paré à  Catinat,  toi,  445.  — 
Son    poste   périlleux,  466.  — 
Jugé    par    Fénelon,    488.    — 
Jugé    par    Saint-Simon,    257, 
265,  270. 
Vendôme  (les).  E.  Sue  fait  cause 
commune  avec  eux,  P.  G.  m, 
105.    —    L'abbé   de    Chaulieu 
est  leur  intendant,  N.  L.  xm, 
333. 
Ventenat.  Collègue  de  Daunou, 

P.  C.  iv,  318. 
Ventura  (le  père).  Article  sur 

lui  par  Rigault,  N.  L.  i,  267. 
Verac  (Marquis  de).  Ses  conflits 
avec  Foucault,  N.  L.  m,  457. 

—  Son  sommeil,  vin,  309. 
Verdelin  (de).   Peint  par  Rous- 
seau, N.  L.  ix.  403.  —  Épouse 
MUe  d'Ars,  404-405. 

Verdelin  (M°°e  de).  Sa  lettre  à 
J.-J.  Rousseau,  N.  L.  iv,  179. 

—  Citée,  185.  —  Article  sur 
elle,  ix,  3S7. 

Verdier  (Antoine  Du).  Étudie 
le  Moyen  Age,  Pr.  L.  m,  101. 
—  Ses  travaux,  P.  C.  m,  381 . 


—    Propage    la    légende    de 
Louise  Labê,  v,  6.  —  125. 

Vere.  (sir  Francis).  Sa  mort, 
N.  L.  îv,  280. 

Veroennes  (de).  Directeur  du 
ministère  et  de  la  cour,  Pr.  L. 
i,  126.  —  Son  avis  dans  l'af- 
faire du  Collier,  N.  L.  vm, 
349.  —  Sa  politique  envers 
l'Autriche,  ix,  369,  372-373. 

Vergers  (Noël  des).   Son  Essai 

sur    Marc-Aurèle,    N.   L.  ix, 

337.    _    Sa    rancune    contre 

Gandar,  xn,  349. 

Vergniaud.  Pr.  L.  i,  204.  —287. 

—  Victime  trop  tôt  tombée, 
M,  126.  —  Son  portrait  par 
Lamartine,    P.   C.    i,   376.   — 

—  Comparé  à  Drouais,  iv,  76. 

Rapproché  de  MmB  de  Staël, 

N.  L.  il,  309.  —  vin,  227.  — 
Rapproché  de  Bories,  xm,  12, 

Verhuel  (l'amiral).  N.  L.  ix,  217. 

Verjus.  Conduite  qu'il  doit 
tenir,  N.  L.  vu,  58. 

Vebmesch  (Eugène).  Son  livre 
les  Printemps  du  cœur,  N.  L. 
x,  187. 

Vermond  (l'abbé  de).  Confident 
de  Marie-Antoinette,  N.  L. 
vin,  332.  —  Bibliothécaire  de 
Marie-Antoinette,  346.  —  Let- 
tres de  Marie-Antoinette,  re- 
touchées par  lui,  386.  —  Li- 
vres qu'il  doit  procurer  à 
Marie-Antoinette,  353.  —  Ses 
conseils  à  Marie-Antoinette, 
355.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Marie-Thérèse,  357.  —  Ses 
lettres  au  comte  de  Mercy,  x, 
389-3!.0. 
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Vbrnet  (Joseph).  Grand-père 
d'Horace  Vcrnet,  N.  L.  v,  43. 
—  76.  —  Étudié  par  Amédée 
Durande,  149.  —  Comparé  à 
Mlle  Desbordes,  xn,  137.  — 
Tout  à  sa  tempête,  xm,  92. 

Vernet  (Carie).  Père  d'Horace 
Vernet,  N.  L.  v,  43.  —  48.  — 
76.  —  Étudié  par  Amédée 
Durande  149. 

Vernet  (Horace).  Conseillé  par 
Tuiers,  P.  C  iv,  76.  —  Trois 
articles  sur  lui,  N.  L.  v,  42. 

—  Son  genre,  vi,  152.  —  Jugé 
par  Gautier,  328.  —  Son  idée, 
vu,  113.  —  xi,  404.  —  Gour- 
mande ses  soldats,  xm,  19. 

Vernet  (Mme).  N.  L.  n,  307.  — 
Lettres  que  lui  écrit  Vernet, 
v,  83-89,  92-100,  105-108,  116. 

Verneuil  (marquise  de).  Sa  cons- 
piration, N.  L.  xm,  388. 

Vernier  (Valéry).  Son  article 
sur  Guy  de  Tours,  N.  L.  iv, 
294.  —  Ses  Filles  de  minuit, 
x,  187.  —  Étudie  Guy  de 
Tours,  xm,  270. 

Véron  (Eugène).  Son  livre  de 
la  Supériorité  des  Arts  mo- 
dernes sur  les  Arts  anciens, 
N.  L.  vu,  35.  —  Adversaire 
de  Louis  Ménard,  41.  —  Sa 
critique,  ix,  71.  — Fait  entrer 
Sainte-Beuve  au  Constitution- 
nel, xm,  20.  —  Fonde  la  Revue 
de  Paris,  30.  —  Offre  à  Sainte- 
Beuve  l'entrée  au  Constitu- 
tionnel, 35. 

VÊRONiss  (Paul).  N.  L.  m,  400. 

—  Comparé  à  Saint- Victor,  x, 
447. 


Verres.  Plaisanteries  sur  lui  par 
Cicéron,  N.  L.  xm,  352. 

Verrue  (Mme  de).  Victor-Amé- 
dée  en  est  amoureux,  N.  L. 
vu,  97.  —  Aimée  du  duc  de 
Savoie,  vm,  457. 

Vertamont  (de).  Remontrance 
que  lui  adresse  Théophile, 
P.  C.  v,  133. 

Vertus  (Mlle  de).  Son  entrevue 
avec  M1"8  de  Longueville, 
N.  L.  i,  283. 

Vésai.e.  N.  L.  xn,  249. 

Vespasien.  Pr.  L.  m,  76.  —  Le 
renouvellement  des  études 
sous  son  règne,  P.  C.  m,  453. 

—  454.  —  455.  —  Ruine  le.s 
juifs,  N.  L.  ix,  310.  —  Com- 
paré à  La  Bruyère,  x,  428. 

Vespuce  (Améric).  Comparé  à 
Ch.  de  Bernard,  Pr.  L.  n,  352. 

—  N.  L.  v,  262. 

Veuillot  (Louis).  Deux  articles 
sur  ses  Mélanges  religieux, 
historiques,  politiques  et  lit- 
téraires, N.  L.  i,  44.  —  Son 
mot  sur  Rigault,  "267.  — 
Adversaire  de  Rigault,  269, 
270.  —  Loue  Pontmartin,  n, 
16.  —  Imité  par  Pontmartin, 
m,  35.  —  Étudié  par  Sainte- 
Beuve,  vu,  308.  —  Cit.-,  340. 

—  Son  article  sur  Sainte- 
Beuve,  xn,  111.  —  Ses  fausses 
assertions  sur  Sainte-Beuve, 
xm,  18. 

Veyne  (docteur).  Ce  que  lui 
écrit  Mme  Desbordes-Valmore, 
N.  L.  xn,  182-183.  —  Ami  de 
Mme  Sainte-Beuve,  xm,  46. 
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VeyraT    (Jean-Pierre).    Sa    vie, 

N.  L.  x,  129-157. 
Vialart.  Guérison  obtenue  par 

son  intercession,  N.  L.  x,  375. 

Viardot  (Louis).  Article  sur 
sa  traduction  des  Nouvelles 
russes  de  Gogol,  Pr.  L.  m, 
24.  —  Trois  articles  sur  sa 
traduction  de  Don  Quichotte, 
N.  L.  vm.  1. 

Vico.  Sa  maladie,  P.  C.  n,  4.  — 
40.  —  Connu  de  Ballanche,  50. 

—  Son  symbolisme,  282.  — 
Maître  d'Adolphe  Dumas,  309. 

—  Sa  phrase  sur  la  Grèce, 
v,  340.  —  N.  L.  iv,  401.  —  x, 
55. 

Vicq  d'Azib.  Biographe  esti- 
mable, Pr.  L.  u,  301.  —  Con- 
naît Mme  d'Albany,  N.  L.  v, 
422.  —  Comparé  au  comte 
Beugnot,  xi,  7. 

Victoire  (Mme,.  Jugée  par  Ma- 
rie-Antoinette, N.  L.  vm,  326. 

Victor  (maréchal).  Anecdote 
sur  lui,  N.  L.  vm,  183.  — 
Franceschi  commande  son 
avant-garde,  xi,  255. 

Victor-Amédée,  duc  de  Savoie. 
N.  L.  i,  319.  —  Article  sur  lui, 
VI,;  76.  _  Ce  que  lui  répond 
Catinat,  vm,  396.  —  Armée 
que  lui  envoie  Louis  XIV, 
413  414,  415.  —  Rival  de  Ca- 
tinat, 416.  —  S'unit  à  Catinat 
contre  les  Vaudois,  N.  L.  vm, 
423.  —  Permet  l'émigration 
des  Vaudois,  424.  —  Protège 
les  Vaudois,  426.  —  Sa  guerre 
avec  Louis  XIV,  431  438,  442- 


474.  _  475.  _  Sa  conduite 
hypocrite,  477. 

Victor-Emmanuel.     Jugé      par 
Girardin,  N.  L.  vu,  352. 

Victoria    (reine).   Mot   que   lui 
dit  Louis-Philippe,  N.  L.  i.  ÎJ9. 

—  Veut  poser  devant  Gavarni, 
vi,  194. 

Vieillard.  Son  caractère,  N.  L. 

x,  334. 
Viel-Castel  (de).  N.  L.  ri,  177. 

—  Deux  articles  sur  lui,  iv, 
237.  —  Sa  publication  d'un 
volume  de  V Histoire  de  la 
Restauration,  x,  460.  —  Son 
Histoire  de  la  Restauration, 
xu,  332. 

Viennet.  Son  attitude  à  la  ré- 
ception de  Jay,  Pr.  L.   n,   89. 

—  Dans  une  séance  acadé- 
mique, 107.  —  Ce  qu'il  était, 
P.  C.  n,  94-95.  —  Ce  que  lui 
dit  Sainte-Beuve,  N.  L.  m, 
354.  —  Article  sur  lui,  xu, 
439.  —  Sa  sottise,  442.  —  Ses 
tragédies,  xm,  189. 

Viette.  Pr.  L.  m,  374. 

Vieux  Cordelier  (le).  Un  exem- 
plaire conservé  par  le  père  de 
Sainte-Beuve,  N.  L.  xm,  43- 
44. 

Vieuxpont  (marquis  de).  Com- 
mande l'avant-garde,  N.  L.  vi, 
230-232,  233. 

Vionet  (de).  Comparé  à  Xavie  :• 
de  Maistre,  P.  C.  m,  44.  — 
On  lui  communique  le  ma- 
nuscrit de  X.  de  Maistre,  55. 

Vigneul-Marville.  Encore  lu, 
Pr.  L.  h,  300. 
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Vignolles  (de).  Cité,  N.  L.  xi, 
242. 

Vignon  (Claude).  N.  L.  v,  3. 

Vignon.  Son  travail  sur  Louise 
Labé,  vin,  494-495. 

Vigny  (Alfred  de).  Sera  moins 
dédaigneux  de  la  terre,  Pr.  L. 
I,  412.  —  Échappe  à  la  cri- 
tique anglaise,  n,  312.  — 
S'inspire  de  Chénier,  P.  C.  i, 
284.  —  Ses  heures  préférées, 
305.  —  Collabore  à  la  Muse 
française,  411.  —  Comparé  à 
Hugo,  442.  — Jugé  par  Sainte- 
Beuve,  469.  —  Article  sur  lui, 
il,  52.  —  Son  avis  sur  Mme  Des- 
bordes, 156.  — Imité  par  Mus- 
set, 184.  —  Son  mot  sur  le 
Pianto,  242.  —  Son  influence 
sur  Guttinguer,  421. —  Sympa- 
thies avec  Chénier,  502.  —  Ap- 
pendice sur  son  Cinq-Mars, 
537.  —  Son  Othello,   m,  184. 

—  Cité,  363.  —  Cité,  v,  42-43. 

—  Collabore  à  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  262.  —  Com- 
paré à  V.  de  Laprade,  N.  L. 
i,  4.  —  N'a  pas  fait  de  son- 
nets, m,  344.  —  Mot  que  lui 
dit  Roy.'r-Collard,  iv,  271.  — 
320.  —  453.  —  Importe  Shak- 
speare,  455.  —  v,  69.  —  Son 
école,  454.  —  Son  succès 
passe,  vi,  114.  —  Article  sur 
lui,  398.  —  401.  —  402.  — 
Suite  de  l'article  sur  lui, 
461  467.  —  N'a  pas  fait  de  son- 
nets, x,  178.  —  Aimé  par  Del- 
phine liay,  xii,  149.  —  Con- 
naît M'"£  Desbordes-Valmore, 
231.  —  Loue  i\ime  Desbordes, 


253.  —  Mot  d'Ampère  sur  lui, 
xui,  264-265. 

Viguier.  Condisciple  de  Loyson, 
P.  C.  ui,282.  —  Réponse  que 
lui  adresse  Loyson,  286.  — 
Son  dîner  chez  Halévy,  N.  L. 
n,  230.  —  Compare  le  Cid 
avec  l'original  espagnol,  vu, 
323.  —  Juge  les  deux  Cid,  302. 

—  Définit  Woll,  x,  54.  —  Sa 
lettre  à  Benoit,  xi,  220.  — 
Ami  de  C.  Loyson,  401.  — 
Élève  de  l'École  Normale,  402. 

—  Épître  que  lui  adresse 
C.  Loyson,  406.  —  Article  sur 
lui,  420.  —  Jugement  sur  lui, 
xin,  227. 

Villaket-Joyeusr  (amiral).  Va 
au  devant  du  convoi  de  grains, 
N.  L.  vin,  157.  —  Propos 
qu'on  lui  attribue,  162.  —  Sa 
croisière,  163,  165.  —  Cité, 
166-167. 

Villars.  Ses  victoires  en  Flan- 
dre, Pr.  L.  i,  145.  — Réprime 
la  révolte  des  Cévennes,  P.  C. 
m,  106.  —  110.  —  Conlère 
avec  Jean  Cavalier,  111.  — 
Nommé  à  l'Académie,  195.  — 
Paroles  que  lui  adresse 
Louis  XIV,  N.  L.  i,  356.  — 
Son  portrait  par  Michelet,  n, 
154.  —  Article  sur  lui,  vi, 
213.  —  Son  conseil  à  Marie 
Leczinska,  vm,  280.  —  Cité, 
283.  —  Son  sentiment  d'ennui 
à  la  cour,  286. —  Opposé  àCati- 
nat,483.  —  Sa  victoire  deFried- 
lingen,  484.  —  487.  —  488.  - 
Cité,  x,  22S.  —  Jugé  par  Saint- 
Simon,   257,   265,   269-270.  — 
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Mot  de  Napoléon  sur  lui,  xi, 
47.  —  Ses  récits  à  Maurice  de 
Saxe,  48.  —  Dénoncé  par  ses 
fficiers,  101.  —  Son  air  mar- 
tial, 292. 

Villars  (maréchale  de).  P.  C. 
i,  72.  —  Demande  que  lui  fait 
Louis  XV,  N.  L.  viii,  298.  — 
Son  surnom,  306.  —  Aime 
Voltaire,  ix,  396. 

Villars  (marquis  de).  Article 
sur  ses  Mémoires  de  la  cour 
d'Espagne,  N.  L.  n,  28.  — 
Les  conseils  que  lui  donne  sa 
mère,  30. 

Villatk.  Auteur  des  Causes  se- 
crètes, Pr.  L.  i,  70. 

Villebrod.  Ses  missions,  P.  C. 
iv,  22. 

Vii.ledeuil  (de).  Dirige  le  Jour- 
nal de  Paris,  N.  L.  vi,  200. 

Villehakdouin.  Premier  histo- 
rien, Pr.  L.  m,  73.  —  104.  — 
P.  C.  ni,  23.  —  Premier  his- 
torien épique,  N.  L.  h,  401.  — 
Sa  langue  comparée  à  celle 
de  Molière,  v,  238.  —  xm, 
361. 

Villèle  (de).  Sa  disparition  fa- 
vorise la  liberté,  Pr.  L.  i,  345. 

—  Son  ministère,  P.  G.  i,  107. 

—  Uni  à  Chateaubriand,   408. 

—  Jugé  par  de  Carné,  n,  271. 

—  Chute  de  son  ministère, 
377.  —  Fin  de  son  ministère, 
387.  —  m,  174.  —  Son  minis- 
tère retire  sa  pension  à  Le- 
brun, 183.  —  194.  —  Sa  lutte 
avec  Chateaubriand,  iv,  83. — 
Son  ministère,  N.  L.  i,  29.  — 
Jugement  sur  lui,  iv,  238.  — 
Son  caractère,  256.  —  263.  — 


Chef  de  son  parti,  275.  —  Pas- 
quier  lui  retire  sa  main,  284. 

—  Son  ministère,  418,  xn,  87. 

Vii.lemain.  Sainte  Beuve  y  ren- 
voie. Pr.  L.  n,  332.  —  Juge 
Dargaud,  ni,  224.  —  Présente 
Sainte  Beuve  à  Chateaubriand, 
P.  C.  i,  75-76.  —  Son  mot  fa- 
vori, 163.  —  Comment  il  com- 
prend Synésius,  n,  228.  — 
Article  sur  lui,  358.  —  Très 
goûté  chez  la  princesse  de 
Vaudemont,  368.  —  378.  — 
Premier  président  de  la  So- 
ciété des  Gens  de  Lettres,  468. 

—  Garde  son  rang  en  littéra- 
ture, 477-478.  —  m,  20.  — 
Cité,  127.  —  Parle  à  Guizot, 
285.  —  Juge  Nisard,  338.  — 
Relève  Charles  d'Orléans,  352. 

—  Suppléé  par  Ampère,  353. 

—  Devancier  d'Ampère,   366. 

—  Ses  leçons,  466.  —  iv,   9. 

—  Son  mot  sur  Fauriel,  231. 

—  Traduit  Cicéron,  33S.  — 
L'emporte  sur  Victorin  Fabre, 
v,  145.  —  Son  prix  pour 
l'Éloge  de  Montaigne,  164.  — 
Son  mélange  de  l'ancienne  et 
nouvelle  critique,  197.  —  Sa 
prétendue  erreur  sur  A.  Ché- 
nier,  307.  —  Loue  Laprade, 
N.  L.  i,  7.  —  Peint  par  Veuil- 
lot,  72.  —  Rigault  glane  à  sa 
suite,  264.  —  Suppléé  par 
Géruzez,  400.  —  Ses  cours,  n, 
2.  —  Son  prix  à  l'Académie, 
87.  —  Propose  à  Halévy  une 
place  à  l'Académie,  244.  — 
Sainte-Beuve  lui  est  sacrifié, 
m,  14.  —  177.  —  Jugé  par 
Goethe,  310.  —  Néglige   l'art 


TABLE   ALPHABETIQUE 


30: 


du  dessin,  iv,  5.  —  Cité,  108- 
109.  —  319.  —  321.  —  Jupe 
par   William  Pieymond,    453. 

—  Loue  Charles  de  Mouy,  v, 
285.  —  Sa  critique,  vu,  45.  — 
213.  —  Jugé  par  Cousin,  vin, 
57.  —  Lu  par  Manuel,  ix,  67, 
68.  —  Influencé  par  le  Globe, 
71.  —  Ses  études  sur  Ciom- 
well  et  Milton,  85.  —  290.  — 
Son  article  sur  Tocqueville, 
x,  29G.  —  Son  influence,  450 

—  Cité,  xi,  47.  —  Son  erreur, 
48.  —  Jugé  par  Viguier,  425- 
426.  —  Connu  de  Sainte-Beuve, 
445.  —  Fonde  la  chaire  de  la 
Sorbonne,  xn,  10.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Chateaubriand, 
93.  —  Son  compliment  à  l'em- 
pereur Alexandre,  130.  —  Se- 
crétaire perpétuel  de  l'Acadé- 
mie, 40S,  409-410,  416  417.  — 
Ses  procès-verbaux  à  l'Acadé- 
mie, 421-422.  —  Sa  croyance 
sur  Lucrèce,  446.  —  Sa  cri- 
tique de  Volupté  de  Sainte- 
Beuve,  xiii,  31.  —  N'appar- 
tient pas  an  Globe,  207.  — 
Suppléé  par  Ampère,  223.  — 
Ses  travaux,  234.  —  Déférence 
d'Ampère  pour  lui,  235.  — 
Stendhal  lui  est  antipathique, 
23(3.  —  Donne  une  mission  à 
Ampère,  241.  —  Loue  l'imita- 
tion de  nos  grands  auteurs, 
304. 

Vii.lsneuve  (Mer  de).  Évêque 
de  Verdun,  fait  entrer  Désau- 
giers  au  séminaire,  P.  C.  v, 
48. 

Villbpion  (M"e  de).  Épouse  de 
Burante  père,  P.  C.  iv,  34, 


Villequier    (duc    de).    Su;  '  '  ' 
par  du  Blaisel,  N.  L.   xi,  331 

Villeroy  (maréchal  de).  Plaint 
par  Mme  des  Ursins,  Pr.  L.  i, 
144.  —  Apprécié  de  Mme  de 
Maintenon,  151.  —  Ses  tristes 
causeries  avec  Mme  de  Mainte- 
non,  153.  —  Père  de  la  maré< 
chale  de  Luxembourg,  N.  L. 
iv,  8.  —  Remplace  Catinat, 
vin,  479,  480-481.  —  Sa  dé- 
faite, 482.  —  Son  exil,  ix,  50. 

—  x,  201.  —  Type  du  mauvais 
général,  xr,  171. 

Villeroy  (abbé  de).  Mme  de 
Maintenon  n'ose  pas  le  pro- 
téger, Pr.  L.  i,    151. 

Villers  (Charles  de).  Rappro- 
ché de  Fauriel,  P.  C.  iv,  143. 

—  155.  —  Goûté  par  Mme  da 
Staël,  156.  —  Ses  relations 
avec  Fauriel,  172-179.  —  S'a 
dissidence  avec   Fauriel,   188. 

—  Son  nouvel  état,  v,  293.  — 
Ses  lettres  à  Mme  de  Staël. 
xii,  295.  —  Jugé  par  Mm«  do 
Staël,  299,  300.  —Sa  curiosité 
intelligente,  xm,  185. 

Villiers  (capitaine).  Prisonnier 
avec  Franceschi,  N.  L.  xi, 
264. 

Villiers  (Mlle  de).  Coopératrice 
de  l'abbé  Carron,  N.  L.  xi, 
387. 

Villoison.  Comparé  à  Léopardi, 
P.  C.  iv,  371.  —  Publie  la 
scholie  de  Venise  sur  l'Iliade, 
v,  335-336.  —  Connaît  Mrae  d'Al- 
bany,  N.  L.  v,  422.  —  Ce  que 
lui   écrit   Mine  d'Albany,  428. 

—  Son  insuffisance,  vi,  89.  — 
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Publie  un  texte  de  l'Iliade,  x, 
53.  —  Son  bavardage,  54.  — 
Sa  découverte  sur  Homère,  xi, 
174. 

Villon.  Sa  poésie,  Pr.  L.  i,  190. 

—  Étranger  au  Moyen  Age,  m, 
100.  —  Ce  qu'on  en  pensait 
autrefois,  142.  —  Unit  Rute- 
beuf  à  Béranger,  159.  —  Dé- 
siré après  Eustache  Des- 
champs, 163.  —  Sa  poésie, 
165  167.  —  Régnier  de  sa  fa- 
mille, 174.  —  Son  action  per- 
sonnelle, 180-181.  —  Comparé 
à  Béranger,  P.  C.  i,  116.  — 
Jasmin  est  de  sa  race,  m,  65, 
67.  —  Enfant  de  Paris,  120.  — 
Goûté  de  Nisard,  351-352.  — 
Son  portrait  par  Théophile 
Gautier,  v,  119.  — Ancêtre  de 
Voltaire,  123.  —  Sa  poésie, 
N.  L.  ii,  401.  —  Chante  les 
dames,  îv,  164.  —  Goûté  par 
Mme  piron,  vu,  454.  —  Ses 
friponneries,  vm,  91.  —  Maî- 
tre d'Antoine  Campaux,  v,  127. 

—  Sa  poésie,  xm,  291.  —  Sa 
poésie,  363.  —  Malherbe  ne 
s'y  rattache  pas,  365. 

Vincent  de  Paul  (saint).  Héros 
de  la  charité,  P.  C.  î,  275.  — 
Eugène  Sue  en  voie  d'y  abou- 
tir, m,  116.  -Sa  morale, N.  L. 
vu,  51.  —  Rapproché  de  l'abbé 
Carron,  xi,  379. 

Vincent.  Sa  mort,  N.  L.  xn,  369. 

Vincent.  Maître  d'Horace  Ver- 
net,  N.  L.  v,  44. 

Vincent  de  Lérins  (saint).  Tra- 
duit par  Grégoire,  Pr.  L.  Il, 
270. 


Vinci  (Léonard  de).  Opposé  à 
Horace  Vernet,  N.  L.  v,  73.  — 
Comparé  à  Raphaël,  405. 

Vinet.  Ses  articles  sur  la  Vie 
de  Rancé,  P.  C.  i,  75.  —  Ses 
articles  du  Semeur,  80.  — 
Sur  Jocelyn,  348.  —  Son  mot 
sur  Mérimée,  n,  199.  —  Ar- 
ticle sur  lui,  m,  1.  —  Cité, 
257.  —  281.  —  Cité,  îv,  51.  — 
Cité,  442.  —  Ses  articles  sur 
Pascal,  v,  211-212.  —  Cité,  215. 
—  Cité,  464.  —  Sa  doctrine, 
N.  L.  i,  412.  —  Son  étude  sur 
Mme  ,je  Staël,  n,  331.  —  Ses 
Poètes  du  siècle  de  Louis  XIV, 
vu,  213,  214.  —  Anecdote  sur 
lui,  267.  —  Cité,  ix,  68-69.  — 
Critique  Fontenelle,  101.  — 
Son  article  sur  Mm»  Desbordes- 
Val  more,  xii,  16Q  —  Fait  ia 
connaissance  de  Sainte-Beuve, 
xm,  15.  —  Ses  relations  avec 
Sainte-Beuve,  16. 

Vinet  (Mm°).  Ce  que  lui  écrit 
Sainte-Beuve,  N.  L.  xn,  166. 

Vins  (Mme  de).  N.  L.  n,  29. 

Vintimiglia.  Ses  projets,  N.  L. 
n,  36. 

Vintimille  (marquis  de).  Peint 
dans  le  Méchant,  P.  C    v,  93. 

Vintimille  (Mm«  de).  Ses  ri- 
gueurs à  l'égard  de  Chateau- 
briand, N.  L.  m,  9.  —  Ce  que 
lui  écrit  Joubert,  12.  —  Visi- 
tée par  Sismondi,  vi,  56.  — 
Sismondi  rencontre  chez  elle 
Chateaubriand,  57. 

Violante.  Aimée  du  Titien,  N.  L. 
vi,  322. 
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Violletle-Dug.  Article  sur  lui, 
Pr.  L.  m,  1.  —  Réhabilite 
quelques  victimes  de  Boileau, 
P.  G.  v,  120.  —  Neveu  de  De- 
lécluze,  N.  L.  m,  80.  —  Jugé 
par  Delécluze,  119.  —  Élevé 
par  Delrcluze,  120  —  Com- 
paré à  Soulié,  v,  264.  —  Deux 
articles  sur  ses  Entretiens 
sur  l 'architecture,  vu,  151. — 
Ce  que  lui  écrit  Gandar,  xn, 
372.  —  Catalogue  des  livres 
composant  sa  bibliothèque 
poétique,  xm,  273. 

Vionnois.  Comparé  à  Champ- 
fleury,  N.  L.  îv,  120. 

Viret.  Ses  écrits,  P.  C.  m,  3-4. 

—  Réformateur  onctueux,  14. 
Son  français  étrange,  22. 

Virgile.  Difficile  à  imiter,  Pr.  L. 
I,  191.  —  Relativement  facile 
à  traduire,  193.  —  Imite  Va- 
lère  Caton,  m,  75.  —  Cité, 
P.  C.  i,  6.  -  281.  —  Rabaissé 
par  Hugo,  362.  —  Sa  poésie, 
366.  —  Traduit  par  Hugo.  402. 

—  Ballanche  s'en  nourrit,  n, 
6.  —  9.  —  Sa  Philomèle,  155. 

—  Son    tombeau,   182.  —  226. 

—  283.  —  317.  —  Conduit  à 
Lucain,  520.  —  521.  —  Com 
paré  à  Horace,  530.  —  Ses 
Gèorgiques,  533.  —  534.  — 
Son  influence  sur  Lebrun,  ni, 
165.  —  Lu   par  Tôpffer,   222. 

—  339.  —  340.  —  Imité  par 
Stace,  341.  —  346.  —  427.  — 
Chante  le  panthéisme  rural, 
iv,  27.  —  Ancêtre  de  Manzoni, 
213.  —  Apprécié  de  Daunou, 
356.  —  Traduit  par  Léopardi, 
371.  —  Immortalise  Caro,  372. 


—  Léopardi  repose  près  de  sa 
tombe,  421.  —  Suit  de  près 
Tibulle  au  tombeau,  469.  — 
Traduit  par  le  frère  aîné  de 
Désaugiers,  v,  46.  —  Fêté  par 
Silius  Stalicus,  78.  —  Cité, 
147.  —  Sa  peinture  d'une  lutte 
de  taureaux,  162.  —  Rappro- 
ché d'A.  Chénier,  311.  —  Com- 
paré à  Homère,  348.  —  Son 
erreur  sur  Ascagne,  351.  — 
Sa  Didon,  359,  360.  —  361.  — 
Emprunte  à   Apollonius,  362. 

—  Comparé  à  Apollonius,  369, 
374,  379.  —Apollonius  l'égale, 

381.  —  Comparé  à  Apollonius, 

382.  —  384.  —  Imite  Apollo- 
nius, 390.  —  Rappioché 
d'Apollonius,  393.  —  Eclipse 
Apollonius,  405.  —  Préféré  à 
Homère,  412.  —  417.  —  Célè- 
bre ses  amours,  425.  —  Rap- 
proché de  Méléagre,  426.  — 
Ami  de  Gallus,   446.   —  447. 

—  Difficulté  qu'il  éprouve  à 
se  faire  jour,  449.  — Comparé 
à  Théocrite,  450.  —  Son  lau- 
rier, 472.  -  N.  L.i,  15.  —  141. 

—  Son  style,  n,  S5.  —  124.  — 
Fable  sur  lui  par  Fénelon, 
125  12ô.  —  Comparé  à  Féne- 
lon, 127.  —  Auxiliaire  de 
Fénelon,  128-129.  —  144.  — 
Son  sentiment  de  la  nature, 
272.  —  Ses  Gèorgiques,  277- 
278.  —  Comparé  à  C.  de  La- 
fayette,  280.  —  Demande  que 
lui  fait  Mécène,  289.  —  329.  — 
Lu  par  Bossuet,  344.  —  m, 
16.  —  26.  —  Sa  remarque  sur 
les  semences,  75.  —  Son  che- 
val, 15S.  —  Cité  par  Maurice 
de   Guérin,    164.    —    191.  — 

21» 
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A.  Chénier  lui  emprunte,  338. 

—  378.  —  Ses  bergers,  384.  - 
Comparé  à  Flaubert,  iv,  83, 
85.  —  Comparé  à  Théocrite, 
98.  —  109.  —  181.  —  Cite, 
315.  —  v,  80.  —  Cité  par  de 
Hardy,  161.  —  Cité,  213.  — 
Traduit  par  l'abbé  Delille,  331. 

—  Traduit  plusieurs  fois,  333 

—  Traduit  par  Barthélémy, 
335.  —   Transforme  l'épopée, 

340.  —  Rapproché  de  Térence, 

341.  —  Ses  Troyennes,  348. — 
Rapproché  de  Térence,  366.  — 
Ses  Gëorgiques,  vi,  37.  —  Lu 
par  Lebrun,  129.  —  Son  Vieil- 
lard, 211.  —  Comparé  à  Vigny, 

441.  —    Ses  Champs-Elysées, 

442.  —  446.  —  Cité,  vu,  84.  — 
Cité,  111.  —  Son  Elysée,   120. 

—  Cité,  173.  —  312.  —  Livré 
à  l'admiration  des  écoliers, 
410.  —  421.  —  vin,  46.  — 
Goûté  par  Pope,  107.  —  Ad- 
mis par  tous,  115.  — Son  rap- 
port avec  Homère,  120.  —  Sa 
théorie  en  art,  122.  —  125.  — 
Comparé  à  Voltaire,  ix,  42.  — 
207.  —  Sa  perfection,  331.  — 
Sou  portrait,  391.  —  Com- 
paré à  Homère,  x,  56.  —  M.  de 
Fezensac  est  son  disciple,  61 

—  Sa  langue,  233.  —  Son 
temps,  243.  —  Comparé  aux 
Goncourt,  409.  —  Cité,  411.— 
439.  —  Article  sur  lui,  xi. 
174.  —  Cité,  231.  —  Cité,  244. 

—  Lu  par  Lamennais,  367.  — 
Traduit  par  Lamennais,  368. 

—  Edité  par  Dtibner,  438.  — 
Sa  poésie,  xii,  8.  —  Ses  pay- 
sages aimés,  159.  —  Mme  Des- 
bordes-Valmore    voudrait    le 


lire,  228.  —  Sa  Philomèle, 
238.  —  Cité,  272,  346.  —  349. 

—  350.  —  364.  —  Commenté 
par    Sainte-Beuve,     443.    — 

448.  —  xm,  24.  —  Donné  en 
prix  à  Sainte-Beuve,  26.  — 
Livre  de  Sainte-Beuve  sur  lui, 
36.  —  Poète  préféré  du  père 
de  Sainte-Beuve,  42.  —  Est  le 
guide  d'Ampère, 256.  —  Etudié 
par  Ampère,  259.  —  Edité  par 
le  P.  de  La  Rue,  298.  —  Ses 
imitateurs,  310,  —  315.  — 
Comparé  à  Du  Bellay,  317, 
321.  —  Inspire  Du  Bellay,  343. 

—  Cité,  38Û. 

Virville  (Mm«  de).  Etablie  chez 
Mm«  de  Boufllers,  N.  L.  iv, 
221. 

Visconti  (Hermès).  Cité,  P.  C. 
iv,  227-228.  —  Notice  sur  lui 
par  Quatremère  de  Quincy, 
N.  L.  ii,  235.  —  Sa  traduction 
latine,  vu,  7. 

Vitellius.  Ses  soldats  incen- 
dient le  capitole,  P.  C.  m,  454. 

Vitet.  Romaniste  distingué, 
Pr.  L.  m,  120.  —  Devrait  con- 
tinuer ses  travaux.  P.  C.  n, 
492.  —  Sorte  de  secrétaire 
perpétuel,  N.  L.  n,  237.  — 
Fréquente  le  salon  de  Delé- 
cluze,  m,  108.  —  Son  regret  à 
propos  de  Maurice  de  Guérin, 
158.  —  Son  esthétique,  v,  447. 

—  Son  jugement  sur  Scribe, 

449.  —  461.  —  Sa  critique 
d'art,  vi,  316.  —  Ses  études 
des  monuments  artistiques, 
v.'i,  158.  —  Membre  du  comité 
historique  de  la  langue  et  des 
arts,  160.  —  xm,  209. 
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Vitboli.es  (de).  Lettres  que  In- 
adresse Lamennais,  N.  L  1, 
25,  34.  —  Comparé  à  l'abbi' 
Fouquet,  m,  229.  —  Son  carac 
tère,  iv,  254. 

Vitruve.  Relativement  tradui 
sible,  Pr.  L.  1,  232.  —  Cité, 
P.  C.  i,  191. 

Vitzthum  d'Eckst,edt  (comte), 
Trois  articles  sur  ses  publi- 
cations sur  Maurice  de  Saxe 
et  Marie  Josèphe  de  Saxe, 
N.  i  .  xi,  38. 

Vivn  r.  Il  faut  l'entendre  ]  our 
le  comprendre,  N.  L.  vu,  3G1. 

—  405. 

Vivcinne  (duc  de).  Blessé,  N.  L. 
i,  353. 

Voit.  Rival  de  Descartes,  N.  L. 
i,  330. 

Voght  (baron  de).  Blâmé  par 
M-*  de  Staël,  N.   L.  xn,  318. 

—  Son   talent  descriptif,   325. 

Voïart.  Père  de  Mme  Tastu, 
P.  C.  n,  161. 

Voïart  (Mrae).  Seconde  femme 
de    M.   Voïart,    P.    C.   n,    163. 

—  Est   liée    avec    Coulmann, 
N.  L.  ix,  144. 

Voigt  (baron  de).  Cause  avec 
Weruer,  N.  L.  VI,  47.  —  Ar- 
ticle sur  sa  publication  de  la 
correspondance  inédit''  de 
Marie- Antoinette,  vin,  311. 

Voisenon.  Connaît  Casanova, 
Pr.  L.  il,  212.  —  Lié  avec  lui, 
225.  —  Son  court  passage  à 
Boulogne-sur-Mer,  P.  C.  iv, 
276.  —  Son  portrait  de  L.  Ra- 
cine, N.   L.    m,   69.  —  Collé 


pouvait  être  son  rival,  tii, 
369.  —  Son  mot  sur  Pirou, 
457.  —  Ses  relations  avec  le 
ménage  de  Favart,  xi,  108, 
109. 

Voisin,  ministre  de  la  guerre. 
Ce  que  lui  écrit  Villars,  N.  L. 
vi,  218.  —  223.  —  Sa  lettre  au 
comte  de  Broglie,  226.  — 
Veut  rentrer  en  France,  xi, 
341-342. 

Voituhe.  Peu  goûté  de  d'Ar- 
genson,  Pr.  L.  i,  64.  —  Lu 
par  Pascal,  P.  C.  i,  306.  —  Son 
influence,  ni,  27.  —  Le  mot 
que  lui  adresse  Mme  Desloge?, 
278.  —  Son  mot  à  propos  de 
Bossuet,  N.  L.  n,  345.  —  Corn- 
paré  à  Soulary,  m,  344.  —  Ses 
émules,  vi,  344.  —  Raille 
Vaugelas,  359,  360.  —  Com- 
paré à  Godeau,  392.  —  Sa 
lettre  sur  la  prise  de  Corbie, 
vu,  254.  —  Jugé  par  Honoré 
Bonhomme,  358.  —  Ses  œuvres 
réduites,  îx,  29.  —  Protégé 
par  Richelieu,  38.  —  Gà  e 
La  Fontaine,  45.  —  Comparé 
à  Malherbe,  xin,  402.  —  Lu 
par  Saint-Evremond,  450. 

Voland  (Sophie).  Sa  correspon- 
dance avec  Diderot,  Pr.  L.  i, 
375.  —  Son  amour  pour  lui, 
377.  —  380.  —  Son  âge,  383. 
—  Détails  sur  elle,  384.  — 
L'amour  de  Diderot  pour  elle, 
387.  —  389.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Diderot,  il,  68.  —  213.  — 
Sa  correspendance  avec  Di- 
derot, P.  C.  n,  284,  290-291.  - 
Lettre  que  lui  écrit  Diderot, 
N.  L.  xi,  315. 
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Vollant.  Ingénieur  sous  les 
ordres  de  Vauban,  N.  L.  i, 
334. 

Volney.  Ses  pages  descriptives, 
Pr.  L.  i,  8.  —  Traite  la  ques- 
tion des  climats,  29.  —  in, 
211.  —  Jugé  par  Hugo,  P.  C. 
n,  296.  —  Sa  sécheresse,  433. 

—  Sa  partialité,  iv,  128.  —  Lu 
par  Fauriel,  131.  —  Ses 
Ruines,  vi,  278.  —  Ses  des- 
criptions de  la  nature,  303.  — 
Son  Voyage  de  Syrie  et 
d'Egypte,  ix,  116.  —  Son  em- 
ploi du  mot  civilisation,  x, 
245.  —  Comparé  à  Guizot,  246 

—  Partisan  du  1S  Brumaire, 
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